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RECUEIL  DE  CESARE  VECELLIO. 


Au  commencement  de  ce  siècle , le  changement  complet  qui  s’est 
opéré  dans  la  gravure  sur  bois  a fait  reprendre  à cet  art  l’impor- 
tance qu’il  avait  au  seizième  siècle,  lorsque  les  Albert  Durer,  les 
Lucas  de  Leyde , les  Cranach , les  Burgmaier,  les  Wohlgemuth , l’em- 
ployaient à l'cgal  de  la  taille-douce,  malgré  l’imperfection  des  pro- 
cédés typographiques  alors  en  usage. 

Aujourd'hui , par  la  fuiesse  des  tailles , par  l'égalité  du  papier,  par 
la  netteté  de  l’impression , l’art  de  la  gravure  sur  bois , tout  en  con- 
servant les  avantages  qui  lui  sont  propres,  se  rapproche  de  plus  en 
plus  de  la  taille-douce. 

Le  moment  est  flonc  venu  où  l’on  peut  reproduire  sur  bois , avec 
un  charme  tout  nouveau , les  chefs-d’œuvre  dessinés  par  les  grands 
maîtres  de  l’art  au  seizième  siècle,  et  gravés,  soit  de  leur  propre 
main , soit  par  celle  de  leurs  élèses  ou  des  artistes  habiles  formés  à 
leur  école. 

Le  nombre  des  com{>ositions  exécutées  par  ce  procédé  au  seizième 
siècle  est  considérable.  Multipliées  rapidement  et  à peu  de  frais  au 
moyen  de  la  typographie , qui  les  rendait  populaires,  elles  furent, 
dès  l’origine , consacrées  à de  grandes  publications  ayant  un  but  d’u- 
tilité générale.  Telle  est  celle  que  l’ou  peut  nommer  a\ec  raison 
Y Illustration  de  cette  époque  : la  Chronique  de  Nuremberg.  Ce 
grand  livre , où  plus  de  deux  mille  planches  en  bois , gravées  par 
Michel  Wohlgemuth  et  Guillaume  Pleydenwurf  accompagnent  le  texte 
et  l’expliquent , nous  représente  les  objets  mêmes , tels  que  les  villes, 
les  costumes,  les  portraits,  les  batailles,  les  événements  divers,  enfin 
tout  ce  qui  petit  intéresser  le  lecteur  et  piquer  sa  curiosité.  Le  succès 


l 
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fut  tel  que  cinq  éditions  de  cette  Chronique  ainsi  illustrée  parurent, 
de  1493  à 1500,  à Nuremberg  et  à Augsbourg  (1). 

La  Cosmographie  de  Sébastien  Munster,  autre  sorte  d'encyclopé- 
die , ornée,  comme  la  Chronique  de  Nuremberg,  d’un  grand  nombre 
de  gravures  représentant  les  vues  de  toutes  les  villes  remarquables, 
les  portraits  et  les  costumes,  les  objets  d’armoiries  et  d’histoire  uatu- 
relie,  n’eut  pas  moins  de  succès.  On  en  compte  di\-sept  éditions  au 
seizième  siècle,  indé|x*ndamment  de  plusieurs  éditions  en  latin,  d’une 
en  italien,  d’une  en  français,  en  1575,  et  d’une  en  bohémien,  en  1554, 

Les  habiles  imprimeurs  dévoués  au  progrès  de  leur  art , tels  que 
les  Koburger,  les  Aide  , les  Schcenspergcr , les  Fcvrabend , les  Simon 
de  Colines , les  Pigouchet , les  Geoffroy-Tory  , les  Kstienne , les  Jean 
de  Tournes , tirent  servir  la  gravure  sur  bois  à l'embellissement  des 
livres;  mais  c’est  surtout  à la  reproduction  des  costumes  qu’elle 
filt  appliquée  avec  le  plus  de  succès.  Jamais,  en  effet  , époque  ne  fut 
plus  favorable  que  le  seizième  siècle  au  développement  du  luxe  des 
modes  et  à leur  infinie  variété  en  Italie,  en  France,  en  Allemagne  et 
dans  le  reste  du  monde;  aussi,  en  peu  d’années,  vit-on  paraitre  un 
grand  nombre  de  recueils  en  ce  genre,  qui  fureut  plusieurs  fois  réim- 
primés. Ce  sont  entre  autres  : 

L’ouvrage  intitulé  : Habits  (Habitus)  de  diverses  nations , re- 
cueillis par  Abraham  Bruy»  et  Michel  Colyns.  Grand  in-f",  Anvers. 
1581,  avec  500  figures. 

Habitus  prtecipuorum  /soptilorum  tam  virorum  quant  fteminarum 
ûngulari  artr  depicti . Petit  in-f’,  Nuremberg,  Hans  Weigel , 1577, 
avec  200  figures  (2). 

Le  Gynxceum  sève  Theatrum  mulierttm , par  Jod.  Amman,  ln-4". 
Francfort,  1580,  Feyrabend,  avec  122  ligures. 

Des  habits , mnurs , cérémonies  et  façons  de  faire  anciennes  et 
modernes  du  monde  avec  les  pour t raids  des  habits  taillés.  Liège,  1 00 1 , 
Jean  de  Glen,  avec  200  figures. 

(•)  Otie  tbrwii<in»,  redlgee  par  Hattman  Sehrdrl.m  un  vol  trm-grand  In-folio,  a Ml  Im- 
prima* par  A.  Koburger,  le  l juin  il».  L'auteur  et  l'edllrur  de  ce  vaate  recueil  ont  eu  aotn  de 
euMirirr  a la  An  de  l'ouvrage  un  certain  nombre  de  feuillet»  numérota»  et  Laiatéa  en  blanc,  afin 
«pie  chacun  pdl  jr  ajouter  le»  événement»  public»  nu  le»  fait»  particulier».  Dca  «uppleraenti 
ptnlmknt  de  tetrp»  en  lemp».  (h  en  voit  de  conridArublea  a la  folle  de  l'editlon  de  14» 
'du  l au  I)  juillet  de  celte  annAe). 

il)  Hraré  par  liant  Weigel  d'apre»  le*  de*. Int  de  Lui.  Amimn,  dont  le  monogramme  »e  «oit 
»ur  la  première  r|  la  dernlere  planche. 
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Le  recueil  intitulé  : Ue^lt  abiti  anliclii  r moderni  di  diverse  parti 
de/  monda,  par  Yecellio  Cesare.  ln-8°,  1590. 

Tous  ces  recueils,  excepté  le  premier,  sont  entièrement  gravés  sur 
lx)is,  et  celui  de  Vecellio  Cesare , qui  contient  près  de  six  cents  cos- 
tumes, entourés  tous  de  cadres  historiés  et  accompagnés  de  notices 
historiques,  fut  réimprimé  trois  fois,  de  la  lin  du  seizième  siècle  au 
commencement  du  dix-septième.  Devenu  très-rare,  son  prix,  toujours 
croissant,  atteint  200  francs  dans  les  ventes , quand , d’année  en  an- 
née, il  en  parait  un  exemplaire,  presque  toujours  incomplet. 

(a*  recueil  offre,  en  effet,  anx  artistes  en  tout  genre,  sculpteurs, 
peintres,  graveurs,  dessinateurs,  un  choix  nombreux  de  modèles 
aussi  exacts  que  pittoresques,  et  au  public  ami  des  arts  un  ensemble 
d'objets  agréables  et  instructifs.  I,es  dames  mêmes  y trouveront  un 
attrait  tout  particulier  par  l'originalité,  4a  grâce , la  noblesse,  la  naï- 
\eté  et  quelquefois  la  bizarrerie  des  costumes,  qui  souvent  pourront 
leur  suggérer  d'heureuses  inspirations. 

Mais  cette  galerie  si  riche  et  si  variée,  où  chaque  personnage  offre 
un  type  original  et  un  grand  caractère,  exigeait  la  reproduction 
(idole  du  style  large  et  simple  qui  toujours  a fait  attribuer  cette 
oeuvre,  du  moins  en  grande  partie  , au  Titien  lui-même  ( Tiziano  f 'e- 
vel/io) , opinion  justifiée  par  le  dessin  même  de  ces  beaux  costumes. 
La  manière  de  ce  grand  maître  y est  tellement  reconnaissable  qu’on 
ne  saurait  le  croire  étranger  à l’œuvre  de  son  parent  Yecellio  Cesare; 
plusieurs  de  ces  dessins  semblent  tracés  de  sa  main  sur  le  bois 
même;  ou  sait  d'ailleurs  que  le  Titien  a dessiné  lui-même  un  assez 
grand  nombre  de  compositions  imprimées  par  les  presses  typogra- 
phiques;  ce  n’est  donc  pas  sans  raison  qu'on  lui  attribue  la  gravure 
de  plusieurs  d’entre  elles  (l). 

Le  texte  italien  placé  en  regard  de  ces  gravures  est  un  nouveau  té- 
moin de  la  fidélité  des  costumes  qu’il  décrit  dans  tous  leurs  détails. 
Il  indique  leur  origine , et  l’on  y trouve  des  renseignements  sur  l'his- 
toire, les  arts  et  les  mœurs  du  temps,  présentés  souvent  avec  une 
grande  naïveté.  En  réimprimant  ce  texte,  nous  avons  cru  devoir  sul>- 

(l)  Au  bat  d’une  de  ce»  planche»  ( le  Partait  a rkcuyer)  on  lit  ce»  mot»:  Tt.  tanta  manu 
piopr ta  ; ■ un  autre  (1 « Paysage  au  Gardeur  de  cochons . on  lit  : St  divmo  Tilianl  exemptât t 
exemplum  ; ce  qui  tcmble  établir  une  diatinction  entre  l’executkm  de  l’une  et  de  l’autre,  et 
prouver  que  la  première  aurait  etc  gravée  entièrement  par  le  Titien.  Je  n’ai  pu  pifcr  de  la 
différence  de  leur  eiecntion,  notre  Bibliothèque  Impériale  ne  potiedant  pa»  ce»  dent  r* tempe». 
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sli tuer  à la  traduction  latine  qui  l'accompagnait  une  traduction 
française , afin  de  rendre  encore  plus  générale  l’utilité  du  recueil  de 
Vecellio  (1).  I^a  langue  française  offre,  en  effet,  bien  plus  de  res- 
sources que  la  langue  latine  pour  rendre  par  des  équivalents  cette 
grande  variété  de  termes  s’appliquant  à des  usages  modernes  , incon- 
nus des  anciens;  et  cependant,  malgré  toutes  les  richesses  que  notre 
langue  possède  en  ce  genre,  il  nous  a souvent  été  difficile,  quelque- 
fois même  impossible,  de  trouver  un  équivalent  à certains  termes 
italiens  désignant  telle  ou  telle  partie  de  quelques  costumes,  soit  que 
ces  objets  n’aient  point  encore  eu  d’analogues  dans  le  vaste  ensemble 
de  nos  modes  françaises , soit  plutôt  que  les  termes  qui  auraient  pu 
leur  être  affectés , maintenant  surannés , ne  nous  offrent  plus  uue 
idée  nette  de  la  chose.  Qui  pourrait  nous  dire  exactement  ce  qu’é- 
taient au  siècle  de  Louis  XIV 

Ton  b» u galant  de  neige  avec  u nonparnU « , 

cités  par  Molière  (2),  ou  bien  les  cales  de  velours  noir  dont  parle 
la  Fontaine  (3)? 

Comment  même  emprunter  à Molière , à moins  d'y  joindre  un 
commentaire , des  mots  qu’il  emploie  fréquemment?  Tel  est  par 
exemple  celui  de  canons  : 

lit  ont  ii*  «r.-mdi  canon*,  force  ru  tutu  et  plume*  ..  (O 

F.t  tir  m grandi  canon»  où,  comme  de*  entrave». 

Ou  met  Uxu  le»  matin»  »ev  dent  jambe*  racla  vet  11. 

D’autres  termes  employés  par  Molière  ont  totalement  changé  d’ac- 
ception ; tel  est  le  mot  rabat  : 

« J’ai  remarqué  encore  que  ses  rabats  ne  sont  pas  de  la  bonne 
faiseuse  (6).  »• 


M)  M.  Lacomhe.  l'habile  traducteur  de  VHiUotrt  dti  Italiens,  par  M.  (>*ar  Canin,  et  le  trié 
collaborateur  dr  MM.  Ameder  Retire,  Baudry.  Chopin,  Deheque,  Delatrr  et  Moel  de*  Verger», 
•Un*  la  traduction  tle  VUitlOtrr  unittrtrllr . du  rerm*  auteur,  a bien  voulu  *e  charger  de 
traduire  l'oeuvre  de  Vecellio,  et  l'en  acquitte  avec  le  meme  aoln  et  le  meme  talent  de  cett* 
oeuvre  difficile. 

(*)  La  Dr  pu  ammtrrin.  art.  IV,  *e.  ». 

U)  Lrltrr  a madame  dr  la  Fontamt,  tt  août  1M.V 

(4)  L'Fcnlr  drt  Frmmti,  act.  III.  *e.  I. 

(5)  L'F.colt  drt  Marti,  act.  I,  ic.  I.  — Mollere  en  parle  rnoore  dani  Irl  Prteituttt  ndicutn, 
te.  I*.  Cetalt  un  cercle  en  Mode,  large  et  touvent  orne  de  dentelle* , evaae  du  haut,  qu'on  at- 
tachait au-deaaoui  du  genou. 

(•)  Lrt  Prtcttutrt  rtdiculrt,  *e.  t.  — C'était  le  col  de  la  eheraiaa,  plu»  oa  mol  ni  ouvrage, 
rabattu  en  drhnr*  el  tombant  rur  le  vêtement  ou  ni  I*  pourpoint. 
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Comment  établir  une  différence  entre  les  hauts-de-c  hausses  et  le» 
grègues? 

11  est  aussi  certains  termes  généraux  qui  ne  sauraient  être  rempla- 
rés  que  par  des  périphrases;  ainsi,  par  exemple,  si  l'on  trouvait 
dans  Vecellio  une  locution  pareille  à celle  dont  s'est  servi  Molière  : 

« Que  vous  semble  de  ma  petite  oie ? Im  trouvez-vous  congruente 
avec  l'habit  (1)?  » 

Comment  pourrait-on , par  des  équivalents , rendre  cette  singulière 
acception  de  petite  oie  ? 

Une  dissertation  sur  les  mots  de  notre  langue  consacrés  aux  cos- 
tumes à des  époques  diverses  ne  serait  pas  sans  intérêt,  surtout  en 
les  expliquant  au  moyen  de  leur  représentation  figurée,  et  en  les 
comparant  aux  termes  qui  leur  ont  été  affectés  dans  les  autres  langues 
à des  époques  similaires. 

Deux  artistes  distingués , M.  Gérard  Seguin  et  M.  E.  F.  Huyot,  se 
sont  chargés,  l’un  de  décalquer  et  de  redessiner  les  costumes  de 
l’œuvre  de  Vecellio  en  leur  conservant  tout  leur  beau  caractère  et 
leur  naïveté , l'autre  de  les  graver  sur  bois  avec  une  grande  exacti- 
tude. M.  Huyot  a été  secondé  dans  ce  travail  difficile  par  d'habiles 
artistes  formés  à son  école. 

Les  encadrements  ont  été  dessinés  par  M.  Calenacci , dont  on 
connaît  le  goût  éclairé , et  par  M.  Fellmann , d'après  les  cadres  ori- 
ginaux qui  accompagnent  l’œuvre  de  Vecellio,  et  d’après  les  plus 
!>eaux  modèles  de  la  même  époque , réunis  par  nos  soins , et  choisis 
parmi  ce  qu’offrent  de  plus  parfait  les  entourages  de  portraits  et  les 
ornements  de  tant  de  beaux  livres  exécutés  à cette  époque,  en  Italie , 
en  France  et  en  Allemagne. 

Àmb.  F.  Didot. 


(i)  Les  Pretiesiees  ridicules, «e.  lt.  — Se  dteait  de»  ruban»,  de»  plume»  *1  de»  difWenle»  garni- 
ture» qui  ornaient  l'habit,  le  chapeau , le  nœud  d>pee  , le»  g»nu , le»  bu»  et  le»  taulier». 

Ou  trou»»  encore  dan»  Molière  d'autm  terme»  maintenant  Inutile* , ou  dont  le  »rna  rat  trop 
incertain  pour  qu'on  pulaaa  le» employer,  tri» «ont  le»  tuiu J Preneuses  ridicules,  te.  111,  le  mot 
•conu»  [ VÊtoutéi , act.  V.  te.  M),  uum  ( l’deare,  act.  I,  m.  Si.  lamun  {le  Mitunlhrop* 
art.  II,  ac.  S,  et  le  Bourgeon  gentilhomme , act.  II,  te.  si.  coajram  \Fourhenes  de  Scupin , 
act.  I.  as.  S). 
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ove.ndo  iu  «lescrivcre  I’  habilo  ilel  Somme  Pon- 
telice  Humano,  vcro  vicariu  «là  Christo  in  terra, 
non  sarehbe  per  a v ventura  fuur  «li  proposilo,  il 
narrar  prima  qualdur  cosa  «l**lla  «ua  sujieriorita 
sopra  tutti  li  principi  christiani  del  mondo,  délia  sua  bonta, 
délia  sua  autlorita,  et  sanlita  : nia  essendo  lutte  queste  cose 
notissime  , ho  delibcralu  di  solo  brevemenle  dcscrivere  lo 
habite  suo  (Mintilicale  : il  quale  é uu  regno  o vero  mitra  cir- 
condata  «la  Ire  corone  di  on»,  ornata  di  gemme,  «rt  cou  una 
croce  in  cima,  et  un  lierretlino  bianco,  che  copre  i capclli, 
et  partir  dell’  orecchie.  Usa  di  sopra  un  inanto  d’ oro  con 
fr«*gi  «li  figurine  ornate  lutte  di  perle , «li  sotlo  il  rocchetlo 
di  seta  , longo  lino  solto  il  ginocchio , et  le  altre  vi'sti  sono 
di  color  hiacinlino  loughe,  ut  con  slrascino;  le  pianelle  sono 
di  vellulo  con  una  croce  d*  oro , la  quale  si  bascia  «la  tutti 
quclli  che  vanno  à [arlarc  al  papa. 

— 

CO.STl’MK  DU  SOI1  V KK  AI.X  l’OMISK. 

■ tamt  à décrire  le  costume  du  souverain  pontife 
romain , vrai  vicaire  du  Christ  sur  la  terre,  il 
ne  serait  pas  hors  de  propos  de  dire  d’abord 
quoique  chose  de  sa  supériorité  sur  tous  les 
princes  chrétiens  «lu  monde , de  sa  lx»nté  , de  son  autorité 
et  de  sa  sainteté  ; mais,  aniline  toutes  ces  choses  sont  trrs- 
conuues , j’ai  résolu  de  nie  borner  à décrire  son  vêtement 
ponlilical.  Son  régné,  ou  mitre,  est  entouré  de  trois  couron- 
nes d’or,  orné  «ic  pierres  précieuses  et  surmonté  d’unir 
croix;  une  calotte  blanche  couvre  les  cheveux  et  une  parti»' 
des  oreilles;  il  juirte  sur  le  roebet  de  soie,  long  jusqu’aux 
genoux,  un  manteau  d’or  orué  de  dessins  resplendissants 
«le  .perles.  I,e  vêtement  de  dissous , long  et  terminé  par 
une  «|ueue,  est  de  couleur  hyacinthe.  Les  mules  sont  de 
velours  avec  une  croix  d'or,  que  taisent  tous  ceux  qui  vont 
parler  au  pape. 
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’ Haihto  de’  cardinali  di  santa  (Jiicsa  ê tina 
mozzetta  col  capuccio  di  color  rosso,  col  cap- 
pcllo  del  medcsiuio  colore;  le  vesti  sono  lon- 
ghe,  di  cendado,  con  mariggio  mcdcsimamcnle 
rosso;  solto  portano  il  rocchetlo  linissimo  con  le  maniche 
dcl  quale  coprono  le  braccia.  Per  casa  poi  usano  la  moz- 
zetta ; le  vesti  hor  rosse , lior  pavonazze , il  rocchetto  et  la 
beretta  rossa  fatta  à croce. 
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r{  ks  cardinaux  de  la  sainte  tiglise  portent  le  ca- 
mail  avec  le  capucc  de  couleur  rouge , et  un 
chapeau  de  la  même  couleur  ; la  tunique,  lon- 
I ■ .il  i gue,  en  taffetas  rouge  et  moire  de  la  même 
couleur,  couvre  le  rochet,  d’un  tissu  très-fin,  dans  les  man- 
ches duquel  ils  mettent  les  bras.  Lorsqu’ils  sont  dans  leur 
intérieur,  ils  portent  le  camail,  le  vêtement  rouge  ou  vio- 
let, et  un  bonnet  rouge  qui  a la  forme  d’une  croix. 
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IIAHITO  AXTICIIISS1MO  l>F.’  ROMANI. 


Co»a  niolto  dilettcvole  il  considéra  rc  i capricci 
«le  pli  antichi  Romani,  el  non  è dubhio  clic  pli 
habiti  loro  ci  porpono  per  la  lontananza  «loi 
_ li-inpo  mappior  diletto,  che  non  fanno  i mo- 
derni.  I*er  tanlo  quclli , che  sono  vcnuli  à Venctia , non 
havcranno  lasciato  à dietro  di  considcrarc  «jnollo  qnattro 
lipuro  di  porlido  di  rclcvo  pieno,  annale,  le  quali  sono  di- 
nanzi  alla  porta  dol  palazzo  di  S.  Marco  ; el  furono  por- 
tate  insiome  con  altre  statue , scolture , et  cose  precioso  di 
Grecia,  et  dalle  parti  pin  lontane  qua  à Venetia,  quando 
questa  potentissima  republica  andava  allargando  i termini 
del  suo  imperio  con  lieto  prido  «loi  nome  suo,  et  con  fe- 
lice  corso  delle  sue  imprese.  Di  ciô  si  dicono  molle  cose  ; 
ma  verc  o false  che  siano , io  ritrovo  esscre  quest’  habito 
antiebissimo  usato  da  Troiani  et  da  Romani , et  anco  in 
tempo  d’ Alessandro  Mapno. 


COSTUME  TRè8-A*ClE*  OES  ROMAINS. 

s éprouve  une  prande  jouissance  à considérer 
les  poûLs  capricieux  des  anciens  Romains,  et 
il  n’est  pas  douteux  que  leurs  babils,  à cause 
de  l'éloigncmcnt,  nous  font  plus  de  plaisir  que 
'»  modernes.  Aussi  les  personnes  qui  sont  ve- 
nues à Venise  n’auront-clles  pas  manqué  d'examiner  les 
quatre  lipures  de  porphyre  à plein  relief,  armées,  qui  se 
trouvent  devant  la  porto  du  palais  «le  Saint-Marc,  C'est 
«le  la  Grèce  et  «les  contrées  les  plus  lointaines  qu’elles  fu- 
rent apportées  à Venise  avec  d’autres  statues,  sculptures 
et  divers  objets  précieux,  lorsque  cette  puissante  répu- 
blique avait  étendu  les  limites  «le  son  empire  par  la 
puissance  de  6on  nom  et  par  le  succès  «le  ses  entreprises. 
Quoi  qu’il  en  soit,  j’ai  acquis  la  preuve  que  ce  costume  était 
d'usage,  «lès  la  plus  haute  antiquité,  parmi  les  Troyens  el 
les  Romains,  et  même  au  temps  d'Alexandre  le  Grand. 
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DKI  CONSOI.I  K TRIBUM  ARM  ATI  15  Gt'KRRA . 

C«ts.\  ccrta , clic  i nostri  antichi  Romani  hanno 
«lato  il  modo , et  la  rcj’nla  di  lutto  «pndlo,  clic 
in  una  i>cn'  ordinata  ltcp.  si  deve  Tari'  cosi  in 
tempo  <li  paco,  corne  di  guerra.  Pero  giudico 
non  essor  Tuor  <li  proposito  il  far  mcntionc  in  «pn*slo  luogo 
délie  qualité  elle  si  riebiedevano  in  nn  console  et  gene- 
rale romano.  I Romani  «lunquc  cleggevano  in  tempo  <li 
guerra  un  console  persona  «lutta,  et  pratlica  de’  maneggi 
dol  inondo,  considerando  clic  la  prudentia  dell’  huonio 
supera  co’l  consiglio  le  forze  niaggiori  delle  sue.  Questi 
consoli  erano  vestiti  dell’  istesso  habito  d<*  ccnturioni  et 
tribuni,  madi  maggior  valu  ta.  La  forma  si  vcdcnella  figura. 
Il  pahnlamento  era  di  jmrpora  con  «>ro,  et  altri  omamenti 
convcnicnd  à simili  personaggi.  Le  lame  erano  d*  acciaio, 
et  copcrte  <li  velluto,  si  corne  usavano  anco  gli  impera- 
t«iri. 
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CONSULS  KT  TRIBUNS  ARMÉS  KN  GUERRE. 

l est  certain  «pie  !«;s  anciens  Romains  ont  fourni 
le  modèle  et  la  règle  de  tout  ce  qu’on  doit  fairo, 
en  temps  de  paix  ou  «le  guerre,  dans  une  ré- 
publupie  bi«;n  organisée.  Aussi  croyons-nous 
qu’il  ne  sera  {m tint  hors  «le  propos  de  faire  mention  «los 
«pialilés  que  l’on  exigeait  d'un  consul  et  d’un  général  ro- 
main. Les  Romains  choisissaient  donc,  <’n  temps  de  guerre, 
un  consul  qui  fût  une  jx'rsonne  instruite  «*t  versé«;  «lans 
la  pratique  des  affaires;  car  l'homme  prudent,  croyaient- 
ils,  triomphe  par  la  sag«*sse  «le  forces  supérieures  aux 
sû'nnes.  Ces  consuls  portaient  le  même  costume  que  les 
centurions  et  les  tribuns,  mais  d’un  prix  supérieur.  Le 
«lessin  en  r«“présente  la  forme.  Ix*  paludamentum , de 
pourpre,  était  enrichi  «l’or  et  relevé  par  d’autres  orne- 
ments en  rapjxirt  av«*c  la  «lignilé  «le  ces  personnages.  Leurs 
épws,  d’acier,  renfermées  «lans  un  fourreau  «le  velours, 
étaient  semblables  à celh's  «les  généraux. 


& 


Digitized  b/  Google 


Digitized  by  Google 


TKIBTMO  DELLA  PLF.BK. 


|opo  molli  lumulti  cl  discordie  insorte  Ira  la 
plein?  et  i nobili,  furnno  instituiti  i tribuni  per 
assictirare  i diritti  délia  plebe  et  inlerporre  la 
loro  autnrità  Ira  il  senalo  et  la  plebe,  a fine  di 
réprimera  I*  insolenza  di  nobili.  I.a  persona  de’  tribuni  cra 
inviolahile,  et  chi  harasse  lor  fatta  un’  offesa  ô un  insulto 
qualunque  poteva  essore  ueciso  sonza  veruna  formalité  di 
giudizio.  Col  solo  veto  (mi  oppongo)  havevano  essi  diritto 
di  sospendere  le  derisioni  del  senatoet  dei  consoli.La  loro 
casa  doveva  esscre  aperta  di  giorno  et  di  notte,  et  non  pole- 
vano  pernottare  fuori  délia  ciltà.  Secondo  Cicerone,  par- 
rebbe  che  andassero  raslili  di  porpora  ; ma  Plularco  dico 
che  la  loro  sopravvesta  era  nera.  Erano  preceduti  da  un 
huomo  çhiamato  viator , armato  di  un  bastonc.  Il  numéro 
de’  tribuni  fu  dapprima  di  due,  et  posteriormenle  di  dieci. 
Portavano  una  mazza  corta  ( virga  ). 

TRIBU!*  DU  PEUPLE. 

| près  bien  des  troubles  entre  le  peuple  et  la 
noblesse,  l'institution  des  tribuns  eut  pour  but 
d’assurer  les  droits  du  peuple  et  d'interposer 
son  autorité  entre  le  sénat  et  le  peuple,  pour 
réprimer  l'insolence  des  nobles.  La  personne  des  tribuns 
était  sacrée , et  celui  qui  leur  aurait  fait  une  offense  ou 
une  insulte  quelconque  pouvait  être  mis  à mort  sans  for- 
malités de  jugement.  Par  le  simple  mot  de  veto  (je  m’op- 
pose) ils  avaient  le  droit  de  suspendre  les  décisions  du 
sénat  et  de*  consuls.  Leur  maison  devait  être  ouverte  de 
nuit  et  de  jour,  cl  ils  ne  pouvaient  coucher  hors  la  ville. 
Selon  Cicéron,  il  semblerait  qu'ils  étaient  revêtus  de  pour- 
pre ; mais  Plutarque  dit  que  leur  vêtement  de  dessous  était 
noir,  lis  étaient  précédé*  d’un  homme  appelé  viator , 
armé  d’un  Irflon.  Le  nombre  des  tribuns  fut  d'abord  fixé 
à deux , et  plus  tard  à dix.  Ils  portaient  un  bâton  court. 
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I1ABITO  DI  PATRITIO  ANTICO  ROMANO. 

li  sonatori  antichi  romani  usavano  di  portar  la 
toga  longa  lino  in  terra,  con  un  mnnlo  in  cli- 
verai modi  allacciato  sopra  la  spalla,  et  altri, 
'JJ  senza  allaccinre,  con  huttarne  una  parte  sopra 
la  spalla  et  un’  altra  sotto  il  braccio,  siinile  a’  tempi  no- 
stri  di  quello  che  si  fa  de  fermiuoli  ô inantelli.  Krano 
[ter  tanto  questi  maiiti  ampli  et  lunghi  lino  à terra.  Questi 
tali  sonatori  usavano,  comc  ancora  gli  imporatori , di  an- 
darc  rasi  di  barbe , et  costuinavano  portar  pochi  capelli 
in  testa  ; et  nel  ritrarre  ô scolpire  che  si  faccvano,  si  fa- 
cevano  scolpire  et  ritrarre  senza  alcuna  cosa  sopra  il 
capo,  si  corne  sc  vede  in  ogni  statua  antica , et  in  ogni 
medagiia  fatta  in  quei  tempi. 


COSTL’MK  DBS  PATRICIEN  ROMAINS. 


y-x.:  j es  anciens  sénateurs  de  Rome  portaient  la  toge 
rri>  C longue  jusqu’à  terre,  avec  un  manteau  qui  s’at- 
tachait sur  l’épaule , ou  bien  dont  une  partie, 
sans  être  lixéo,  sc  jetait  sur  l’épaule,  et  l’autre 
sous  le  bras,  comme  on  fait  aujourd'hui  avec  nos  man- 
teaux. Les  manteaux  romains  avaient  de  l'ampleur  et  tom- 
baient jusqu'à  terre.  Les  sénateurs  avaient  coutume,  de 
même  que  les  empereurs,  de  se  raser  la  barbe,  et  se  cou- 
vraient rarement  la  tête.  Lorsqu'on  faisait  leur  portrait 
ou  leur  statue,  on  les  représentait  sans  aucune  coiffure , 
comme  on  le  voit  dans  toute  statue  antique  et  dans  les  ftié- 
dailles  de  ce  temps. 
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| itbuvo  scritto,  ch»*  gli  anliehi  huuinini  d' arme 
grcci,  per  essor  Upediti  el  leggieri  al  combau 
lere,  portavano  armadure  d»  poco  peso,  ar- 

mandosi  il  capo  di  uni  cclala  di  cuoio  à più 

doppi , et  di  cuoio  cra  si  mil  mente  la  corazxa , la  quale  essi 
chiamnvano  saiooe.  Tal*  armatura  usarouo  ancora  i Ro- 
mani , i quali  la  coprivano  di  i>orpora  û di  giacinto.  Questa 
ne  gli  csscrciti  era  la  più  honorata  cavallaria  ; perche,  cosi 
poco  arma  ta , si  esponea  alli  maggiori  |H*ricoli  che  occor- 
revano.  Tal  modo  di  armare  fu  ritcnuto  ancora  da’  Persi 
j»er  spatio  di  gran  tempo  : ma  avvistisi  poi , che  nel  por- 
tarle  per  la  pioggia  divenivano  assai  grcvi , et  si  torcevano 
nel  ricevcr  dopo  esser  slatc  bagnate  il  sole,  et  tanto  più 
che  molli  di  loro  ne  coprivano  anchora  i cavalli , muiarono 
usanza,  et  cominciarono  à usare  piastre  di  ferro.  Il  ritratto 
è cavato  da  antichc  sculture. 
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IIOIU.MK  D ARMES  A CHEVAL. 

| F.  trouve  écrit  que  les  anciens  hommes  d'armes 
grecs,  pour  combattre  avec  plus  «le  liberté  dans 
les  mouvements,  portaient  des  armures  d'un  ilü 
poids  léger,  et  couvraient  leur  télé  il  un  rasque 
île  cuir  a plusieurs  couches;  la  cuirasse,  qu’ils  appelaient 
taie,  était  aussi  de  cuir.  Les  Romains  portaient  la  même 
armure , qu’ils  couvraient  d'étufTc  de  pourpre  ou  de  cou- 
leur hyacinthe.  Dans  les  armées , celte  cavalerie  était  la 
plus  honorée,  parce  qu’elle  affrontait  les  plus  grands  dan- 
gers qui  se  présentaient.  Les  Perses  eui-mémcs  s'armèrent 
ainsi  pendant  longtemps  ; mais,  s'étant  aperçus  que  la  pluie 
rendait  cette  armure  Ircs-lourdc , et  qu  une  fois  mouillée , 
le  soleil  la  tordait , d’autant  plus  qu’un  grand  nombre  de 
cavaliers  en  couvraient  leurs  chevaux , ils  changèrent  d u- 
sage  cl  commencèrent  à se  servir  de  laines  de  fer.  Ce 
dessin  est  tiré  d’anciennes  sculptures. 
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DEL  SOLDATO  ARMATO. 

l valorc  do*  soidali  romani , «lire  1’  aniir  loro 
£~.  naluralc , nasceva  ancora  dal  premio  proposto 

a^*  °Perc  valoro«c  clic  ciascuno  havesse  fatte. 
Per  infiainmarli  dunque  aile  valorose  imprese , 
i corisoli , quand»  uno  si  cra  portato  bene,  facevan»  cliia- 
marlo  nvanti  di  c&si  et  di  tutti,  et  quivi  ad  alla  voce  per 
bocca  di  molli  ufliciali  publici  si  lodava  et  magnilicava 
il  valorc  di  quel  talc,  di  modo  chc  i falti  egregij  di  quelle 
crano  intesi  da  tutti  i soidali  delP  easercilo.  Appresso  le 
lodi  anchora  se  gli  dava  un  dono  di  pin  et  ineno  valula , 
second»  chc  piu  et  mono  haveva  ben*  operato , et  ail*  in- 
contro  crano  severamente  casligaii  i pollroni.  L’ habito  su» 
cra  quest» , ina  di  panno  di  scia  coperto. 
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SOLDAT  ARMÉ. 

B a valeur  des  soldats  romains,  outre  leur  au- 
dace naturelle,  était  stimulée  par  les  récom- 
penses réservées  aux  brave».  Pour  les  exciter 
aux  actions  héroïques,  les  consuls,  lorsqu'un 
soldat  s'ôtait  bien  conduit,  le  faisaient  appeler  devant  toute 
l'armée,  et  là',  par  la  Itouche  d’un  grand  nombre  d’oflicicrs 
publics,  ils  le  louaient  et  vantaient  si  bravoure,  de  telle 
sorti*  que  les  hauts  faits  du  guerrier  étaient  connus  de  tous 
scs  compagnons  d’armes.  Après  les  louanges,  on  lui  accor- 
dait une  récompense , dont  la  valeur  était  proportionnée 
à l’acte  qu’il  avait  accompli;  au  contraire,  les  poltrons 
étaient  sévèrement  punis.  Le  costume  du  soldat  romain 
était  celui-ci , niais  l'étoffe  avait  des  ornements  en  soie. 
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DK  I SOLDAI  I ROMAM  A PIFDI.  DKTTI  VKL1TI. 

^ i vedono  molle  scolturc,  dalle  quali  si  cava 
corne  i soldati  a piedi  délia  militia  romana  erano 
di  ordini  diversi  ; cl  dalle  scritlurc  ancora  di 
varij  auttori  si  cava  die  i soldati  à piedi  délia 
mililia  romana  erano  chiamati  con  moiti  nomi , per  essor 
molli  i loro  ordini , de'  quali  alcuni  erano  chiamati  veliti , 
i quali  erano  armati  alla  leggicra , corne  quclli  clic  offen- 
devano  gli  ncmici  di  lontano  con  scaricare  le  frombe  con- 
Ira  la  parte  nemica.  Alcuni  poi  erano  delli  lancialori , i 
quali  lanciavano  asle  picciole  delle  zagalic  cl  altro  simili 
armi  ofTensive  Quesli  non  havevano  altra  annatura  chc 
una  celata  in  testa  ; et  tutto  il  rimanente  délia  vita  cra  co- 
perto  de’  suoi  veslimenli  ordinarij , et  erano  di  tre  sorte , 
ma  poco  différend,  si  corne  nella  entonna  Traiana  et  al- 
tri  luoglii  si  vede. 
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SOLDATS  ROMAINS  A PIFD,  DITS  VÉUTRS. 

'après  un  grand  nombre  de  sculptures,  on  voit 
que  les  soldats  à pied  de  l’année  romaine  tu; 
divisaient  en  plusieurs  categories;  les  écrits  de 
différents  auteurs  nous  apprennent  encore  que 
les  fantassins  portaient  divers  noms,  parce  que  les  ordres 
étaient  nombreux.  Quelques-uns  s'appelaient  vèlites;  ar- 
més a la  légère , ils  lançaient  de  loin  contre  l’ennemi  des 
projectiles  avec  la  fronde.  D’autres  étaient  appelés  lan- 
ceurs ( lanciatori ),  parce  qu’ils  lançaient  des  javelots  et 
autres  armes  offensives.  Toute  l’armure  de  ces  derniers  se 
composait  d’un  casque  ; ils  portaient  «les  habits  de  trois 
sortes,  mais  peu  différents,  comme  on  le  voit  sur  la  co- 
lonne Trajane  et  ailleurs. 
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SOLDATO  D’l>FA>TERIA 


H ’ Habito  del  soldato  romano  consistera  in  una 
tunichelta  senza  manichc , la  qualc  non  giun- 
geva  oltre  la  melâ  dclle  ootoe  : si  allacciava 
________  snl  dinanzi  et  lasciava  scorgerc  le  forme  del 

corpo.  Queslo  veslito  fu  dapprima  del  colore  délia  lana , 
|>oscia  di  color  rosso.  Il  sagulum  gregalc  o calzoni  corli 
et  strelti  alla  gamba  crano  di  pelle.  Avcva  intorno  al  collo 
una  ipecie  di  cravatta  cliiamala  sud  art  um  b mappa , la 
quale  annodavasi  sut  petto.  La  calzatura  allro  non  era  chc 
una  suola  sostenutada  coregge  clie  si  legavano  intorno  alla 
gaml)a.  L’elmo,  lo  scudo  et  una  corta  spada  compivano 
T armatura  del  soldato  d*  infanteria. 


SOLDAT  FASTASSIS. 


B1  ’Habillemest  du  soldat  romain  consistait  en  une 
sorte  île  jaquette  sans  manches,  qui  ne  descen- 
dait qu’à  moitié  du  corps,  se  laçait  par  le  devant 
__  __  et  dessinait  la  forme  du  corps.  Ce  vêtement, 

qui  d’abord  n’avait  que  la  couleur  de  la  laine,  fut  ensuite 
teint  en  rouge.  Le  tagulum  gregale,  ou  pantalon  court 
et  collant , était  en  peau.  Autour  du  cou  une  sorte  de  cra- 
vate, nommée  sudarium  ou  mappa , se  nouait  sur  la  poi- 
trine. La  chaussure  consistait  en  une  semelle  attachée  à 
des  courroies  qui  se  liaient  autour  de  la  jamlie.  Le  casque, 
le  bouclier  et  une  courte  épée  complétaient  le  costume  du 
soldat  fantassin. 
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DEL  SOLDATO  ARM ATO  ALLA  LEGGIKRA  A CAVALLO 
AL  MODO  ROMANO  AMTICO. 


H— — Soldati  a cavallo  armnli  alla  leggiera  usavano 
la  corazza  et  la  éclata,  et  portavano  lo  scutlo 
nella  manu  sinistra  ; ma  uclla  désira  in  cambio 
di  lancia  portavano  un  dardo.  In  quesla  mede- 
bima  guisa  crano  armati  anchora  gli  arcicri  à cavallo , i 
quali  |H>rtavano  il  carcasso  pieno  di  frezzc  dielro  le  spallc, 
et  nella  mano  sinistra  un'  arco  simile  quasi  al  lurchesco, 
con  la  destra  sempre  arniata  di  una  di  quelle  frezze,  per 
esscr  pronli  al  ferire.  Al  lianco  sinistre  havevano  una  daga 
corla , et  dalla  banda  destra  il  pugnale , et  ncl  rimanente 
crano  in  tutto  simili  à i pedoni , de  i quali  se  ne  vedono 
assai  nella  colonna  di  Traiano  et  di  Antonino. 


50LDAT  A CHEVAL  ARMÉ  A LA  LÉGÈRE 
AftClEX  COSTUME  ROMAIN. 


g£EJjF.s  soldats  à cheval,  armés  â la  légère,  por- 
rjîjS  taienl  la  cuirasse,  le  casque,  le  bouclier  au 
bras  gauche , et  leur  maip  droite , au  lieu  d’une 
D - lance,  tenait  un  dar<l.  Les  archers  â cheval 
avaient  les  mêmes  armes;  de  plus,  ils  portaient  sur  le 
dos  un  carquois  rempli  de  Hoches , et  à la  main  gauche, 
un  arc  presque  semblable  à celui  des  Turcs,  tandis  que 
la  droite  était  toujours  armée  d’une  llèchc  pour  être  prêts 
à frapper.  Au  liane  gauche  était  suspendu  un  glaive  court, 
et  le  poignard  au  côté  droit.  Pour  tout  le  reste , ils  res- 
semblaient aux  fantassins,  dont  il  se  trouve  un  grand 
nombre  sur  les  colonnes  de  Trajan  et  d’Antonin. 
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UK  FROMBOLATORI  ROMAM 


Frombolatori  romani,  ne  gli  csscrcili,  servivano 
in  luogo  «li  arcliibugicri , et  questi  lali  from- 
bolatori  andavano  vestiti  agili  cl  alla  leggicra , 
non  bavcmlo  armato  di  ferro  allro  clic  il 
capo,  como  parte  più  pericolosa  délia  vita.  L’  habite 
loro  cra  assai  curlo,  cl  portavano  le  braccia  quasi  ignuilc: 
nclla  niano  désira  havevano  la  fromba , nclla  qualc  pone- 
vano  un  sasso  rolontlo.  El  il  modo  di  portai*  le  piètre, 
et  dopo  baver  date  Ire  6 quatlro  girate  alla  fromba , lan- 
ciavano  il  sasso  dovunque  volcvano.  Questa  sorte  di  militia 
di  froinbolatori , la  quale  lu  poi  usata  lungo  tempo , cra 
tanto  assucfalla  à questo  cssercitio,  clic  percolcvano  di 
volta  in  volta  m*l  destinato  segno  non  menu  che  si  facciano 
lioggi  gli  archibugieri. 


FRONDEURS  ROMAINS, 


'■5  lieu  d’arquebusiers  ; leur  costume  était  léger , 

iil  et  k'  nc  co,,vra'1  que  la  tête,  comme  la 

partie  du  corps  ilont  les  blessures  offraient  le 
plus  de  danger.  Ils  avaient  les  bras  presque  nus,  et  leur 
vêtement  était  fort  court.  Li  main  droite  tenait  la  fronde, 
armée  d’une  pierre  ronde;  le  dessin  indique  la  manière 
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li  allicri  de  gli  csscrciti  romani , per  quanto 
si  cava  dalle  scrilturc  di  varii  auttori,  crano 
diversi , et  inolti  per  ogn’  uno  di  essi  esscrcili  : 
alcuni  de’  quali  crano  dimandali  iminaginieri, 
perche  portavano  1’  innnagini  de’  principi  ; altri  insegniori, 
perche  portavano  le  insegne;  et  altri  aquilieri  et  drago- 
neri , perche  quelli  portavano  I’  aquilc , et  questi  i dra- 
ghi.  L’  anni  di  questi  crano  le  corazze,  la  daga  corta  et 
cinla  al  lianco  destro  ; le  vesti  crano  simili  à quelle  de  gli 
altri  soldati , et  si  calzavano  ancora  siivalctti  in  gamha  ; 
ma  in  testa,  in  vcce  di  cclata , portavano  una  concialura 
fatta  à guisa  di  una  testa  di  Icône,  acciô  1’  aspctlo  dell' 
alficre  fosse  piu  tcrrihile  et  spavcntevole  al  nemie»  di 
qucllo  de  gli  altri  soldati  ; nel  resto  dcll'  habito  crano  si- 
mili à pedoni. 


LKS  PORTE-KNSEIGNK  ROMAINS. 

es  porte-enseigne  des  armées  romaines , scion 
les  documents  fournis  par  différents  auteurs, 
étaient  nombreux  et  divers  : les  uns  étaient  ap- 
pelés imaginifèret , parce  qu’ils  portaient  les 
images  des  princes  ; les  autres , insignifères , parce  qu’ils 
portaient  les  enseignes  ; d'autres  enfin,  aqitilaires  et  dra- 
yonaires , parce  que  les  premiers  portaient  les  aigles  et 
les  seconds  les  dragons.  Leurs  armes  se  composaient  de 
la  cuirasse  et  d’un  glaive  court  suspendu  au  côte  droit.  Le 
costume  ressemblait  à celui  des  autres  soldats,  et  leur 
chaussure  était  le  brodequin;  mais  ils  portaient,  au  lieu 
d’un  casque,  une  coiffure  qui  avait  la  forme  d'une  télé 
de  lion,  alin  que  leur  aspect  parfit  à l'ennemi  plus  ter- 
rible et  plus  épouvantable  que  celui  des  autres  soldats.  Ixî 
reste  de  leur  costume  ne  différait  pas  de  celui  des  fantassins. 
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ECU  anlichissiini  tempi  veggonsi  i littori  prece- 
Jr  ? dore  i rc,  i consoli,  i «lillatori,  i prctori  et  gl’ 


iinpcratori  per  alhintanare  la  folia  ô per  cse- 
guire  i sovrani  onlini  di  quclli.  Essi  crano  per 

10  più  senz’  araii.  La  scure,  simholo  di  vita  et  di  morte  dei 
magistrali  coi  essi  accompngnavano,  era  cinta  d' un  fascio 
di  vcrglie  di  betullo  legale  con  coregge.  Plutarco  dicc  che 
la  score  era  silTatlaniente  legala,  perché  il  magislrato  ha vesse 

11  tempo  di  rientrare  in  se  stesso  «-t  di  far  grazia  délia  vita 
al  colpcvole,  prima  che  i littori,  occopati  a sciegliere  i fasci, 
fossero  pronli  ad  eseguire  gli  onlini  di  lui.  Allorchè  i con- 
soli crano  vittoriosi,  i fasci  cingcvansi  di  foglie  d' alloro.  1 
littori  erano  vcsliti  di  una  tonica  hianca  che  scerulcva 
sino  aile  ginocchia,  et  sopra  essa  aggiungevasi  una  clamide 
di  colore  scuro  appontata  solia  spalla  dirilta.  La  loro  cal- 
zatora  era  quclla  usala  du' guerrieri  et  chiamata  calitja. 


LICTEUR. 

ér  les  temps  les  plus  reculés,  on  voit  les  licteurs 
précéder  les  rois,  les  consuls,  les  dictateurs, 
les  prêteurs  elles  empereurs,  alin  d'écarter  la 
foule  ou  d’exécuter  leurs  ordres  souverains.  Or- 
dinairement ils  étaient  sans  armes.  La  hache,  emblème  de 
vie  et  de  mort  des  magistrats  qu'ils  accompagnaient,  était 
entour**  d'un  faisceau  «le  verges  de  bouleau  liées  avec  «les 
courroies.  Plutarque  dit  que  c’était  alin  que  le  magistral 
eût  le  temps  de  rentrer  en  lui-même  et  «le  faire  grâce  de 
la  vie  au  coupable,  avant  «pie  les  licteurs,  occupés  à délier 
leur  faisceau,  fussent  prêts  a exécuter  ses  ordres.  Lorsque 
les  consuls  étaient  victorieux,  des  feuilles  de  laurier  entou- 
raient ces  faisceaux.  Les  licteurs  étaient  vêtus  d'une  tuni- 
que blanche  descendant  jusqu'aux  genoux , par-dessus  la- 
quelle s’attachait  une  chlamyde  brune  agrafée  sur  l’épaule 
«Iroite  ; leur  chaussure  était  celle  des  gens  de  guerre,  appelée 
ealiga. 


rx1  ■ 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


DKLLK  DO  S S K KO!HA>F  II.LfSTRI , DKTTK  STOI.ATK 
ANT1CHR. 

avksdo  io  discorso  sopra  gli  hahili  de’  consoli, 
senatori,  cl  délia  in  il  ilia  romana  lutta,  mi  par 
cost  convcniente  di  far  mcntionc  ancora  sopra 
— — gli  habiti  dcllc  donne  tanlo  antichc  corne  mo- 
derne, si  nobili  corne  plel>ce  et  artisle.  Rilrovo  per  lanlo, 
cbe  anticamentc  le  principali  donne  romane,  imilando  i 
mariti  loro  consoli  et  senatori , portavano  T habito  con  la 
slola  di  color  di  giacinto  ù di  porpora , con  la  toga  lunga 
et  faldata  lino  a'  piedi , alli  quali  calzavano  alcune  scarpe 
légale  à gui  sa  dcllc  scarpe  ail*  apostulica,  et  il  pallio  o 
manlcllelto  sopra  le  spalle. 


DA  MHS  ROMAIN K S , PORTANT  LA  STOLK. 


nus  avoir  parle  des  habits  des  consuls,  des 
sénateurs  et  des  guerriers  de  toute  l’armée  ro- 
maine, je  crois  qu’il  est  convenable  que  je 
fasse  mention  du  costume  des  femmes,  qu’elles 
soient  anciennes,  modernes,  nobles , plébéiennes,  ouvriè- 
res. Je  trouve  donc  qu’autrefois  les  principales  dames  Hu- 
maines , imitant  leurs  maris,  consuls  et  sénateurs,  por- 
taient le  vêtement  avec  la  tunique  de  couleur  hyacinthe 
ou  rouge , et  une  toge  qui  tombait  à longs  plis  sur  les 
pieds.  Leur  chaussure  était  attachée  comme  les  sandales  des 
religieux,  et  leurs  épaules  étaient  recouvertes  du  pallium 
ou  petit  manteau. 
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VK&TALI. 

■gM  lests  sacerdoteasc  consacrai!*  ni  culto  <ii  Yesla 
M I « facevano  volo  di  caslita,  cl  vegliavano  giorno  i*t 
Jy  notle  per  conservaro  il  fuoco  acceso  sopra  l’ al- 
Uurc  délia  dea.  Se  alcuna  <li  loro  havesse  violai»» 
il  volo  di  caalità,  cra  sepolta  viva  in  un  sotlcrranoo , ove 
non  le  si  lasciava  se  non  chc  un  |>anc  cl  una  ln*occa  il’  ac- 
qua.  Se  per  loro  negligcnza  il  fuoco  sacro  si  fosse  eslinto, 
crano  lialtutc  C!>n  verghc  clal  sommo  sacerdote  (jwntifex 
maximus ) nellc  tenebre,  cl  il  fuoco  n*  accendevasi  per 
inezzo  délia  confricationc  di  duc  pezzi  di  legno.  1 littori  chc 
andavano  loro  innanzi  |K)rtavano  fasci  con»p»»sli  di  sole 
verghc. 

K&sc crano  adorne  délia  stnla,  cl  Itavcvnno  al  di  sopra  una 
veste  di  lino  : porlavano  il  cn|»o  co|>erlo  d’  un  (tezzo  di  Icla 
chiaiualo  suffibulunt,  orlalo  di  porpora. 


YKSTALES. 

Bilvon'r.s  au  culle  île  Vesta , ces  prêtresses  fai- 
saient vœu  île  chasteté,  et  veillaient  jour  et  nuit 
a l'entretien  du  fini  toujours  allumé  sur  l'autel 
de  la  déesse.  Si  elles  violaient  le  vœu  de 
chasteté , elles  étaient  enterrées  vivantes  dans  un  souter- 
rain , où  on  leur  laissait  un  pain  et  une  cruche  d’eau  ; si 
elles  laissaient  par  négligence  s’éteindre  le  feu  sacré,  elles 
étaient  fustigées  j>ar  le  grand  prêtre  ( pontifes  mas i mus) 
dans  les  ténèbres,  et  le  feu  était  rallumé  |»ar  le  frottement 
de  deux  morceaux  de  bois.  Les  licteurs  qui  les  précédaient 
portaient  des  faisceaux  composés  seulement  de  verges.  Elles 
étaient  revêtues  de  la  stola , et  portaient  au-dessus  un  vê- 
tement de  lin  ; leur  tête  était  recouverte  d'une  pièce  de 
toile  ap|*eléc  suffibulum , bordée  de  pourpre. 
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kbbexe  i plebei  bavessero  il  dirittodi  veslire  la 
[$A!Çî5*îj  loga,  tutt.avin,  quando  crano  occupati  in  lavori 
if,-  ra,icosi  ô in  cilla  6 in  campagna,  portavano  la 

kiê— sola  (tinica,  la  qualc  li  rcndeva  piii  liberi  ne’ 
loro  movimcnli.  Spesso  andavnno  copcrti  soltanto  di  cal- 
zoni.  Sappiamo  da  Plnlarco  che («atone,  tornando  alla  cani- 
pagna,  coprivasi  di  una  essomide , se  faceva  froddo,  ma 
quando  faceva  caldo,  lavorava  nudoco’  suni  schiavi.  L' esso- 
mide  cra  una  tunica  stretta,  corla  e sonza  maniche. 


Coiqce  les  plébéiens  eussent  le  droit  do  porter 
«U  J ■'M  *a  loS°*  cependant,  lorsqu’ils  s'occupaient  «le 
travaux  pénibles,  soit  à la  ville,  soit  à la  cam- 
pagne,  ils  étaient  vêtus  d'une  simple  tunique, 
«pii  leur  laissait  les  mouvements  plus  libres.  Souvent  ils 
n’étaient  couverts  que  d’un  simple  caleçon.  Plutarque  nous 
apprend  que  Galon,  «le  retour  a la  campagne,  prenait  une 
tTomidc  s’il  Taisait  froid;  mais,  s'il  faisait  chaud,  il  travail- 
lait nu  avec  ses  esclaves.  L 'exomidf-  était  une  tunique 
étroite,  courte  et  sans  manches. 
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n ki  primi  lempidi  Romani  palrizii  non  era  l«?cilo 
f di  sjkjsare  donne  délia  plehe.  Questo  decreto 
î venne  tolto  I'  anno  di  Roma  446.  Anlicaraente, 
_T  sc  una  donna  conviveva  con  un  liuomo  per  lo 
spazio  «li  un  anno  intero,  il  matrimonio  esisleva  di  fatto 
(mus).  L'n’ allra  forma  di  malrinionio , chiamala  confar- 
reatio,  consisteva  in  cerle  parole  pronunziate  in  presenza 
«li  dieci  testimonj,  et  celebravasi  con  varie  ccrimonie,  nelle 
«juali  facevasi  uso  di  una  focaccia  di  farina.  La  tenta 
specie  di  matrimonio  chiamavasi  coemptio  ù inanci pa- 
tio, perché  per  essa  riputavasi  che  il  marilo  compresse 
la  sua  «lonna.  A queslt*  anlicbe  forme  di  matrimonio 
succedettc  poscia  il  connubium  b le  justCP  nuptiar.  Lo 
donne  andavano  vestite  di  una  semplice  tunicn  senza  cin- 
tura,  et  portavano  *ulla  testa  un  pezzo  di  panno,  sopra  il 
quale  adagûvano  fardelli  per  lo  più  pcsantissimi. 


PLfîBÉIE>>K. 

I ass  les  premier*  temps  de  Rome,  les  patriciens 
ne  [MHivaicnt  éjKiuser  les  plébéienne*.  Col  usage 
fut  aboli  en  l’an  I 4 .r>  «le  Rome.  Auparavant, 
si  une  femme  vivait  avec  un  homme  ]>ondanl 
une  année  entière,  le  mariage  existait  «le  fait  (tisus).  Une 
autre  forme  de  mariage,  appelée  ronfarreatio,  consistait 
en  certains  mots  prononcé*  en  présence  «le  «lix  témoins, 
et  accompagnés  «le  diverse*  cérémonies  <»ù  l’on  faisait 
usage  d’un  gâteau  de  farine.  La  troisième  sorte  de  ma- 
riage était  nommée  coemptio  ou  manripatio,  parce  que 
le  mari  était  censé  acheter  sa  femme.  Os  anciennes  formes 
«le  mariage  furent  remplacées  plus  tar«l  par  le  connubium 
ou  les  justa  nuptice.  L«-s  femmes  étaient  revêtues  d’une 
simple  tunique  sans  ceinture,  et  couvraient  leur  tête  «l’une 
pièce  d’étoffe,  sur  laquelle  elles  portaient  des  fardeaux  sou- 
vent très-p«'sants.  Les  enfants  du  peuple  portaient  un  sim- 
ple vêtement  appelé  colobium,  qui  leur  couvrait  le  haut 
des  bras. 
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]a  Auguste  fin»  à Omstanlino  liavvi  poca  «liiïr- 
renza  ncl  modo  di  vestirc  dcgl*  iuqicralori  n>- 
inani.  lu  un»  statua,  Cesare  e rapprescntato 
riccamcntc  vcstilo.  Il  suo  mante,  a|»|»«iritat«i 
sulla  spalla  diritta,  gli  cuopre  la  parte  supcrioro  del  petto 
et  la  spalla  sinislra , et  gli  scende  lin  saille-  gamlic.  I suoi 
ealzari  giungono  lino  alla  polpa , « lie  lasciano  sco|>crta. 
Cesare  era  calvu,  et  il  srriato,  per  adularl»,  fcce  un  dccreto 
pel  quale  gli  concédera  il  privilegio  rii  porta  n*  sctnpre 
una  corona  d'alloro.  I primi  iuiperatori,  seguendo  il  suo 
rsempio , (Nirtaixiiio  essi  pure  una  corona  d*  alloro , alla 
<|ualc  poscia  venue  sostiluila  una  corona  d*  oro  tcmpcrala 
di  piètre  preziose.  Nella  mam»  sinislra  (Nirtavano  uno 
scettro,  cli'  era  |»cr  lo  pin  d*  avorio , ovveru  un*  aquila 
d’ oro. 


A* 


KMPKItKl  It  KOMAI>. 

>i  remarque  peu  de  changement  dans  le  costume 
•les  empereurs  romains,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Constantin.  Dans  une  statue,  César  est  repré- 
sente richement  vêtu.  Sou  manteau,  agrafé 
sur  l'é|»aule  droite,  lui  couvre  le  .haut  de  la  |K>ilriue 
et  l’e|>aule  gauche,  et  lui  descend  jusqu'au  bas  des  jam- 
bes. Scs  brodequins  moulent  jusqu'au  mollet,  qu’ils  lais- 
sent découvert.  César  était  chauve,  et,  pour  le  llatter,  le 
sénat,  par  un  décret,  lui  donna  le  droit  de  porter  toujours 
une  couronne  de  laurier.  Les  premiers  empereurs,  a son 
exemple,  portèrent  une  couronne  de  laurier,  a laquelle 
fut  ensuite  substituée  une  couronne  d'or  enrichie  de  pier- 
reries. Ils  portaient  dans  la  main  gauche  un  lriton,  ordi- 
nairement en  ivoire,  ou  un  aigle  en  or. 
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HABITO  ANT1CO  DI  ROMA  DA  DONNA,  IL  QUAI.E 
ER  A PORTATO  PER  TUTTA  ITALIA. 


xtormo  ail*  anno  mille  dalla  nativité  di  Nosini 
Signore,  io  ritrovo  essor  stalo  usato  il  sopra- 
pnsto  habito  in  Hnma  et  per  tutta  Italia  t il 
quale  cra,  che  le  donne  sole  va  no  portar  in 
testa  per  acconcintura  un  bereltino,  il  quale  era  coperto 
da  alcunc  liste  di  ormesino  faite  a iiumIo  di  pennaccliio 
pin  longo  di  dietrn  che  davanti.  Portavnnu  alcune  vesti 
lunghe  lanto  da'  piedi , che  havevano  da  quatlr»  hraccia 
di  strascino , et  erano  da*  piedi  sfrangialc , et  havevano 
alcune  nianichc  esse  vesti  curie  et  aperte,  tagliate  a modo 
di  piume  d’ uccelli , servendosi  per  coprir  le  bracria  délie 
maniche  slreltc  dclle  camicic.  Si  altorniavano  al  collo 
alcunc  catenc  d’ uro  massiccio  mollo  grosse , le  quali  fa- 
cendo  più  doppi  incrociati  atlorno  il  petto,  sceudevano 
di  diclro,  et  s’incrociavano  aile  l>ande  sotto  la  cintura 
con  assai  hclla  vista,  amie  si  vede  ndla  ligura. 

ANCIEN  COSTUME  DK  FEMME  ROMAINE , 

EN  USAGE  DANS  TOUTE  L’ITALIE. 

ers  l’an  1000  de  notre  ère,  je  trouve  le  costu- 
me ci-joint  en  usage  à Borne  et  dans  toute 
l'Italie.  La  coiffure  était  un  bonnet  couvert  de 
quelques  bandes  de  moire  découpées  en  forme 
de  |uiuache  plus  long  derrière  que  devant.  La  robe  de  quel- 
ques femmes  tombait  sur  les  pieds  avec  des  franges  au 
bas  et  une  queue  fort  longue;  ce  vêtement  avait  des  man- 
ches amrtcs,  ouvertes,  déchiquetées  comme  des  plumes 
d'oiseau*,  et  qui  servaient  pour  couvrir  les  manches  étroi- 
tes de  la  chemise.  Elles  enroulaient  autour  du  cou  des 
chaînes  d’or  massif  Ires-grosses , qui , après  avoir  décrit 
quelques  ovales  sur  la  poitrine,  descendaient  par  derrière, 
et  venaient  se  croiser  sur  les  lianes  au-dessous  de  la  cein- 
ture; ces  chaînes  produisaient,  comme  l'indique,  le  des- 
sin , un  très-bel  effet. 


HABIT»  RI  GKNTII.DONNA  HOMANA  DA  DÜGKIVTO 
ANNI  ADIKTRO. 


IT.STO  habito  io  trovo  esser  stato  usalo  appô  le 
«lonne  romane  et  anrora  «li  tutLn  Halia , del 
mille  et  trcconto  in  circa , et  c quasi  simile  à 
i moderni.  Portavano  per  lanto  quelle  gentil- 
donne  una  sollana  di  seta  lavorata  ad  opéra  di  hroccato 
intiera,  et  senza  busto.  Si  appuntavano  un  manto  sopra 
il  capo,  et  lasciavano  cadere  lino  à terra  quello  strasci- 
nando  assai , essendo  esso  manto  fregiato  con  fregi  di  co- 
lor  purpurco  ô di  giacinto.  Queste  antiche  Romane  sole- 
van<»  molto  usarc  la  tonica  co'l  paludamento,  overo  manto 
di  color  purpurco,  ô di  giacinto,  ô d’ oro,  con  guarnimento 
assai  pretioso  ; et  solevano  baver  à gran  biasimo  et  vitio 
qualunque  volta  una  donna  haveasc  bevuto  vino  prima 
che  fosse  maritata , oltre  die  le  maritale  ancora  se  ne  as- 
tenevano  assai. 


COSTEMK  DK  NOBLE  l)A MK  ROMAINE  , 
REMONTANT  A DEl’X  SIÈCLES. 

r.s  documents  m'apprennent  que , vers  l'an 
1300,  les  femmes  de  Home  et  nu-mc  de  toute 
l'Italie  portaient  ce  costume,  assez  semblable 
à celui  îles  modernes.  La  robe  «le  ces  nobles 
dames,  sans  corsage,  était  de  soie  et  toute  couverte  «le 
dessins  en  brocart.  Un  manteau,  qui  recouvrait  la  télé, 
descendait  jusqu’à  terre  avec  une  longue  queue , et  se  fai- 
sait remarquer  par  «les  ornements  «le  couleur  purpurine  ou 
hyacinthe.  Os  antiques  Romaines  portaient  fréquemment 
la  tunique  et  le  pahulanientnm , manteau  «le  couleur 
purpurine,  hyacinthe  ou  «lorée,  avec  «les  garnitures  très- 
riches.  Elles  regardaient  comme  chose  vicieuse  et  di- 
gne «le  bhlme  qu'une  femme  hôl  «lu  vin  avant  d'être 
mariée,  et  les  épouses  mêmes  •'abstenaient  avec  soin  de 
cette  liqueur. 


HABITO  DK*  CKSTIL'lirOMIM  ROMAM 


i asi  tutti  i grntirhuoniiui  italiani  usano  un’  hn- 
M)  j liito  stcsso,  il  quale  è d’  un  cappello,  ô vcro 
bcrretta  di  seta  ; rcrraiuoli , 6 cnppo  |>er  lo  pin 
moJto  longhc;  tai  con  busti  corti  et  maniche 
strette  ; calxoni  larghi  et  longhi , et  lrgati  sopra  ilel  ginoc- 
cliio , calzctle  di  seta  legate  con  ligaecic  larglie , et  «rnate 
di  liocclii , da  quali  peudono  piccoli  bolloncini  di  seta. 


COSTUME  DES  NOBLES  ROMAINS, 


besqcb  tou»  les  noble»  italiens  portent  le  mémo 
qui  »e  compose  d’un  chapeau  ou  d’un 


£ bonnet  de  soie,  d’une  cape  presque  toujours 
TMrcfl  longue,  d’un  justaucorps  avec  des  manches 
étroites  et  court  de  corsage  ; de  culottes  larg«  s , longues , 
cl  livres  au-dessus  du  genou  ; de  souliers  de  soie  attachés 
avec  des  liens  ornés  de  rosettes  et  au  bout  desquels  pen- 
dent de  petits  boulon»  de  soie. 
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UABITO  I»l  BAHONESSE  ET  ALT  K K GKNTILDONXE 
ROMANE. 


k gentildonne  mogli  «le’  liarorii  et  altri  signori 
roinnni  porlano  una  veste  allacciala  da  capo 
a’  pi®Ji  di  se  ta  6 altro,  et  supra  essa  veste 
l |Kirtano  gioie  di  grau  valore.  I)al  capo  poi  gli 

scende  un  drappo  di  sela  negra  6 di  raso,  che  pende  loro 
lino  in  terra.  Alcune  ancora  usano  la  veste  aperta  davanti , 
di  maniera  che  loro  si  vedono  le  faldiglie,  di  color  divers*», 
di  velluto  ù raso  di  gran  valore  per  gli  ornamenti  loro. 
Compariscono  con  grau»  aspetto , et,  quand*»  vanne»  vestite 
di  bruno,  portano  un  mantu  sopra  le  spalle,  clic  loro 
scende  lino  a terra,  Usano  ancora  in  capo  una  rete  di  sela 
ncora , pions  di  tremoli  d’ oro  con  alcuui  altri  ornamenti. 


COSTl'ME  DES  BAHONNESSES  ET  AL’TRES  DAMES 
NOBLES  ROMAINES. 


r=T^Sv|  t.s  renmies  des  barons  et  autres  seigneurs  ro- 
- a Br Jr  nia'ns  portent  un  vêtement  orné,  de  la  tête 
aux  pi(,ds , de  bandes  «b?  s«»ie  ou  de  to*itc  autre 
étoffe,  avec  des  joyaux  de  grand  prix,  l'n 
manteau  île  soie  noire  ou  de  satin  enveloppe  la  tête  et 
descend  jusqu’à  terre.  Quelques-unes  portent  encore  la 
rol»e  ouverte  par  devant,  de  manière  à laisser  voir  la  jupe 
aux  couleurs  variées,  en  veloursouen  soie,  et  d'unegrande 
valeur  à cause  des  ornements.  Leur  aspect  est  gracieux , 
et,  lorsqu’elles  sont  vêtues  de.  deuil,  elles  ont  sur  les  épau- 
les un  manteau  qui  tombe  a terre;  elles  couvrent  encore 
leur  tête  d’un  filet  de  soie  noire  rempli  de  tremoli  d’or 
(ornements  légers  et  pondants)  et  d’aulrcs  ornements. 
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DKLLK  M)!ll  l.l  DOM  N K ROMANE  MODERNE. 

r.  giovane  gcntildonnc  moderne  romane  usano 
di  portnr  ni  présente  gli  habiti  simili  allô  donne 
di  Komngna  et  di  Toscans,  le  quali  dcsidcrano 
di  comparire  assai  loggiadrc  cl  |Hun|>oso.  L’ lia- 
bito  loro  dnnqne  c clic  (tortano  una  acconciatura  di  testa 
assai  l>ella , delta  da  loro  canacca , la  qtialo  mcoglie  i ca- 
pcgli  sollo  ccrtc  treccie  di  |>a»samani  «J*  oro,  ahi  in  cima 
délia  testa  un  palmo , fntta  à guisa  di  una  cuflia , supra  la 
quale  con  alcuni  aclii  d*  argcnlo  appuntano  un  vélo  di 
sel#  (inissima,  il  qualc  lasciano  petider  dielro  le  spalle. 
Portnno  orccchini  di  perle , délie  quali  ornano  ancora  il 
colin,  altomiato  da  lattugiie  délia  entnina.  Usano  alcuno 
vosli  di  hroccatn  di  scia  lunghe  lino  in  terra , faite  à di- 
versi  fogliami , et  lutte  Umonatc  davanti  con  Ixtlloni  di 
trine  di  oro;  et  di  sotto  hanno  sottanc  con  faldiglie  lunghe 
di  dictro,  che  fanno  pin  d*  un  braccio  di  strascino. 

NOBLES  l»A MHS  ROMAINES  MODERNES. 


es  jeunes  dames  des  maisons  nobles  modernes 
portent  actuellement  un  C4)stume  semblable  a 
celui  des  femmes  de  In  Homagne  et  «le  la  Tos- 
cane, qui  recherchent  beaucoup  le  luxe  et 
I élégance.  Dans  leur  coiffure,  très-belle,  et  quelles  appui 
lent  canacca , les  cheveux  sont  ramasses  sous  des  tresses 
de  galons  d’or  qui  s’élèvent  h la  hauteur  «l’une  palme  ; a 
cet  édifice,  qui  a la  forme  d’une  coiffe , elles  attachent  avec 
«les  aiguilles  «l'argent  un  voile  en  soie  très-fine,  qu'elles 
laissent  pendre  derrière  les  épaules.  A leurs  oreilles  on 
voit  de  magniliques  | vendant»  ornés  «le  grossie  perles,  dont 
elles  (tarent  encore  leur  cou,  qui  est  entouré  par  les  plis 
gracieux  «le  la  chemise.  Quclqui's-iim*»  portent  une  tunique 
de  brocart  a ramages,  longue  jusqu’à  terre  et  boulonnée 
«le  liant  en  bas  par  des  attaches  à boutons  «l’or.  Leurs 
jupes  de  dessous,  longues  par  derrière,  ont  une  queue 
de  plus  de  deux  pieds. 
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SPOSA  >01)11. K ItOMANA  FLOU  DI  CASA  O II  > ATA. 

e donne  romane  sono  assai  dotale  di  bcllczza 
naturalc,  in  modo  che  a'  noslri  tempi  ancora 
pare  chc  rilcnghino  di  quclla  anlica  maesta 
et  presenza  de'  loro  antenati.  Coslumano  di 
andar  a publicité  fesle  et  allri  spassi  |kt  loro  diporto, 
proccdendo  cou  ogni  honesta  et  lodevole  maniera  cite 
accrescono  splendore  a quell’  anlichissimo  sanguc  loro. 
L’  liabito  dunque  e clie  sogliono  portare  alcune  sultane 
di  ormesino  6 raso,  lunglic  lino  in  terra  , con  qualque  fre- 
gio  altorno  d’  oro,  et  di  sopra  un»  veste  6 zimarra  di 
broccalo  d’ oro  6 «li  sela  , lutta  listala  davanli , et  da’  piedi 
aperla  davanli  lino  alla  cinlura , cinta  di  bellissimc  coliane 
d’ oro  et  assai  lunglic,  in  un  capo  delle  quali  sono  attac- 
cati  i vcnLigli  mollo  puliti , corne  si  vede  nel  ritrallo , or- 
nando  il  collo  di  perle  et  gioie  cou  piu  doppij , si  corne 
anco  il  corpo. 

« 

NOBLES  ÉPOUSES  ROMAINES  UORS  DE  LEUR  MAISON. 


s es  dames  romaines  sont  douées  d’une  grande 
beauté  naturelle  ; de  nos  jours  même,  il  sem- 
ble qu’elles  conservent  quelque  cliose  de  la 
prestance  et  de  l’ancienne  majesté  de  leurs 
aïeux.  Pour  se  distraire  elles  se  rendent  aux  fêles  publi- 
ques et  autres  divertissements;  mais  leur  conduite  hon- 
nête et  louable  ajoute  a l'éclat  de  leur  antique  illustration. 
Elles  portent  d'habitude  une  tunique  de  moire  antique  ou 
de  satin,  longue  jusqu’à  terre,  avec  quelques  ornements 
d'or  ; par-dessus  elles  niellent  une  espece  de  simarre  {zi- 
marra) de  brocart  d'or  ou  de  soie,  toute  galonnée  sur  le 
devant , ouverte  de  la  ceinture  aux  pieds , entourée  d’une 
belle  chaîne  «l’or  très-longue,  et  dont  un  bout  porte  un 
éventail  très-joli,  connue  l'indique  le  dessin.  Le  cou,  de 
même  que  le  corps,  est  orné  d'une  parure  de  perles  cl 
de  pierres  précieuses  qui  en  fait  plusieurs  fois  le  tour. 
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DEM.  K FANC11T.MC  ET  DOKZKLLK  NOBIM 
Fl'ORl  I>l  CASA. 


s'^  k donzelle  nobili  romane , quando  vanno  fuori 
di  casa,  caminano  assai  modcslamcnte , mos- 
* W trando  le  buonissimeloro  creanze,  sebene  rade 
^5*Æa|  voile  vanno  fuori  di  casa  et  si  lasciano  v«v 
dere.  Portano  per  tanto  una  veste  di  damasco  ô broccalo 
di  sela  falta  à stellctte  ô ad  altre  opère,  tulta  boltonata 
davanli  cou  bottoui  et  cappielte  d’ oro , et  è assai  lunga 
con  strascino  di  mezzo  braccio,  et  con  maniebe  lunghe 
aperte  et  slrette;  dalle  cui  aperturc  vengono  fuori  le  brac- 
cia  vestite  di  broccatello  del  giupponeche  portant)  di  sotto. 
Tengono  serrati  i capegli  sotto  un  sotlilissimo  vélo , quale 
lasciano  pendere  sopra  le  spallc  con  bella  leggiadria. 


JEUNES  FIMES  >OBI.E8  IIOHS  DK  LEUR  MAISON 


Ses  jeunes  filles  nobles  romaines,  lorsqu'elles 
sortent  de  leur  maison,  ont  une  tenue  modeste 
tpii  témoigne  de  leur  excellente  éducation,  bien 
qu’on  les  trouve  rarement  dehors  et  qu’il  soit 
difficile  de  les  voir.  Leur  vêtement,  de  damas  ou  de  bro- 
cart, orné  d’étoiles  ou  d’autres  dessins,  se  lioulonne  par 
devant  avec  des  ganses  d’or;  il  est  très- long,  avec  une 
queue  d’une  demi -coudée  et  des  manches  longues,  étroi- 
tes, ouvertes;  par  l’ouverture  sortent  les  bras  vêtus  de 
brocateüe , étoffe  dont  est  faite  la  jupe  qu’elles  portent 
dessous.  Les  cheveux  sont  enveloppés  dans  un  voile  très- 
lin,  qu’elles  laissent  pendre  sur  les  épaules  avec  beaucoup 
d’élégance. 
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DRI.LE  MATRONE  VEDOVE  ROMANE  MODERNE. 

f.  vedovc  romane  «le’  tempi  nostri  porlano  una 
veste  *li  rascia  (iorentinn  di  color  negro  cnn 
una  lienda  davanli  di  cortina  Itianca  stolata, 
con  un  pannicello  giallctlo  sopra  le  spalle;  ma 
le  piu  noltili  portano  il  mantodi  buratto,  clie  dalle  spalle 
loro  scende  fino  in  terra.  In  capo,  sotlo  il  vélo,  porlano  una 
scuflia  di  cortina  Itianca,  cite  non  lascia  veder  loro  i ca- 
|»elli.  Finalmcntc,  rappresentano  in  questo  habito  una  gran- 
dissima  honestà,  et  meslitia  de’  mariti  loro  morti,  in  modo 
clie,  à chi  lo  considéra  Itene,  pare  più  tosto  un’  habito  di 
religiosa  clie  di  secolarc. 


VEUT RS  ROMAINES  DES  TEMPS  MODERNES. 


fs  veuves  romaines  de  notre  époque  portent 
un  vêtement  «le  serge  llorenline  de  couleur 
noire,  avec  un  voile  blanc  d’un  tissu  en  forme 
d’étole,  et  un  morceau  d'étoffe  jaunâtre  sur  les 
épaules;  mais  les  plus  nobles  ont  le  manteau  d’étamine, 
qui  descend  «les  épaules  jusqu’à  terre.  Sons  le  voile  est 
une  coiffe  «le  gaze  blanche  qui  cache  leurs  cheveux.  Fina- 
lement, elles  ont  un  grand  air  d'honnéleté  sous  ce  costume, 
qui  sert  aussi  pour  exprimer  leurs  regrets  de  leurs  maris 
«léfunts;  «le  telle  sorte  qu'à  les  bien  considérer,  on  pren- 
«Irait  leur  vêtement  pour  celui  «le  religieuses  plutôt  que  «le 
personnes  séculières. 
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dam  tutti  i mercanti  italiani , nia  principal- 
mente  i romani,  usano  questo  modo  di  ves- 
*J  tirsi  ; cioê  un  saio,  6 vero  vestinn  abbottonata, 

et  cinla  con  un  centurino  di  vclluto.  I calzoni 
sono  ampli , logati  sopra  del  ginocchio  et  attraversati  con 
bottoni.  Le  calzettc  sono  di  scia , faite  a aco.  Il  ferraiuolo 
è 6 di  panno,  6 di  rascia,  à di  seta,  si  corne  anco  gli 
al  tri  vesliinenti,  sccondo  la  slagione.  Le  berrctle  sono  per 
lo  pin  di  canovaccia  di  seta , et  adornatc  di  un  U'HUsimo 


nK>oCK  tous  les  marchands  italiens,  mais  prin- 
ci  paiement  les  romain»,  portent  ce  costume  : 
SlWÏÎJ  justaucorps  ou  veste  boutonnée,  avec  une  cein- 
BpriâUi  ture  de  velours  ; culottes  amples,  attachées  au- 
dessous  du  genou , et  garnies  d’une  rangée  diagonale  de 
Umtons  de  soie  fait»  à l’aiguille  ; manteau  de  drap,  de 
serge  ou  de  soie,  comme  le  reste  du  vêlement,  selon  la 
saison.  Le  bonnet,  en  canevas  de  soie  le  pin»  souvent,  est 
orné  d’un  très-beau  voile  enroulé. 
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D0» A CITTADINA,  O HOKI.IK  DI  MERCA.NTE  ROMANO. 


J k cittadine,  ô moglie  «le’  mcrcanti  romani,  vanno 
molU)  sontuose  et  pompose  ; portando  alcunc 
vesti  6lx>ccate  ncl  buste,  clic  lasciano  vedere 
tutto  il  petto  ornato  di  assai  collane  d’ oro  mas- 
siccio  di  piu  doppic,  con  alcnni  gioielli,  chc  da  quelle 
pendono.  Le  sopravosti  loro  sono  di  damasco  6 brocatello 
ad  opéra , assai  Ih*11c  et  lunghe  lino  in  terra , attorno  le 
quali  sono  alcunc  belle  liste  di  broccalo  d’ oro.  Di  sotto 
portano  alcunc  sottane  di  orinisino  6 canevaccia  di  seta  ; 
et  coprono  le  braccia  con  alcunc  maniche  di  rcle  di  seta , 
sotto  la  quale  rete  si  vede  la  teletla  d’ oro  6 d*  argento.  Si 
fanno  i eapelli  ricci  attorno  la  fronte,  et  il  resto  tengono 
in  assetto  sotto  con  un  vélo  lungo , quale  cusccndosi  sopra 
i eapelli , fanno  scender  lino  in  terra.  Cosi  vanno  fuor  dt 
casa  con  dainigelle,  et  anco  con  i ligliuolini,  cite  gli  vanno 
avanti. 


FEMME  DE  MAHCIIAMD  ROMAIN. 

es  bourgeoises,  ou  femmes  de  marchands  ro- 
mains, s’habillent  avec  beaucoup  de  luxe  et 
de  somptuosité.  Elles  portent  un  vêtement  a 
corsage  décolleté,  qui  laisse  voir  toute  la  poi- 
trine ornée  d'une  chaîne  en  or  massif  à plusieurs  tours, 
d’où  pendent  quelques  bijoux.  I ai  vêtement  de  dessus,  de 
damas  ou  de  brocalellc,  a dessins  très-beaux,  descend  jus- 
qu’à terre,  et  se  trouve  garni  de  jolies  bandes  de  brocart 
d’or.  Par-dessous,  elles  portent  des  rolies  de  moire  anti- 
que ou  d’autre  étoffe  de  soie.  Leurs  bras  sont  couverts  de 
manches  à iilet  de  soie,  sous  lequel  on  aperçoit  un  tissu 
d'or  ou  d’argent.  Elles  bouclent  les  cheveux  autour  du 
front,  et  disposent  le  reste  sous  un  long  voile  qui  s’attache 
au  chignon  et  descend  jusqu’à  terre.  C'est  ainsi  qu’elles 
sortent  de  leur  maison,  accompagnées  de  suivantes,  et 
parfois  de  leurs  enfants  qui  les  précèdent. 
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DKI.LF.  DONNE  AnTlIilANK  KT  Pt.KBF.K  ROMANE. 


orta>'°  le  arligiane  alcunc  vesti  <li  pannu  <li  co- 
HüHPJprf  lore,  lunghe  lino  in  terra,  ron  buste  scella  te, 
HfîvwlB  et  atlravcrsalo  da  passamani  di  se  ta , et  cinto 
ja  qUalc|M.  collana  il’  oro.  Si  ornano  il  colle  <li 
ipialche  lilza  di  ceralli  cen  ipialche  gioiello , et  con  alcune 
latlughette  di  camicia  assai  bianebo.  l'sane  ricci  alterne 
la  fronte , et  un  vélo  di  seta  elle  appuntano  sepra  i cape- 
gli , et  cho  lasciano  pender  fine  in  terra , legande  i capi 
di  essi  alla  cintura  d’ oro. 


FEMMES  DES  ARTISANS  ROMAINS,  OU  Pl.ÉBftlENNES. 

es  femmes  des  artisans  portent  un  vêtement  de 
drap  de  couleur,  décolleté  et  long  jusqu’à  terre; 
le  corsage  est  entouré  de  passements  de  soie, 
avec  une  chaîne  en  or  sur  la  ceinture.  Klles  or- 
nent leur  cou  d’un  collier  en  corail  avec  quelques  bijoux, 
et  des  plis  très-blancs  formés  par  la  chemise.  Des  frisons 
entourent  leur  front,  et  la  tête  est  couverte  d’un  voile  qu’elles 
attachent  au-dessus  des  cheveux  et  laissent  pendre  jus- 
qu’à terre;  elles  nouent  les  bouts  du  voile  a leur  ceinture 
d’or. 


Digitized  by  Go  3gle 


U ELLE  COHT10IAKB  COMOSCIUTE  ALL'  IIABITO 
AL  TEMPO  DI  PIO  QIT13TO. 


1 t:  meretrici  ô corligiane  di  Borna , al  tempo  dcl 
ponlilicato  délia  fclice  nicnioria  di  Pio  Quinto, 
accio  fosacro  conosciule  dalle  donne  di  honore, 
)H>rta\ano  sotto  a leu  ne  sottane  di  seta  lunghe 
lino  in  terra , sopra  le  quali  era  loro  lecito  portarc  una 
zimarra  mezzo  braccio  più  corta  délia  veste  di  sotto , la 
quale  zimarra  fosse  di  rascia  negra  simile  ail*  habito  vedo- 
vile,  et  fosse  allacciata  a traverso  con  una  banda  di  cor- 
tina  bianca.  In  testa  portavano  un  mezzo  vélo  bianco  di 
cambrai  acconcio  con  la  falda , il  quale  sporgeva  lanlo  in 
fuori  sopra  la  testa , chc  eopriva  tutla  la  fronte. 


COURTISAMES  DU  TEMPS  DR  PIE  V,  KKCO>> AISS A BI.Ks 
A LKI'R  COSTUME. 


■ es  courtisanes  de  Rome,  au  temps  du  ponlili- 
cat,  d’heureuse  mémoire,  de  Pie  V,  alin  qu’on 
m pût  les  distinguer  des  femmes  honnêtes,  por- 
" * taienldes  rol>es  de  soie  longues  jusqu’à  terre, 
sur  lesquelle*  il  leur  était  permis  d'avoir  une  simarre 
plus  courte  d'une  demi -coudée  que  le  vêtement  de  des- 
sous; cette  simarre  devait  être  de  serge  noire,  sembla- 
ble a l’habit  des  veuves,  et  s’attacher  autour  du  corps  avec 
une  bande  de  toile  blanche.  Elles  avaient  un  demi -voile 
blanc  de  batiste , en  rapjtorl  avec  la  jupe,  qui  s’avancait 
assez  sur  la  tête  pour  couvrir  le  front. 
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DEI.LE  CORTIG1ANE  ET  MERKTRICI  ROMANE  MODEREE. 


e moderne  cortiginne  romane  vanno  lanto  bene 
ail'  online  «Ji  vestiti , che  «la  pochi  cono  con«>- 
sriule  dalle  nobili  donne  di  quella  cila.  Portano 
■ alcune  sultane  di  raso  ù ormisino  lunghc  lino 

in  terra  , sopra  le  qnali  si  vestono  alninc  sopravesti  ô xi- 
marre  di  velluto,  lutte  omate  di  liotioni  d’ oro,  con  busti 
scollati  che  lasciano  vedere  tutti»  il  petto , et  il  collo  or- 
nalo  di  belle  perle  et  collane  d*  oro,  et  di  belle  latlnghe 
di  camiria  hiauchissime.  Le  sopravesti  hanno  le  nianiche 
stretlc,  et  lunghe  qnanto  esse  vesti,  ma  aporie  ; per  le  cui 
apcrlure  vengono  fuori  le  hracda , vcstite  dalle  nianiche 
délia  soltana.  l’sann  Tarai  i rapegli  biondi  artificialmente , 
et  ricci,  et  scrrarli  con  alcune  conlelline  di  se  la  cotro  una 
rete  d*  oro , con  bollo  omamenlo  di  gioie  et  di  perle. 


COURTISANES  ET  PROSTITUÉES  ROMAINES  MODERNES. 


es  moderne*  courtisane*  romain***  s'habillent 
avec  tant  d'élégance  que  peu  de  personnes  les 
distinguent  des  nobles  dames  de  Rome.  Par- 
dessus leurs  rolies  de  salin  ou  de  moire  tabisée, 
et  longues  jusqu'à  terre,  elles  portent  des  gimnrres  de 
velours,  tbut  ornées  de  boutons  et  si  décolletées  qu'elles 
laissent  voir  toute  la  |»oilrine.  Leur  cou  est  orné  de  belh*s 
perles,  de  colliers  d’or  et  de  lielles  fraises  a tuyaux  en  toile 
blanche.  1 j*  vêlement  de  dessus  a les  manches  étroites  et 
longues,  mais  ouvertes  ; par  cette  ouverture  sortent  les  bras 
avec  les  manches  de  la  robe.  Elles  ont  coutume  de  donner 
à leurs  cheveux  une  teinte  blonde  artificielle,  de  les  bou- 
cler et  de  les  enfermer,  attachés  avec  des  cordonnets  en 
soie,  dans  un  filet  d’or  orné  de  perles  et  de  bijoux. 
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DEI.LE  CONTADINK  DEI.  TERRITORIO  ROMANO 


■ k i villaggi  et  castelli  <li  Roraa  et  in  tutti  i Iuq- 
ghi  soggetli  a’  signori  et  baroni  romani,  la 
maggior  parte  délie  donne  portano  tma  veste 
di  panno  turchino  <>  verdc , lunga  lino  sopra  i 
piedi,  listata  con  una  lista  di  velluto  altomo,  et  con  lmsti 
seollati  cite  lasciano  il  collo  ntido,  i quali  lmsti  ornandoli 
di  alcune  brocclie  di  argento  allarciano  alquanto  larglii. 
Si  cingono  un  grembiale  di  tria  di  lino  con  frange  «la’ 
piedi,  et  si  calzano  una  cerla  sorte  di  scarpc  simili  alli  sti- 
valetti  6 mezzi  bolzacchini , che  si  allacciano  con  le  strin- 
glie  di  dentro  délie  gambe.  In  lesta  portano  un  panno 
di  lino  rivolto  in  dietro. 


PAYSANNES  1)U  TERRITOIRE  ROMAIN 


Hans  les  villages  et  cluttcllcnies  de  Rome,  comme 
dans  tous  les  lieux  soumis  à des  seigneurs  et 
à des  barons  romains,  la  plupart  des  femmes 
(tortcnl  un  habillement  en  drap  bleu  de  ciel  ou 
vert,  bordé  d’une  bande  «le  velours,  et  tombant  à la  che- 
ville. La  rolie  est  décolletée,  le  cou  nu,  et  quelques  lou- 
ions d'argent  parent  le  corsage,  peu  serré.  Elles  ont  un 
tablier  en  toile  de  lin , frangé  «lans  le  bas , et  une  espèce 
«le  souliers  semblables  à des  brodequins,  qui  se  lacent  en 
de«lans  des  jambes.  Ix*ur  coiffure  se  compose  d'un  mor- 
ceau d’étoffe  «le  lin  rejeté  en  arriére. 
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DEL  PRIMO  PRENCIPE  O DOOE  DI  VENET1A  ANTICO. 

r.  liene  i dogi  di  Venctia  modérai  usa  no  uno 
dopo  T atlro  i medesimi  lialiili  cl  ornamcnli 
de'  prcccssori  loro , nondimcno  non  fu  cosi  ne’ 
prcncipidegli  anlirhi  lempidi  queslarepuhlica, 
ne’  quali  si  vede  diversita  nel  porlar  gli  liahili 
Ira  loro.  Onde  nella  cliiosa  di  S.  Marco,  sopra  la  porta  de! 
thesoro,  si  vede  ritratto  in  musaico  un  prencipe  accompa- 
gnatoda  molli  uobili  et  dal  clero,  il  quale  rappresenla  clic 
con  gran  divolione  accompagnavano  a ripprre  il  sanlissimo 
corjio  dcl  glorioso  S.  Marco , loro  prolettore,  sopra  un  _ 
luogo  honorato;  et,  sccondo  clic  ho  potuto  bavcreaa  esso 
ritratto,  tal  pri*ncipc  usina  porlar  il  suo  hahilo  piu  tosto  ^ 
simile  alla  nationc  grftca  chc  ad  allra  maniera  di  vestirc. 

Qucsto  hahito  uso  anco  Ordclafo  Faliero  doge,  huomo  pru- 
dente nel  governo  délia  repuhlira.  Il  cornu  era  simile  à 
quello  usato  dn  alcuni  iinperalori  greci,  ccrchiato  di  gioie 
et  oro , et  le  veste  arrichite  di  fregi  il’  oro,  et  solto  pelle 
Unissime. 

— —a-»-*  ^ — * 


LK  PRINCE  OU  ANCIEN  DOUE  DE  VENISE. 


eh  princes  modernes  de  Venise  portent  les  unî- 
mes habits  et  les  mêmes  ornements  une  leurs 
prédécesseurs;  mais  il  n’en  fut  pas  de  n«;>' 


meme 


fut  encore  porté  par  le  doge 

dans  le  gouvernement  de  la  républiq 

et  ifo  nier 


pour  les  doges  des  anciens  temps  de  cette  ré- 
publique, chez  lesquels  on  trouve  diversité  de 
costumes.  Dans  l'église  de  Saint-Marc,  au-dessus  de  la  porte 
du  Trésor,  on  voit  une  mosaïque  représentant  un  prince 
entouré  de  plusieurs  nobles  et  du  clergé,  allant  déposer  le 
très-saint  corps  du  glorieux  saint  Marc,  ce  protecteur  de  Ve- 
nise, dans  un  lieu  vénéré.  Autant  qu'il  m’a  été  |>ossibtc  d’en 
juger  par  cette  ligure,  le  costume  du  doge  ressemblait  plutôt 

a celui  de  la  nation  grecque  qu’a  tout  autre,  tic  vêtement 
. . - 

de 

ducal  (il  corno),  entouré  d’or  et  île  pierres  précieuses 
avait  la  forme  de  celui  «le  quelques  empereurs  grecs,  la: 
vêtement,  enrichi  d’ornements  a or,  était  doublé  de  four- 
rures très-fines. 


lelafo  Faliero,  homme  pru- 
ne. la:  bonnet 
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“3  vont  délia  chiesa  di  S.  Marco,  nella  sua  ricca  et 
7?  India  faccia,  supra  le  porte,  dove  ancora  c figu- 
j\  rata  la  vita  ddl*  evangelista  S.  Marco 


pq  rata  la  vita  dell  evaugHiMa  S.  Marco,  si  veg- 

LfSÏ.Lsi  gono  due  altre  manière  di  habiti  usati  giâ  da' 
screnissimi  prencipi  di  Venetia.  lu  questa  facciata  si  rap- 
presenla  à musaico  il  sauto  corpo  di  que.'to  evangelista, 
portato  et  accompagna to  dal  clero  ; vi  si  jede , fra  I’  altre 
mw,  un  doge  del  sopraposto  liabito  molto  difTerente  dal 
primo,  il  quale  lia  un  manto  clic  gli  pende  da  una  spalla, 
legato  et  fennato  cnn  un  liottone  supra  osa  spalla,  a|terto 
da  man  désira , et  nel  resto  tulto  chiuso  ; et  per  quanto  si 
pud  coraprendcrc,  ha  un  bavaru  di  pelle  d*  armellini , si- 
milc  à quelli  clic  usano  i dogi  de'  nostri  tempi. 


COSTUME  D*ÜH  AUTRE  1)0(1  R iXCUOt, 


m la  belle  et  riche  façade  de  l'église  de  Saint- 
Marc,  au -dt^ssus  des  f tories,  ou  est  encore  re- 
}?  f,rrs,*nl,‘r  1°  v'e  <1°  r<'1  évangéliste,  on  voit  deux 
sWTfcwdm  autres  espèces  de  costumes  (Kirtês  autrefois  par 
les  sérénissimes  princes  de  Venise.  Sur  cette  façade  se 
trouve  représenté  en  mosaïque  le  saint  corps  de  cet  évan- 
géliste, porté  cl  acconqtagné par  le  clergé;  un  > voit,  entre 
autres  chose»,  un  doge  avec  un  vêtement  qui  difTere  beau- 
coup du  précédent. Son  manteau,  qui  lui  touilic d'une  épaule, 
sur  laquelle  il  est  fixe  par  un  boulon,  n’a  qu'une  ouverture 
paroii  passe*  la  main  ; tout  le  reste  est  fermé.  Autant  qu'on 
|ieut  le  comprendre,  il  a un  collet  en  hermine,  semblable 
a ceux  que  les  doges  (Mirtent  aujourd'hui. 
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Il  CO  MO  NOBII.K  ANTICO  DI  VENETIA. 

Cosa  veramente  degna  rli  mcraviglia  la  gran 
modestia  «Ici  vestire  usata  (la  quoi  primi  padri 
fondatori  di  questa  inclita  cilla , alla  quai  mo- 
destia cra  aggiunla  una  grandczza  non  minore 
li  essa.  Vedesi  nel  présenté  disegno  clin,  in  nuei  primi 
prinripij,  i nobili  imilavano  il  prencipe  lom  nell  liahito  et 


ne’  coslmni  ancora;  se  bene,  à differenza  de*  loro  prencipi, 
(ali  nobili  non  portnvano  il  corno,  il  quale  si  serbava  per 
supremo  segno  délia  sola  persona  del  prencipe.  Portava 


per  tanlo  la  nohillà  un  berettino  londo  mollo  simili*  alla 
[>eretta  clie  usano  i nobili  modérai  di  quesla  cilla , se  non 
die  quelle  antico  faceva  una  certa  punla  di  sopra,  alquanto 
tonda  ; dinanzi  ad  esso  berottino  appariva  non  «ô  che  l*ellc 
cordelle  di  sela  clie  formavano  una  croce , et  quesln  cra 
segno  di  (pielli  clie  erano  in  dignitn  grande.  Usavano  li  ea- 
pelli  el  Itarbe  longhe.  Le  vesti , si  corne  si  vede  nel  ri- 
tratto , liavovnno  del  grave  et  del  pomposo. 

ANCIEN  NOBLE  DE  VENISE. 

a grande  simplicité  dans  le  vêlement  des  pre- 
miers fondateurs  de  celle  illustre  cité,  simpli- 
cité a laquelle  se  joignait  une  noblesse  non 
moindre,  est  chose  vraiment  digne  d’admira- 
tion. Le  présent  dessin  nous  montre  que,  dans  ces  com- 
mencements, les  nobles  imitaient  leur  prince  dans  le  cos- 
tume; seulement  ils  s'abstenaient  de  porter  le  corno, 
réservé  a la  seule  personne  du  doge,  comme  marque  su- 
prême de  son  autorité.  La  noblesse  faisait  usage  d’un  pe- 
tit lionnel  rond  (berretlino),  ressemblant  beaucoup  a la 
berretln  qui  coiffe  les  nobles  modernes  de  Venise,  avec  celte 
différence  que  le  premier  se  terminait  par  une  pointe  un 
peu  ronde.  Sur  le  devant  de  ce  bonnet,  on  voyait  certaines 
cordelettes  de  soie  qui  formaient  une  croix,  marque  distinc- 
tive des  personnes  élevées  à une  haute  dignité.  Ils  portaient 
la  barlte  et  les  cheveux  longs , et  le  costume  était  celui 
que  représente  la  gravure,  costume  grave  et  pompeux. 
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t'Pl’  ALTRO  I1ABITO  DI  XOBILK  VK.MvTIAMO  A > Tl  CO. 

' Hadito  dcl  soprajM)slo  nubile  veneliano  antico 
non  c differente  in  altro  dal  soprascrillo , ec- 
cctto  ch«  qnesto  porta  allacciato  botlonalo 
il  manto,  per  rnezzo  il  petto,  con  una  brocca 
d’ oro,  et  I’  allro  sopra  la  spalla,  et  nel  berettino  «li  qnesto 
non  ê la  pnnta  à piratnide,  ma  simplicc.  L’  altro  sopra- 
posio  prossimamente  portava  il  manto  ricoauiato  et  la  sot- 
tana  schietta  ; ot  qnesto  présente  porta  la  sollana  riccamata 
et  il  manto  schietto,  et  cosi  «li  tempo  in  tempo  sono  venuli 
variando  gli  liabiti. 


- i(  «•  „ _ 




AUTHK  COSTl'XK  D A SCIES  SUBI. K VÉNITIKS. 

si  k costume  de  ces  anciens  nobles  de  Venise  ne 
dilTere  pas  de  celui  que  nous  avons  décrit  plus 
haut;  seulement  le  manteau,  au  lieu  d'étre 
retenu  sur  l'épaule,  s’attache  au  milieu  de  la 
poitrine  avec  une  agrafe  d’or,  et  le  Itonnet  n’a  pas  la 
pointe  à pyramide,  mais  simple.  Le  manteau  du  précé- 
dent est  brodé,  et  la  soutanclle  simple;  celui-ci,  au  con- 
traire, porte  la  tunique  brodée  et  le  manteau  simple.  C’est 
ainsi  que  les  costumes  ont  varié  d’époque  en  époque. 
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DO»A  XOBILK  MATROXA  VKKKTIANA  ANTICA. 

' Habito  ili  queste  matrone  era  elle  porfavano 
! coperti  i capi  loro  con  una  ccrta  bcrctta  uuartata 
il'  un  fregio  d'  oro,  chiusa  ili  sopra  a modo  <ii  Im>- 
rettino,  sottu  la  tpiale  pendevano  poi  le  lunghe 
cliiomc  crespe  sopra  lespalle.  Porta vano  alcunc 
soltanc  scollate  ili  seta  lunghe  lino  in  terra,  et  cliitisc  lutte , 
et  assetlate  aile  carni  con  ipialclic  bcllo  riccamo  davanti , 
et  ili  sopra  havevano  un  manlo  lungn  lino  in  terra  con  un 
poco  ili  strascino , et  era  attraversato  (la  belle  liste  di  rie- 
canio  d’ oro  6 di  seta , con  due  pelli  di  zibellini  cbe  pen- 
devano  davanti  esso  manlo , conte  |>cr  bavaro  i»  collare. 
Nell’  andare  aile  devolioni  poi  ô allrove,  solevano  inonar 
con  loi*o  le  loro  figliuolinc  vestitc  d’ una  scniplice  sottana 
di  seta , riccamata  in  luogo  di  busto  et  cinta  con  una  cor- 
dellina  di  «Ma , con  certa  acconciatura  di  testa  fatta  con 
una  lanta  d'  oro  à guisa  di  corona  ducale.  Et  lai’  habito 
credo  io  fosse  ilelle  titogli  de’  dogi  anliclii. 
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AXCIKXSB  MATRONE  DK  VENISE. 

es  matrones  portaient  une  es|>éce  de  bonnet  di- 
visé en  carres  par  des  ornements  d’or,  et  la  par- 
tie supérieure  façonnée  en  calotte  ; de  cette  coif- 
fure tombaient  sur  les  épaules  de  longs  cheveux 
bouclés.  La  robe  de  soie,  décolletée,  sans  aucune 
ouverture,  et  longue  jusqu’à  terre,  est  ornée  par  devant  de 
belles  broderies  qui  s'harmonisent  avec  les  chairs.  Par- 
dessus elles  jetaient  un  manteau  descendant  jusqu’à  terre, 
avec  une  petite  queue,  et  le  milieu  était  coupe  par  une 
jolie  bande  brodée  en  or  ou  en  soie;  de  chaque  épaule 
pendait  une  fourrure  de  zibeline  en  guise  de  collet  ou  de 
collier.  Lorsqu'elles  surfaient  pour  accomplir  des  actes  de 
dévotion  ou  toute  autre  chose,  elles  avaient  coutume  d’em- 
mener avec  elles  leurs  petites  filles  vêtues  d'une  simple 
robe  de  soie,  brodée  au  corsage  et  serrée  à la  ceinture 
par  une  cordelette  de  soie  ; la  coiffure  de  ces  enfants,  faite 
d'une  lame  d'or,  avait  la  forme  d'une  couronne  ducale.  Je 
crois  que  le  costume  de  cette  matrone  était  celui  des  fem- 
mes des  doges  anciens. 


by  Google 


Digitized  by  Google 


DONNA  NOBII.F  OIlNATA  ET  IIONKSTA  VKNFTIAX  A 
ANTICA. 

l présenté  habito  è molto  differenle  dalT  allro, 
ma  c gralioso  et  lien  fallu,  et  era  habito  delle 
gentildonnc  nuliili , quando  si  ornavano  per 
coiiiparire  à Teste  et  devotioni  publiche.  Porla- 
vann  sopra  la  testa  uncerchiu  d’oro  in  funna  di 
coron  a,  conlavoru  fallu  per  mezzo  la  fronte  in  esso  cerchiu 
a guis.'!  di  niedaglia  tunda , entre  la  quale  legavano  qualche 
bella  gioia.  Dettoccrchioera  lulto  lavorato.et  fallu  a liellis- 
sime  opéré  atturnuattornu,  sottu  del  quale  pendevano  supra 
le  spalie  le  biondc  elcrespe  ebiume.  Si  legavanu  nui  supra 
la  testa  un  inan  tu  assai  largo,  il  quale  per  la  sua  larghezza 
faceva  un  guntio  di  liella  vista , et  era  di  se  ta  ricamatu  a 
stellette  d' uru  et  lungu  iinu  in  terra , atturnu  del  quale  si- 
milmcnte  era  attraversata  una  lista  d' uru,  et  era  sostenutu 
dal  bracciu  sinistre,  atturnu  del  quale  avvolgcvano  un  capu 
di  essu  manto,  et  il  reste  lasciandu  pender  supra  la  spalla 
desira  Iinu  in  terra.  Sutlu  il  mantu  costumavanu  portar  una 
sutlana  scullata  et  lutta  lista  la,  negli  assettali  busli,  difregi 
d’ uru. 




DAMF  NOBLE  PARÉE,  ANCIEN  COSTUME  DES  HONNÊTES 
K FM  M FS  DK  VENISE. 

e présent  costume,  très-différent  de  l’autre, 
mais  bien  fait  et  gracieux,  était  celui  des  nobles 
dames  lorsqu'elles  se  paraient  pour  assister  à 
_r_r  des  fêles  et  à des  cérémonies  religieuses.  El- 
■i  ■ i*BjJ  les  portaient  sur  la  tête  un  cercle  d’or  en  forme 
de  couronne,  et  surniunté,  au-dessus  du  front , d'un  mé- 
daillun  au  milieu  duquel  elles  plaçaient  lin  riche  bijou; de 
dessous  ce  cercle,  orné  partout  d’une  lielle  ciselure,  s’é- 
chappaient leurscheveux  blonds  et  IhhicIcs  pour  tomber  sur 
les  épaules.  En  outre,  elles  attachaient  sur  la  tête  un  man- 
teau fort  large , dont  l'ampleur  formait  un  gonflement  qui 

Etroduisail  un  bel  efTet;  ce  manteau  de  suie,  brodé  d’étoi- 
es  «l’or,  long  jusqu'à  terre,  entouré  d’une  bande  d’or,  était 
soutenu  par  le  bras  gauche,  autour  duquel  un  bout  s'en- 
roulait, et  le  reste,  jeté  sur  l’épaule  gauche,  pendait  jus- 
qu’à terre.  Par-dessous,  elles  portaient  une  robe  décolle- 
tée, et  dont  le  corsage,  bien  ajusté,  était  orné  de  galons 
d’or. 
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HABITO  d'  US  BABOXF  AXTICO  PKR  VEXKT1A 
F.T  TDTTA  ITALIA. 


K l>onc  l’ alto  che  fa  quelle  l>aronc  ctsignon;  an- 
tico  parc  che  sia  di  caccia,  |»er  portai'  in  manu 
lo  sparavicro,  nondinieno,  quanti»  ail’  habito  o 
quel  medesimo  che  unavano  «ii  portar  dentro 

I délia  citia  di Venetia,  auandovenivanoàdiporlo, 

et  similmente  in  altri  luoghi  d’  Italia , si  corne  ne  fanno 
fede  le  sepolture  di  Venetia,  et  molle  famose  pittnre  che  si 
vedono  nella  città  di  Padova , con  l’ iscrittionc  che  questo 
era  in  uso  dcl  mille  et  cento.  E lien  vero  che  si  usava  pin 
dalla  nobiltà  di  grado  di  terra  ferma  che  di  Venetia.  La 
vesta  era  tutta  di  panno  d*  oro  con  diverse  belle  opère , cl 
contesta  da’  piodi  et  dalle  bande  «li  piastrette  d’ argent»» 
ô d’ oro,  à guisa  di  corazza,  le  quali  piastrette  erano  messe 
a guisa  di  piume  «1’  uccclli,  che  facevano,  essendo  percoss»* 
dal  sole,  unn  bellissima  vista.  A la  sopradetta  veste  si  met- 
teva  una  fascia  coperta  di  varie  gioie , che  traversava , con 
una  cinta  assai  larga-;  il  resto,  corne  ap|>ar  nel  disegno. 


ANCIEN  COSTUME  DE  BARON  A VENISE  FT  DANS 
TOUTE  L’iTAUE. 


L’attitcde  de  cet  ancien  seigneur,  qui  tient  un 
épervier  sur  le  poing,  on  pourrait  croire  qu’il 
porte  un  costume  de  chasse  ; néanmoins  ce  vê- 
tement ne  diffère  pas  decclui  qui  était  en  usage, 
non-seulement  parmi  les  nobles,  lorsqu’ils  ve- 
naient a Venise  pour  s’amuser,  mais  encore  dans  d’autres 
villes  d'Italie.  Les  tombeaux  de  Venise  et  grand  nombre  «le 
peintures  fameuses  qu’on  voit  dans  la  cité  de  Padoue,  attes- 
tent que  ce  costume  était  d’un  usage  général  en  1 100.  Il  est 
vrai,  cependant,  qu’il  était  porté  par  la  noblesse  de  haut 
rang  de  terre  ferme  plutôt  que  par  celle  de  Venise.  L'habit, 
tout  de  drap  d'or,  avec  de  beaux  dessins,  était  couvert  dans 
le  bas  et  sur  les  côtés  de  lames  d’argent  ou  d’or,  a la  ma- 
nière d’une  cuirasse,  et  disposées  comme  «les  plumes  «l’oi- 
seaux;  ces  lames,  quand  le  soleil  les  frappait,  pixxluisniiMit 
un  effet  magnifique.  On  mettait  par-ilessus  un  baudrier 
orné  de  pierreries,  et  une  ceinture  tres-largc,  comme  l'in- 
dique le  dessin,  entourait  le  corps. 
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DF.  SIGNOIU  DI  CASTELLI  ANTICHI  NELLO  STATO 
VENETIANO  ET  DI  TUTTA  ITALIA. 

Sicsori  «li  castelli  antichi  dello  Stato  Venetiano 
et  ancora  di  tutta  Itnlia  vestivano  niolto  gravc- 
mente,  di  modo  clic  ne  gli  habiti  loro  mostra- 
vano  il  maturo  intelletlo  et  giudicio  che  posse- 
devano.  Portavano  per  tanto  in  capo  un  cappcllo  di  omiisino 
rosso,  aguzzo  et  puntilo,  con  un  ri  verso  molto  alto  rimboc- 
cato  per  insnso  di  dictro,  et  dinanzi  con  due  punte  che  ar- 
rivavano  fino  à più  di  mezzn  di  dette  cappello,  il  riverso  del 
quale  cra  fodrato  di  un’  altrrt  onnisino  6 velluto  hianco 
Sotto  poi  pendevano  i capelli  fino  sopra  le  spallc.  Si  mette- 
vano  una  toga  di  broccato  di  seta  et  d’ oro  lunga  fino  in 
terra  , et  aperta  nelli  iiauchi , |>er  le  cui  aperturc  mostra- 
vano  le  sottanc  di  raso  o velluto , che  portavano  di  sotto, 
con  le  nianiche , che  coprivano  le  braccia , bottonale  fino 
à i gombiti. 


SEIGNEURS  CHATELAINS  DE  L’ÉTAT  DE  VENISE 
ET  DE  TOUTE  I.’lTALIE. 

es  anciens  seigneurs  châtelains  de  l’État  de 
Venise,  et  même  de  toute  l’Italie,  avaient  un 
costume  très -grave , qui  révélait  en  quelque 
sorte  la  maturité  de  leur  intelligence  et  de  leur 
jugement.  Ils  portaient  un  chapeau  de  moire  antique,  rouge 
et  pointu,  avec  un  rebord  très-haut,  qui,  devant  et  derrière, 
se  relevait  en  pointes  arrivant  jusqu’au  milieu  de  la  forme  ; 
le  revers  de  ce  chapeau  était  encore  doublé  de  moire  ou 
de  velours  blanc,  et  les  cheveux  tombaient  sur  les  épau- 
les. Leur  toge,  en  brocart  d’or  et  longue  jusqu’à  terre, 
avait  sur  les  cêtés  une  ouverture  par  laquelle  on  voyait  la 
tunique  de  satin  ou  de  velours,  avec  les  manches,  qui  cou- 
vraient les  bras  et  se  boutonnaient  jusqu’aux  coudes. 
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| ’ Habito  délie  mogli  de*  signori  di  castdli  di 
tutta  Italia  era  <|uasi  simili*  al  sopra  posto,  du* 
i»  ? a si  usava  da’  loro  mari li.  Portavano  pi*r  tant» 
una  acconciatura  di  testa  (alla  di  un  sottil  vélo 
di  seta  avvolto  intorno  al  capo  senza  alcuno  altro  orna- 
ment»,  l' savano  una  toga  lunga  lino  in  terra,  di  color  di 
porpora  ôghiacmto,  figurais  tutta  etaperta  aile  bande,  con 
mezze  maniche  che  vestivano  il  braccio,  et  mezze  altre 
lasciate  pender  aperte , servandosi  délie  maniche  botto- 
nale  lino  a i gombiti  delle  sultane  di  seta , che  portavano, 
per  quant»  si  è potuto  vedere  nel  medesimo  luogho  di- 
pinto  antic» , dal  quale  é stato  cavato  I’  habit»  prossimo 
supra  posto  de*  signori  di  castelli  anlichi. 


FEMMES  D’AHCIKHS  CHATEI  AINS  DE  L'ÉTAT  DE  VENISE 
ET  DK  TOITE  L ITAUE. 

e costume  des  femmes  des  châtelains  de  toute 
l’Italie  ressemblait  presque  à celui  de  leurs 
maris,  dont  nous  venons  de  faire  la  descrip- 
tion. Leur  coiffure  se  conq»osait  d’un  voile  lin 
en  soie,  dont  elles  s’enveloppaient  la  tête  sans  aucun  autre 
ornement.  Elles  portaient  une  toge,  longue  jusqu’à  terre, 
de  couleur  pourpre  ou  hyacinthe,  ornée  jKirtout  de  dessins, 
fendue  sur  les  côtés,  avec  des  demi-manches  qui  couvraient 
les  bras,  et  d'autres  demi-manches  ouvertes  et  tombantes. 
Autant  qu’il  est  possible  d’en  juger  d’après  les  peintures 
anciennes  qui  nous  ont  fourni  le  costume  des  châtelaines, 
elles  portaient  des  robes  en  soie,  dont  les  manches  étaient 
boutonnées  jusqu’aux  coudes. 
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IIAB1T0  ALLA  DOGALI3A  ANT1C.O. 


kl  la  chies*  di  S.  H«*l«*na  posta  in  una  dell’ 
i sol  et  te  intorno  à Venetia,  dote  hahitano  i re- 
vrrendissimi  inonaci  di  Monte  Oliveto,  et  dovc 
si  dice  esser’  il  cqi*|m>  di  qucsta  gloriosa  impe- 
ratrice  madré  di  CosLmtino  im|>eratoro , si  veggono  alcnne 
pitture  antiche  in  una  tavola  d’ un’  allare,  le  quali  lianno 
gli  habili  alla  Greca , et  la  sanla  è vestila  d’  una  robba 
lunga  lino  in  terra  , ma  seinta , et  sono  le  iuaniche  délia 
prima  veste  tagliate  (in*  al  gombito , scendendo  tutt’  il  ri- 
manenle  fino  a’  piedi  fodrato  di  |H*lli  d’  armellini.  Tra 
molli  liabiti  ch’  io  vidi , clessi  questo  per  che  mi  parve  ba- 
ver dcl  grave , con  il  panno  rosso  rivolto  in  capo , et  pen- 
dente  dietro  délia  veste  pavonaz/a  lislata,  et  fodrala  di 
pelle  con  le  inanichc  larghe  voltate  sopra  le  spalle. 




COSTl'MK  AltCIEN  A LA  DOGALI3K. 

» a>s  l’église  de  Sainte-Hélène , Initie  sur  un  des 
Ilots  qui  entourent  Venise,  résidence  des  moi- 
nes de  Monte-Oliveto,  et  qui  renferme,  dit-on, 
le  corps  «le  la  glorieuse  impératrice , mère  de 
l’empereur  Constantin , on  voit  d’anciennes  peintures  sur 
le  devant  d’un  autel , avec  des  costumes  a la  forme  grec- 
que. La  sainte  est  vêtue  d’une  robe  traînante,  mais  sans 
ceinture  ; les  manches  du  premier  vêtement  étaient  tailla- 
dées jusqu'au  coude,  et  le  reste,  doublé  «le  fourrure  d'her- 
mine, descendait  sur  l«*s  pieds.  Parmi  beaucoup  d'autres 
costumes  que  j’ai  vus,  j’ai  choisi  celui-ci  parce  qu’il  m’a 
paru  grave  : de  drap  rouge,  il  est  retroussé  sur  la  tête  et 
retombe  derrière  la  soulanelle,  violette,  galonnée  et  dou- 
blée de  fourrure  avec  les  inanches  larges  et  relevées  sur 
les  épaules. 
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IIABITO  AVNCO  DI  GIOVAXE  >OBII  K.  ORXATO 
PER  FAR  L'  AVOUE. 

5K  savaso  i giovani  anlicaniente  di  farsi  qualche 
IIB  riccetto  in  inezzo  la  fronle , et  il  resto  de’  ca- 


|>egli  pnrtarli  crespi  giù  per  le  spalle , et  poi  si 
meltevano  una  veste  di  brvecatu  di  seta  à d' oro 
con  diversi  lionini,  lunga  lino  a mezza  gamba , lutta  botto- 
nata  di  liotloni  d'  oro  sino  alla  cintura , laqualc  cingeano 
di  una  cinla  di  seUi , dalla  quale  restava  attaccata  una  spa- 
da  al  gallone  sinistro  ; delta  veste  era  lutta  omata  di  merli 
intomo  à gli  orli  dell*  estremilà  di  quclla , et  haveva  un 
capuccio  del  medesimo  assai  lungo,  che  passa  va  la  cintura, 
il  quale  pendeva  di  dictru , et  serviva  in  tempo  di  pioggia 
per  non  portar  coperlo  il  capo  di  altra  çosa  : haveano  le 
manirhe  délia  sopra  veste  che  coprivano  lin  al  gombito,  ma 
il  restante  era  aperto  et  pendeva  da  dette  mezze  manirhe. 
Porlavano  calzette  di  panno  rosso,  et  scarpe  basse  appuntate. 
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AXCIEX  COSTUME:  DE  JEUSK  XOBl.K  pare  pour  faire 
LA  COUR  AUX  DAMES. 


itrefois  les  jeunes  gens  avaient  coutume  de  sc 
friser  les  cheveux  sur  le  front,  et  de  laisser 
toinlier  sur  les  épaules  le  reste  de  la  chevelure 

bouclée.  Leur  vêtement,  en  brocart  de  soie  ou 

«l'or,  avec  divers  fleurons  et  long  jusqu’à  mi-jambes,  était 
fermé  par  une  rangée  de  bouton»  dans  toute  la  longueur 
du  buste;  ils  (xirtaient  une  ceinture  a laquelle,  du  cêté 
gauche,  était  sus|tenduc  une  épée.  La  dentelle  ornait  toutes 
les  bordures  de  ce  vêtement,  auquel  se  rattachait  un  très- 
long  capuce  de  la  même  étoffe,  qui  tombait  entre  les  épau- 
les, dépassait  la  ceinture  et  dispensait,  en  temps  de  pluie, 
de  porter  autre  chose  sur  la  tête.  Les  inanches  du  vêtement 
de  dessus  couvraient  les  bras  jusqu'aux  coudes,  mais  le 
reste  était  ouvert  et  (xuidait  des  demi-manches.  Ils  por- 
taient des  bas  de  drap  rouge  et  de  petits  souliers  pointus. 
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IIABITO  DI  DONZELLA  l.NN  AMOHA  TA  ANTICA 

^71  l sopraposto  habite  di  giovine  nubile  innamo- 
rata  è statu  cavatu  dal  mcdesimo  luogo,  et 
è niulto  bellu.  Usavano  per  tantn  farsi  alcuni 
ricci  modcsli  intnrnu  alla  fronte,  et  lasciarsi 
pender  i capegli  giù  per  le  spalle  assai  lunglii  ; purtavanu 
urecchini  <!’  uro  cun  qualche  bella  faltura , cl  al  collu  un  fil 
di  perle.  Havevano  una  veste  lutta  assettata  senza  bustu  et 
nun  niulto  larga , ma  multu  umata  atlurnu  il  petto , le  nia  - 
niche,  et  davanti  vicino  aile  apcrUiro,  di  brocche  d’ oruô  di 
argento  tanto  ben  messe  clic  rassembravano  piume  di  uc- 
celli  per  l’ordine  chc  tcncvano  assai  bello-ct  pumposo. 
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COSTUME  ANCIEN  DE  JEUNE  FILLE  A MARIER. 

’ai  tiré  «lu  même  tableau  ce  costume  de  jeune 
fille  à marier,  qui  est  très -beau.  Ces  jeunes 
filles  avaient  coutume  de  se  faire  sur  le  front 
une  modeste  frisure,  et  «le  laisser  tomber  sur 
les  épaules,  flottants  et  très-longs,  le  reste  des  cheveux;  elles 
jiortaient  de  jolies  lioucles  d’oreilles  en  or  et  un  collier  de 
perles.  Leur  vêtement,  sans  corsage,  était  peu  large,  mais 
chargé  autour  de  la  poitrine,  aux  manches  et  sur  le  devant, 
prés  «les  ouvertures,  «le  bulles  d’or  ou  d’argent  si  bien 
arrangées  qu’elles  imitaient  des  plumes  d’oiseau  dans  leur 
disposition  très-belle  et  somptueuse. 
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IIAB1T0  DI  GKNTILDONNE  ANTICIIE  ALLA  DOT.  A LIN  A 
FUOR  DI  CASA. 

e donne  antiche  havevano  in  capo  un  balzo  faito 
di  (ila  <('  oro  a modo  di  una  ghirlanda  tonda;  il 
collo  rimaneva  in  tutto  scoperto  senza  veruno 
omamento , dovc  cominciava  il  busto  délia  vc- 
stura , che  si  cigncva  poi  sopra  i fianchi  con  un  cinto  d’ oro 
massiccio,  et  era  fornito  di  gemme.  La  maggior  parte  di 
esse  portava  questo  busto  coperto  <1*  oro , et  il  riinancnte 
délia  veste  di  panno  di  seta  pavonazzo  ù cremesino  ; have- 
vano le  maniche  delle  dette  vesti  aperte  et  lunghe  lino  à 
mezza  gamba , et  ordinariamente  le  portavano  riversate  ô 
rivolte  sopra  le  spalle,  corne  ben  sjh’Sso  facevano  ancora  di 
quelle  delle  camicie,  lasciando  vedere  le  braccia  ignude, 
la  cui  bellezza  era  aiutaUt  da  monili  d’ oro  bellissimi , che 
solevano  portare  aile  mani , le  quali  artificiosamcnte  face- 
vano bianche  et  délicate.  La  veste  era  di  seta  con  le  car- 
pette sotto  riccainate.  Si  usô  quest’  hahito  de!  1303. 

- — t,  - 

COSTUME  ANCIEN  A LA  DOGALINK,  DAMES  NOBLES 
UORS  DE  LEUR  MAISON. 


i 
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il  f.s  dames  portaient  autrefois  sur  la  tête  une 
[•  toque  {balzo)  en  filet  d’or  imitant  une  guir- 
lande ronde.  cou  restait  découvert,  sans 
aucun  ornement  ; le  corsage  était  garni  de  pier- 
res précieuses,  et  la  robe,  serrée  par  une  ceinture  d’or  mas- 
sif. La  plupart  d’entre  elles  avaient  le  corsage  chargé  d’or; 
le  reste  du  vêtement  était  d’étoffe  de  soie  violette  ou  cra- 
moisie , avec  les  manches  ouvertes  et  longues  jusqu’à  mi- 
jambes,  mais  ordinairement  renversées  ou  relevées  sur  les 
épaules.  Souvent  encore  elles  portaient  ainsi  les  manches 
de  chemise,  laissant  voir  leurs  bras  nus,  dont  la  beauté  était 
rehaussée  par  de  magnifiques  bracelejs:  A force  de  soins, 
elles  rendaient  leurs  mains  blanches  et  délicates.  La  robe 
était  de  soie  et  la  jupe  ornée  de  broderies.  Ce  costume  Tut 
en  usajjc  en  1303. 
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GENTILDONNE  VBNETIANB  ANTICHE  PER  CASA 


F.  gentihlonnc  venetiano  antiche  por  casa , posta 
giù  la  «logalina,  porlavano  una  acconciatura 
■(ïr&SMlS  ^alla  a 8U'M  berelta , 6 sbalzo  di  rame  co- 
. ~ -^J  perlo  di  una  scuflia  lavorata  di  seta  cl  oro,  di 

opéra  assai  bella.  Poi  si  meltcvano,  sopra  le  carpette  ricca- 
mate  clie  porlavano , una  sottanella  scollata  «ii  ôrmisino  b 
altra  sorte,  n perla  da’  iianchi  lino  aile  spallc,  la  quale  era 
cinta  et  frangiata  tutta  attorno  attorno,  Sopra  il  collo  si  av- 
vtdgevano  un  vélo  solide , gli  estrcini  del  quale  facevano 
pender  giù  per  la  scliena , cl  cosi  agili  et  preste  attende- 
vano  aile  faccende  di  casa  con  somma  diiigenlia , et  cura  a’ 
ligliuoli  et  mariti.età  gara  simostravanonemiche  dell*  otio. 


ANCIENNES  FEMMES  NOBLES  DF.  VENISE  DANS  I.F.ÜR 

MAISON. 


nobles  dames  de  V’enise 


■ es  anciennes 

avoir  quitté  la  doyaline,  portaient  chez  elles 
une  coiffure  en  forme  «le  berretto;  c’était  un 

bitlzo  n lames  de  cuivre,  recouvert  d’une  coifTe 

ornée  «le  magniliques  «lessins  en  or  et  en  soie.  Puis  elles 
mettaient  sur  la  jupe  bnxlée  une  robe  «lécolletée,  de  moire 
antique  ou  «l’autre  étoffe,  ouverte  subies  côtés  jusque  sous 
les  aisselles,  et  serrée  par  une  ceinture  garnie  «le  franges 
Unit  autour.  Elles  enroulaient  autour  du  cou  un  voile  lin , 
«lont  les  extrémités  retombaient  sur  le  «los;  ainsi  agiles  et 
l«»stes,  elles  s’occupaient  avec  une  exlr«*me  diligence  des 
affaires  du  ménage,  soignaient  leurs  enfants , leurs  maris, 
et  se  nmntraient  a l’cnvi  ennemies  «le  l’oisiveté. 
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VKNET1ANK  N0BIL1  ANTICIIK. 


a \ en  do  il  senalo,  fier  le  grandi  «pose  ncl  vestirc 
«telle  donne  falto  una  pregmatica , le  donne , 
tralasciata  la  dogalina , cominciarono  ad  usare 
alcuni  altri  ornamenli.  In  questo  medesimo 
tempo  fu  trovalo  un’  allro  modo  d’ acconciar  la  testa , in* 
trccciando  i capclli , et  stringondoli  à una  certa  comnetla 
d’ oro  alla  ducale.  Al  collo  portavano  fil/e  di  coralli  ô di 
iNittoni  d’ argent» , et  bcnc  spesso  una  fascia  d’ oro,  clii 
huonu  et  clii  falso.  La  sopravesta  si  vede  ch’  era  senza 
busto , ma  acconciata  d*  oro  mollo  bcnc.  Le  inaniche  non 
passavano  il  gombilo,  riinanendo  il  braccio  da  indi  in  giù 
non  co|»ert»  da  allro  che  dalla  cainicia.  Haveva  anco  da 
piedi  uu  superbe  riccamo  et  un  longo  strascino. 


ANCIENNES  FEMMES  NOBLES  DK  VENISE. 

K sénat , alin  cFcmprioher  les  tn»p  grandes  dé- 
penses que  faisaient  les  dames  pour  leurs  vê- 
tements, ayant  publié  une  loi  contre  le  luxe, 
les  femmes  renoncèrent  a la  dogalina  et  com- 
menceront à faire  usage  d'autres  ornements.  A cette  môme 
époque,  on  trouve  une  nouvelle  manière  d’arranger  la  coif- 
fure; les  cheveux  furent  tressés  et  noués  sous  une  petite 
couronne  a la  ducale.  Les  femmes  priaient  dot  colliers  de 
corail  ou  de  boules  d'argent,  et  bien  souvent  une  bande 
d’or,  vrai  ou  faux.  La  robe  n’avait  pas  de  corsage,  mais 
la  partie  sujiéricurc  qui  ceignait  la  poitrine  était  chargée 
de  jolis  ornements  d'or.  Les  manches  ne  dépassaient  pas  le 
coude,  et  le  reste  du  bras,  jusqu'au  poignet,  n’était  couvert 
que  par  la  chemise;  une  riche  garniture  brodée  ornait  le 
bas  de  cette  robe,  qui  avait  encore  une  longue  queue. 
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ARMATO  VENBT1ANO  ALL’  ISO  ASTICO  DI  GIA 
400  ANNI. 


av  en  do  noi  ili  supra  fallu  mcnlionc  do’  soldati 
romani  et  délie  loro  armi , non  sarà  fuor  di 
proposito  il  moslrar  a’  curiosi  quali  fussero 
1’  arme  usate  anlicamenle  «la’  Venetiani.  Et  sc 
diquestoci  possonofar  fede  alcuna  le  sepolture 
anlichc,  io,  die  ne  sono  stalo  diligentissimo  invesügatorc, 
saro  ancora  fedelissimo  testimoniodi  quai  che  in  questa  ma- 
leria  ho  poluto  raccorre.  Si  ve«le  adunque  per  gli  annali 
intagliati  nelle  sepollure,  che  intorno  al  500  per  la  venuta 
de'  liothi  (elcosi  riferisce  Olao  Ma»no)  andavano  armati  in 
questo  modo.  Erano  I’  armadure  loro  simili  aile  nostre; 
dalla  quai  similitudinc  si  puô  conchiuderechenoi  hahhiamo 
preso  la  maniera  dell’  armarci , in  quoi  tempi  a punto , 
quando  quella  feroce  nalione,  enlrata  con  tanto  impeto  in 
Italia,  I’  empiè  di  strage  el  di  ruine,  huche  «la  Narscle, 
gran  capilano,  ella  ne  fu  discacciata.  üiquesla  sorte  di  armi 
sc  ne  vede  in  molli  luochi  di  Venetia. 

t 

- -v,  - 

VÉNITIEN  ARMÉ  A LA  MODE  DU  DOUZIÈME  SIÈCLE. 

yam  fait  mention  plus  haut  des  soldais  romains 
cl  de  leurs  armes , il  ne  sera  pas  hors  de  pro- 
pos de  montrer  aux  curieux  quelles  étaient  les 
armes  dont  les  Vénitiens  Taisaient  usage  autre- 
fois. Et,  si  les  anciens  tombeaux  peuvent  nous 
inspirer  quelque  conliance,  moi,  qui  les  ai  examinés  avec 
soin,  je  rapporterai  en  lidele  témoin  tout  ce  que  j’ai  pu  re- 
cueillir sur  cette  matière.  On  voit  donc,  par  les  documents 

§ raves  sur  les  tombeaux,  que,  vers  l’an  500,  au  moment 
e l'invasion  des  Goths  (ainsi  le  rapporte  Olaiis  Magnus), 
les  hommes  étaient  armés  de  cette  manière.  Leur  armure 
ressemblait  fort  a la  nôtre  ; de  cette  ressemblance  on 
peut  donc  conclure  que  les  Italiens  adoptèrent  cette  ma- 
niéré de  s’armer  précisément  a l'époque  où  cette  nation 
féroce  envahit  avec  impétuosité  l'Italie,  qu’elle  remplit  de 
sang  et  de  ruines , jusqu'à  ce  qu’elle  en  tut  chassée  par  le 
grand  capitaine  Narses.  Des  armes  de- cette  sorte  sc  trou- 
vent dans  beaucoup  de  lieux  de  Venise. 
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ell’  investigarc  I’  origine  et  Y uso  delle  mani- 
chc  aperte,  overo  délia  veste  che  si  chiamn 
||  dogalina , trovo  cli’  ella  fu  usata  piu  tosto  da 
giovani  nobili  che  da  altra  eta  ô qitalita  di  per- 
ct  che  ne!  portarla  vi  fu  qualche  varieta.  El  le  donne 
di  quei  leflipi  procuravano  d’ imitargli;  onde  portavano 
le  maniche  aperte,  corne  qui  poco  di  sotto  se  ne  porrà  il 
ritratto.  Hora  questo  che  vi  si  rappresenta , si  moslra  di- 
verso  da  gli  altri , et  io  I’  ho  ritrovato  dipinlo  in  una  ta- 
vela d’ un’  altare,  nel  monasterio  di  S.  Domcnico  di  Yc- 
netia. 
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D0GAL13F  AHORR5R,  OU  MANCHES  OUVERTES  Fit 
USAGE  A VENISE  KT  DANS  D’AUTRES  VILLES. 

-,  près  des  recherches  sur  l’origine  et  l’usage  des 
manches  ouvertes,  ou  du  vêtement  qu’on  appelle 
ilogaline,  je  trouve  qu’il  fut  porté  par  de  jeunes 
nobles  plutôt  que  par  les  personnes  d’un  autre 
dge  et  de  condition  différente , et  que,  d’ailleurs,  la  forme 
varie  quelque  peu.  Les  femmes  de  cette  époque  cher- 
chaient a l’imiter,  et  c’est  pourquoi  elles  portaient  les  man- 
ches ouvertes,  comme  on  le  verra  bientôt  dans  un  dessin. 
Le  vêtement  que  je  donne  ici  diffère  des  autres  , et  je  l'ai 
trouvé  peint  sur  le  devant  d’un  autel  qui  sc  voit  au  mo- 
nastère de  Saint-Dominique  a Venise. 
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II. \ Il  HO  ANTICO  DI  VBKET1A  ET  A LT  il  K CITTA 
D’  ITALIA. 

HHabito  présente  è stato  da  me  veduto  dipinlo 
non  solo  in  Venetia , ma  in  altre  citta  famose 
ancora , et  quanto  ail’  origine  sua , ardirei  af- 
_ fer  mare  ch’  ella  fosse  nata  da  quell'  habito  che 
si  chiaina  giornea.  Quest’  habito  cosi  chiainato  si  vede  piû 
che  chiaraniente  in  questa  figura,  veslita  di  quel  mantello 
tanto  crespo,  cl  sollana  con  tante  falde,  ci  nia  con  quclla 
cinlura  cosi  al  basse.  Kl  avvcnga  che  le  giornee  siano  di- 
verse, nondimeno  convengono , et  sono  simili  à questo  in 
assai  cosc.  Erano  in  quel  tcnq>o  assai  in  uso  le  calze  in- 
tierc,  che  durarono  ancora  molti  anni  dapoi , corne  di  tutto 
ci  sono  leslimonio  le  pitturc  anliche.  Cominciarono  poi  a 
lagliarsi  i capelli , et  usar  le  vesti  con  le  maniche  larghc 
et  strcllc  da  mnno,  et  questa  piacque  alla  citta  per  le  sue 
coiumuditù , et  pur  ancora  si  conserva. 


COSTUME  ANCIEN  DE  VENISE  ET  D’AUTRES  VILLES 
D'ITALIE. 

■ ’ai  vu  cet  habit  peint  non-seulement  à Venise, 
mais  encore  dans  d’autres  villes  fameuses; 
quant  à son  origine , j’ose  affirmer  qu’il  dérive 
du  vêlement  qu’on  appelle  giornea  (sorte  de 
manteau),  et  qu'on  voit  plus  clairement  dans  le  dessin: 
le  manteau  est  à plis  nombreux,  et  la  tunique,  serrée  très- 
bas  par  une  ceinture,  se  fait  aussi  remarquer  par  beau- 
coup de  plis  bouillonnes.  Bien  que  diverses,  les  giornee 
conservent  une  forme  commune  et  ressemblent  a ce  cos- 
tume en  plusieurs  points.  A celte  époque,  on  portail  les 
chausses,  dont  la  mode  dura  longtemps  après,  comme  le 
témoignent  les  peintures  anciennes.  Plus  lard,  on  com- 
mença a couper  les  cheveux  et  a faire  usage  de  vêlements 
avec  des  manches  larges , mais  étroites  au  poignet  ; celle 
mode  plut  a la  ville  par  sa  commodité,  et  se  conserve  encore. 
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omo  andato  a&sai  considerando  quando  et  dove 
quest'  habito  potasse  havor  havuto  origine,  il 
filiale  si  vêtir  assai  |»iii  assettato  , bruche  fossJ* 
KJ  «li  lana;  et  cot)  anco  quando  fosse  dismessa  la 
m.irit«dlin;i,  . lu-  « ..-i  fu  i Inam.ita  por  I'  adietro. 
Ne  mi  posso  persuadera  clir  tal  mutalionr  d*  habito  nn>ce- 
desscd’  altro  chc  dalla  gravezza  drlle  vrsli  faldate.  Parmi 
nondiinrno  baver  avvrrlito  che  srmpre  le  persone  di  qual- 
che  crédita  habbiano  usato  la  vesta  lunga  à guisa  di  toga, 
ma  divers»  daquesto  motlcmr.  Onde  ioentrato  in  pensiero 
di  tal  mutationc,  corne  molli  ancora,  trovo  sopra  di  cio 
rssrr  stati  fatti  divrrsi  discorsi,  per  investigar  I origine  di 
q 1 1 «•  s i a sorte  di  vestire.  Alcauii  dicono  che  vrnghino  .la'  Ro 
mani  et  altri  da  Franccsi,  et  rendono  divrrsi  testimonj  con 
inolto  indicio.  Ma  corne  unqiie  si  sia  f io  cretlo  che  da 
questo  habito  habbia  havuto  origine  la  toga  et  veste  a ma- 
nies à coinco,  che  hora  si  usa  in  Yenelia. 

COSTt'MF.  DK  VF* ISF.  KT  COMMK>f.FM  FXT  1IFS  MAXCIIFS 
A COt'DK. 

*ai  fait  lieaucoup  de  recherches  pour  savoir  à 
quelle  époque  et  dans  quelle  ville  avait  pris 
naissance  ce  costume,  fort  élégant  bien  que  de 
J laine;  j’ai  voulu  encore  savoir  quand  fut  aban- 
donné le  mantelet  minitel  lino ),  qui  fut  ainsi  ap- 
pelé autrefois.  Kl  je  ne  puis  me  |>ersuader  «pie  ce  changement 
ait  eu  une  autre  cause  que  l'incommodité  «les  manteaux  a 
plis.  Neanmoins  il  me  semble  avoir  remarqué  que  les  per- 
sonnes de  quelque  imixirlancc  ont  toujours  porté  un  vête- 
ment long  en  guise  île  toge,  mais  différent  du  costume 
moderne.  Ainsi , ayant  rélléchi  sur  ce  changement  comme 
sur  lieaticoup  d'autres , je  trouve  qu'il  a donné  lieu  a des 
dissertations  diverses  fie  la  part  do  ceux  qui  ont  fait  des 
recherches  relatives  à cette  sorte  de  vêtement.  Quelques- 
uns  prétendent  qu’il  vient  des  Romains  , d’autres  des 
Français , et  tous  fournissent  fies  témoignages  de  quelque 
valeur.  Quoi  qu’il  en  soit , je  crois  que  fie  cc  costume  est 
venue  la  toge , ainsi  que  li  s manches  à coude,  comme  on 
les  porte  aujourd'hui  a Venise. 
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UK  GLI  1IABITI  DK1.I.A  G10VEKTD  A.XTICA. 

uesto  habito,  in  cni  si  scorge  una  certa  purila 
ot  simplicila , orn  molto  similc  à qticllo  de’ 
fancinlli  ddl’  eta  nnstra.  Kl  veraroenlc,  che  la 

gioventù  «li  quoi  lompi  era  tanlo  honesta , oi 

ontana  da  ogni  malilia , cho  si  conservavano  lino  a’  Iront1 
anni  lontani  da  ogni  piacor  Cnrnale,  oi  (por  quoi  clic  si  puo 
cmlere)  puri  cl  incorrolti  ; poiche  dalr  habito,  clic  porta- 
vano,  non  si  puo  Tare  aliro  giudicioche  qucslo.  Iniporoclm 
porlavano  i capolli  lunghi , quanto  potevano  croscoro,  ot 
ponevano  ogni  cura  in  conservargli  bclli  et  riluconti  ; ma 
niù  losio  imitando  in  cio  la  santila  ot  la  schieltczza  de’  ro- 
ligiosi , cho  la  vanila  ol  la  leggierozza  dollo  donne.  Era 
quosto  il  sun  modo,  ot  costume  di  giuhbonc,  et  calzc  in- 
lioro , divise  in  diversi  colori , ot  si  vodova  1’  aportura  al 
petto,  ot  ligatura  similo  a quelle  a lompi  nostri  dollo  donne , 
il  quai1  habito  ci  hà  lasciato  I’  origine  de’  barbachieppi  6 
maiaccini. 
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COSTCMK  DK  LA  JEUNESSE  D’AUTBBFOIS. 

f.  costume,  qui  révèle  une  chaste  simplicité,  res- 
semble beaucoup  à celui  dos  jeunes  gens  do  notre 
;lge.  Et  véritablement , la  jeunesse  de  celte  épo- 
que était  si  honnête  et  si  éloignée  de  toute  ma- 
lice , qu’elle  restait  jusqu’à  trente  ans  étrangère  a tout 
plaisir  charnel,  ot  pure  «railleurs  de  tout  autre  vice  secret  ; 
d’après  sa  manière  «le  se  vêtir,  on  ne  saurait  porter  un 
antre  jugement.  I.es  jeunes  gens  laissaient  croître  leurs  che- 
veux autant  qu’ils  pouvaient , et  mettaient  un  grand  soin 
à les  conserver  beaux  et  luisants;  mais  en  cela  ils  imitaient 
plutèt  la  candeur  et  la  sainteté  «les  religieux  que  la  variété 
et  la  légèreté  des  femmes.  Ce  costume  se  composait  donc 
du  pourpoint,  des  chausses  de  couleurs  diverses  «lans  la 
longour,  et  s’ouvrait  a la  poitrine  avec  d«*s  attaches  sem- 
blables à celles  qu’on  voit  aux  femmes  «le  notre  temps. 
Les  barbachieppi  ou  maiaccini , matassins,  tirent  leur 
origine  «le  ce  costume. 
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IIABITO  DI  GIOVANK  AMICU 


l'ASi  in  questo  mcdcsimo  tempo,  fu  in  uso  appo 
H Povcnt“  un*  ®l*r*  habito  non  inollo  di verso 
da  questo,  perche  le  calzc  sono  délia  medesima 
forma  , se  non  chc  nella  divisa  non  si  vede  va- 
rietà  di  più  die  di  due  colon.  Di  sopra  poi  portavnno  nna 
veaU  curta  ô gavardina,  che  s’ allacciava  dinanzi  con  certi 
nastri,  et  havevano  le  maniche  alquanto  più  apertc,  cl 
con  due  faldette  divise  à due  colori  coprivano  alquanto 
la  parte  di  dietro.  Portavnno  i capelli  lunghi , et  custodili 
con  quclla  diligcnza  che  s’  è dctto  di  sopra. 


COSTUME  DF.  JEÜXK  HOMME  D’AUTREFOIS. 


i resqce  dans  le  mémo  temps,  la  jeunesse  |»orta 

! J IFoïïh  lin  autrc  vêtement  qui  ressemblait  beaucoup  à 
isŒrVV  celqi-ci , parce  que  les  chausses  sont  de  la 
I meme  forme,  avec  la  différence  qu’elles  n’ont 
que  deux  couleurs.  Par-dessus , ils  portaient  une  veste 
courte  ou  gavardina , qui  s’attachait  par  devant  avec  des 
rubans  ; les  manches  étaient  un  peu  plus  ouvertes  que  dans 
le  costume  précédent , et  deux  petits  pans  de  couleur  di- 
verse couvraient  un  peu  la  partie  postérieure  du  corps. 
Leurs  cheveux  étaient  longs  cl  entretenus  avec  le  soin 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 
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SOLDATI  ET  BRAYI  ANTICIII. 


^oi  chc  la  giovcnlii  heUbe  dismesso  alcuni  esscr- 
citij  di  ballarc,  sallaro  et  schermire,  comineio 
a darsi  a gli  essereiiij  militari , cosi  per  mare 
corne  |K?r  terra.  Portavano  questi  le  cake  in- 
tcrc  di  diversi  colon  ; il  giubbonc  era  simile  a quello  del 
primo  giovane  che  s’  é posto  di  sopra  , ma  quella  apertura 
era  serrata  da  un  bavaro,  die  sccndeva  a mezo  il  petto, 
et  dair  una  et  dall'  altra  parle  .si  legava  cou  duc  nastri 
atlravcrso  sotto  Y ascclle , ancor’  cgli  di  diversi  colori  : 
haveva  quest’  habito  molta  similitudme  con  quello  de’  Tcv 
deschi  et  de  gli  Suizzeri,  con  le  manichc  lunglie  lino  al 
gombito.  Havcvano  la  beretta  rossa,  la  capa  luuga,  et  il  ca- 
puccio  délia  maniera  che  si  rappresenta  qui  in  disegno.  Por- 
tavanocinla  al  lianco  unaspada  largaconunatascadavanti, 
presse  alla  quale  havcvano  ancora  il  pugnale.  Questi  erano 
molto  cssercitati  nell’  arte  dello  schcriuire  et  délia  lotta , 
et  pero  erano  slimali  |ht  huuiuini  molto  bravi. 
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SOLDATS  ET  BRAVI  ANCIENS. 

ês  que  les  jeunes  gens  eurent  renoncé  à la  danse, 
au  saut  et  autres  distractions , ils  commen- 
cèrent a s’adonner  aux  exercice»  militaires  de 
terre  et  de  mer.  Les  bravi  portaient  les  chaus- 
ses de  couleurs  diverses , et  leur  pourpoint  ressemblait  a 
celui  du  jeune  homme  que  nous  avons  représenté  plus 
haut;  mais  l’ouverture  de  l’habit  était  fermée  par  un  collet 
qui  descendait  jusqu’au  milieu  de  la  poitrine,  et  s’attachait 
îles  deux  cèles  sous  les  bras , avec  des  rubans  de  couleurs 
variées.  Ce  vétemeot , à manches  longues  jusqu’aux  cou- 
des, avait  une  grande  ressemblance  avec  celui  des  Alle- 
mands et  des  Suisses.  Le  bonnet  était  rouge,  la  cape  était 
longue,  et  le  capuce  avait  la  forme  que  l’on  voit  ici.  A leur 
flanc  était  suspendu  un  large  glaive,  avec  une  poche  par 
devant,  prés  de  laquelle  oo  voyait  encore  le  poignard.  Ces 
individus  étaient  tres-exercés  dans  l’art  de  l’escrime  et  de 
la  lutte  ; aussi  les  estimait-on  pour  des  hommes  très-braves. 
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11ABITO  DKLLA  COMPAGMA  DELLA  CAI./ A. 


n diverai  tcmpi  furono  faite  diverse  compagnie 
di  cal/e  ; I*  iiliima  fu  di  mol  ta  «pesa , che  fu  à 
tempi  nostri.  L' habito,  che  quivi  si  vede,  haveva 

ncl  rovescio  del  capnccio  (ungo,  et  appiintito 

dalla  parte  di  dietro,  la  Ion»  impresa  con  riccami  d' oro  e di 
scia  : c tutti  gli  scrilli  nel  numéro  de’  compagni  portavano 
un  berettino  rosso  6 Dcro  lagliato,  pendente  dalla  banda 
dcH*  orecchia,  et  i capelli  legati  con  una  cordella  di  sela, 
conservandogli  lunghi , et  folli  quanlo  piû  potevano.  Usa* 
vano  i giubL»oni  di  vellulo , o d' altro  drappo  di  seta , 6 
d*  oro.  Le  maniche  crano  allacciate  con  stringhe  assai 
spessc  di  seta  ô d' oro  ( con  puntali  d’  oro  massiecio  : et 
erano  scavozzatc  nel  ruezo,  el  per  quai  taglio  usciva  alquan- 
to  fuora  la  camicia.  Erano  le  calze  divisait*  per  bingo  di 
varij  colon , et  una  d’  esse  ricamala  di  perle  cl  d’ altrc 
gioic  (ino  a meta  gamba. 


COSTUME  DES  COMPAGNONS  DE  LA  CALZA 
(DES  CHAUSSES). 

l y eut  à différentes  époques  diverses  compa- 
gnies de  la  calza,  et  la  dernière,  de  notre  temps, 
imposait  de  grandes  dépenses.  Le  vêtement  que 

l’on  voit  ici  avait  dans  le  revers  d’un  long  ca- 

uce,  et  juste  à la  partie  de  derrière,  leur  devise  avec  des 
broderies  en  or  et  en  soie.  La  coiffure  (berrettino)  de  tous 
les  compagnons  était  rouge  ou  noire , tailladée  et  penchée 
du  cAté  de  l’oreille;  leurs  cheveux,  qu’ils  portaient  longs 
et  aussi  touffus  que  possible,  étaient  attachés  avec  une 
cordelette  de  soie.  Ils  faisaient  usage  de  pourpoints  de  ve- 
lours, ou  d’autre  étoffe  en  soie  ou  d’or;  les  manches  étaient 
lacées  avec  des  aiguillettes  très-souvent  de  soie  ou  d’or, 
avec  des  ferrctsd'or  massif;  une  ouverture,  pratiquée  dans 
le  milieu,  laissait  sortir  un  peu  la  chemise.  Les  bas,  dans 
la  longueur,  avaient  «les  raies  de  couleurs  diverses,  et 
l’un  d’eux  était  parsemé  de  perles  et  d’autres  pierres  pré- 
cieuses jusqu’à  mi-jambe. 
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ilABITl  FORESTIER  I KT  DBLLA  CITTA  DI  VEKETIA 


B e nuove  manière  di  vestirc,  quasi  per  la  maggior 
parle,  sono  iu  ogni  tempo  uscite,  tanto  di  mas- 
chi , quanto  di  femino,  <la'  principi.  Et  io  roi 
ricordo  haver  veduto  un*  habito  dipinto^da 
buona  mano  nella  chiesa  di  S.  Maria  di  Cividal  di  Bclluno 
et  in  altre  cilla  , et  è questo,  chc  io  vi  rappresento,  cavato 
«la  una  gran  diversité  «!’  altri  habiti , clic  io  vidi  nel  mede- 
sinio  luogo.  Il  conciero  è alto,  con  una  veste  cinta,  et  ma- 
niclie  larglie,  con  certe  aperture  per  coinmodita  di  portar 


COSTUMES  ÉTRANGERS  ET  DE  I.A  VILLE  DE  VENISE 


a ans  tous  les  temps,  les  nouvelles  manières  de 
se  vêtir,  pour  les  hommes  aussi  bien  que  pour 
les  femmes,  sont  venues  des  princes  en  grande 
partie.  Je  me  rappelle  avoir  vu  un  costume 
peint  par  une  main  habile,  dans  l'église  de  Sainte-Marie 
de  rtellune  et  autres  villes  ; c’est  celui  que  je  donne  ici,  et 
que  j’ai  choisi  parmi  d’autres  très-divers  «lont  j’ai  vu  le 
modèle  au  même  lieu.  La  coiffure  est  haute,  et  la  robe, 
serrée  par  une  ceinture,  a de  larges  manches  avec  des 
ouvertures  pour  y mettre  diverses  choses.  Ce  costume, 
simule  et  aeréablc  à la  vue,  était  «le  couleur  hyacinthe, 
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IIABITO  A NT1C0  DI  VE3ETIA  ET  ALTRK  C1TTA  D’  ITALIA. 

| e bcnc  io  hô  veduto  molli  dissimili  liabili  in  Ve* 
netia  et  in  molli  altri  luoghi , et  particolarmen- 
tc  in  Cividal  di  Belluno,  dove  si  veggono  questi 
ritratli,  in  qnalche  cosa  un  poco  différend; 
nondimcno  m*  è parso  di  rappresentarvi  questo,  ch’  è 
d’ una  donna,  la  qualc  al  cagntiolo  c’  ha  in  braccio,  ail' 
antichita  et  ricchezza  de  gli  ornamenti , et  alla  grata  pre- 
senza  ch'  ella  dimostra , si  puô  giudicar  donna  di  gran 
conditione.  L'  ornamento  délia  testa  era  d’ un  vélo  hianco, 
intoniiato  d'  alcunc  striscc  lutte  di  sela  rossa , et  un'  allro 
vélo  poi  gli  scendeva  fin  su’l  collo.  La  vesta  era  anipia , 
apei  ta  da’  lianchi , et  cinta  dalla  parte  dinanzi , et  nel  ri- 
tratto  si  puô  facilmenle  il  tultu  coinprcnder;  1’  habit*»  ha 
del  grave  et  dcl  modcsto. 




ANCIEN  COSTUME  DR  VR51SK  ET  D'AUTRES  VILLES 
D'ITALIE. 


armi  beaucoup  de  costumes  divers  que  j'ai  vus 
à Venise  et  ailleurs,  et  surtout  à Bellune,  où 
se  trouvent  ces  portraits,  un  peu  differents  en- 
tre eux , il  m'a  semblé  convenable  de  repro- 
duire celui-ci.  Par  le  petit  chien  que  cette  femme  porte 
sur  les  bras,  par  la  richesse  et  l’antiquité  des  ornements, 
aussi  bien  que  par  sa  belle  prestance , on  peut  juger  que 
c’était  une  dame  de  grande  condition.  L'ornement  de  la 
tête  se  composait  d’un  voile  blanc  rayé  de  quelques  bandes 
toutes  en  soie  rouge,  et  un  autre  voile  lui  descendait  sur 
le  cou.  La  robe  était  ample  et  fendue  sur  les  côtés.  Le 
portrait  suffit  pour  faire  comprendre  tous  les  détails  du 
costume,  qui  est  grave  et  modeste. 
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HABITI  ANTICUI  DI  GIOVANI  KT  A LTIIK  SORTI 
DI  MEDIOCRE  KTA. 


ülti  et  diverse  sorte  di  habiti  ricordomi  haver 
nllafelHii  l,  oval'  in  diverse  città  d' Italia,  aiutato  du  molli 
.ftWCW  amici  che  desideravano compiacermi  ; dove,  ira 
molb,  né  ho  visto  con  certi  capeüi  alti  un  brao- 
cio,  rivulti  in  sii  le  ali  di  dietro,  et  alcune  berrette  faite  à 
pieghe  una  sopra  1"  allra  tagliate,  et  erano  di  color  di- 
verse : la  (jual  maniera  di  vestimento  ê dipinta  sopra  certe 
arche,  nelle  <]uali  solcvano  portarsi  le  robbe  delle  spose. 
Et  questo,  che  «pii  si  vede,  era  il  ritratlo  d’ uno  sposo  con 
una  di  quelle  berrette  rosse.  Haveva  la  veste  di  damasco 
manichca  gomilo,  corne  qui  si  vede. 


COSTUMES  ANCIENS  DK  JEUNES  GENS  ET  AUTRES 

d’agk  bioyen. 


vec  l’aide  de  plusieurs  amis  qui  désiraient  me 
VMI  complaire , je  me  rappelle  avoir  trouvé  diverses 
espèces  de  costumes  dans  différentes  villes  ; 

3 entre  autres , j'ai  vu  un  portrait  avec  des  che- 

veux longs  d’une  coudée  , et  formant  sur  les  côtés  des  ailes 
enroulées  en  dessous.  11  y avait  des  bonnets  faits  à plis  cou- 
las l’un  sur  l’autre  et  de  couleurs  diverses.  Ces  vêtements 
sont  peints  sur  des  bahuts  dans  lesquels  on  avait  coutume 
de  renfermer  tous  les  objets  qui  couqtosaient  la  toilette  des 
épouses.  Le  jKirirait  qu'on  voit  ici  est  celui  d’un  homme 
marié , avec  un  des  bonnets  dont  je  viens  de  parler.  Son 
habit,  de  damas , avait,  comme  on  le  voit,  des  manches 
à coude. 
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UAB1TO  DLL  LA  GIOYKHTU  AMICA  D'  ITALIA. 


tempo  ciel  tiranno  Kzzclino,  regnando  Ottone 
iin|>eratore,  d jht  esser  molto  di  verso  dalli  no- 
giri  chc  hors  si  usano  t mi  ha  parao  degno  di 
rapprescntarc.  Kra  1*  istesso  liabito  di  panni  di  color  di- 
vers*) comc  rosso,  pavonazzo  et  altro,  con  scarpe  pontite, 
et  ecrti  cappclli  diversi  ; oltre  di  qucsto  usavano  certi  bra- 
goni,  corne  nel  ritratto  si  vede,  con  cinlura  assai  lunga,  et 
molto  bassa  nclla  est  n-mita  del  corpo. 


COSTUME  DR  L’AT'CIRXNE  JKOESSK  D'ITALIE. 


Bl  t costume  était  porté  en  Italie  à l’époque  du  ty- 
' ran  Ezzelin,  Olhon  étant  empereur;  c’est  par- 
ce qu’il  diffère  beaucoup  du  vêtement  actuel 
que  j’ai  cru  devoir  le  représenter.  On  em- 
ployait pour  ces  habits  des  draps  de  couleurs  diverses, 
rouge,  violette  et  autres;  on  portait  des  souliers  poin- 
tus, des  chapeaux  de  formes  différentes,  et  une  espèce 
de  justaucorps , comme  on  le  voit  dans  le  portrait,  avec 
une  ceinture  large  et  tréa-basse. 
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SOLDATI  FT  flfOMIM  !>’  ARME  SEL  TEMPO  DI  RIDOLFO  | i/'V  | 


1MPERATORE. 


ho  notato  et  ritrovato  I’  arme  de'  soldait, 
eome  pli  habiti  dell'  allre  genti , essere  stati  sog- 


nott'  a^a  niutationc  ; perche  alcuni  si  veggono 
' oon  |c  camicie  di  maglia  fino  al  ginocchio,  cl  un 

capuccio  pur  di  maglia  , et  sopra  esso  un’  elino  assai  grave 


con  la  panciera  f ei  gti  schinieri  di  ferro , et  con  corti  co- 
sciali  d*  un  pezzo  di  lama  sopra  la  gamba  attaerati  con  una 
fihbia  à mezo  la  coscia.  Alcuni  altri  trovoarmaii  sol  amen  le 
di  corsalettn  et  di  camicia  di  maglia  cadenle  lino  al  ginoc- 
chio. Delcltc  tutto  ho  ramonato  allrove , et  perciô  mi  basterâ 
• qui  soggiungere,  chc  nellc  guerre  maritime  s’ usavano  molto 
le  corazzecomc  armature  piii  commode , corne  per  essem- 
pio  sono  quelle  che  si  conservano  nelF  arsenale  di  Venetia 
el  nctla  caméra  del  consiglio  di  Dieci  : quesla  sorte  di  arma- 
ture c stata  usata  in  Venetia  el  in  altri  luoghi,  corne  si  vede  à 
S.  Helena  di  due  fratclli  Loredani , di  dove  bô  cavato  ques- 
to  disegno. 

SOLDATS  ET  HOMMES  D'ARMES  AU  TEMPS  DE 
■/EMPEREUR  RODOLPHE. 

"ai  remarqué  nue  l’armure  des  soldats,  comme 
^ vêtements  des  autres  personnes,  était  sujette 
au  changement.  On  en  voit  quelques-uns  cou- 
verts  d’une  chemise  de  mailles  descendant  jus- 
qu’aux genoux , et  d’un  capuce , également  de  mailles,  sur- 
monté d’un  heaume  très-lourd;  ils  portaient  la  cuirasse, 
des  grèves  de  fer  et  ries  espèces  de  cuissards  faits  d’un  mor- 
ceau de  lame  de  fer  qui  s’attachait  à mi-jambe  avec  une 
boucle.  D’autres  ne  portaient  que  le  corselet  et  In  chemise 
de  mailles  jusqu’aux  genoux.  J’ai  parlé  de  tout  cela  ailleurs; 
il  me  suffira  donc  d’ajouter  que , dans  les  guerres  mariti- 
mes, on  faisait  un  grand  usage  des  cuirasses,  coinmo  ar- 
mure plus  commode.  Ainsi , par  exemple , sont  celles  que 
I on  conserve  dans  l’arsenal  de  Venise  et  à la  chambre  du 
conseil  des  Dix.  Ces  armures  étaient  d’usage  à Venise  et 
autres  lieux,  comme  on  le  voit  à Sainte-Hélène,  où  les 
portraits  des  deux  frères  Lorcdani  m’ont  fourni  ce  dessin. 
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I1ABIT0  D UX  ARMATO  DIPIXTO  DEL  NATL'RALK 


J itst'  habito  del  présente  nrmnto  è cavnto  da 
U < una  tavola , dove  è dipinto  al  naturalc  di  mano 

di  Vivarino.  Et  è il  ritratto  d’ un  ccrto 
Giorgio , cho  ail’  armatura  moslra  1'  usanza  an- 
tica  di  già  dugento  anni.  Sotto  quesl’  armatura  porta vano 
anticamcntc  una  camicia  di  maglia  linissima  et  minuta , 
pendente  lino  al  ginocchio  ; ma  il  suo  finimento  ern  d’ una 
piccalura  di  maglia , che  di  bellezza  et  (mezza  paroggiava 
quelle  chc  usavano  tanto  i pedoni  quanto  i cavallieri  ro- 
mani. 


COSTUME  D*UN  HOMME  ARMÉ:  PEINT  AU  NATUREL 


’ai  tiré  ce  costume  d’un  tableau,  où  il  est  peint 
au  naturel  par  I.uigi  Vivarino.  C’est  le  portrait 
d’un  certain  Giorgio,  dont  l’armure,  par  sa 
forme  antique,  remonte  à deux  cents  ans. 
Sous  cette  armure  on  portait  autrefois  une  chemise  de 
mailles  très-linos,  qui  descendait  jusqu’aux  genoux;  mais 
l’extrémité  de  ce  tissu,  par  sa  délicatesse  cl  sa  beauté,  ri- 
valisait avec  ceux  du  même  genre  que  portaient  les  fantas- 
sins cl  les  cavaliers  romains. 
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IIABITO  AJiTICO  ü’  ALCUNE  VKNETIANE. 

f o ho  trovato  quest'  babito  per  tutto  simile,  ben- 
che  t^verso  nc  o*'  ornamenti  délia  testa.  Ho 
^ytfHLX  trovato  dunque  nella  chicsa  del  Carminé  in 
Venetia,  nella  tavola  d’ un’  altare,  et  nel  mo- 
nasterio  di  S.  Catherina  délia  medcsima  citta,  quest’  ha- 
bito,  ch’  io  vi  rappresento,  il  quale  piu  tosto  è da  religiosa 
che  da  donna  mondana.  Confesso  bene  di  non  baver  tro- 
vato habito  simile  appresso  veruno  scrittore.  La  testa  e ac- 
concia  in  forma  di  corna , et  questa  acconciatura  di  testa 
cade  poi  lino  ail’  orccchie.  Alcune  ve  ne  sono,  c’  hanno  la 
testa  coperta  d’ uu  vélo  sottilissimo,  et  hanno  una  veste 
lunga  lino  in  terra  con  le  maniche  aperte  alla  dogalina , et 
per  quanto  si  puo  ritrarre , di  color  nero.  Alcune  altre  si 
veggono  con  un  mantelletlo  stretto,  rivolto  sopra  le  spalle, 
con  le  maniche  strette , ma  la  sottana  di  colore. 


' rsz 


ANCIEN  COSTUME  DE  QUELQUES  VENITIENNES. 


’ai  trouvé  ce  vêtement  partout  semblable,  bien 
que  différent  par  les  ornements  de  la  tête.  C’est 
le  devant  d’un  autel  dans  l’église  del  Carminé  à 
Venise  et  dans  le  monastère  de  Sainte-Cathe- 
rine de  la  même  ville,  qui  m’a  fourni  ce  costume , appar- 
tenant plutôt  à une  religieuse  qu’à  une  femme  du  monde. 
J’avoue  néanmoins  que  je  n’ai  trouvé  dans  aucun  écrivain 
un  vêtement  semblable.  La  coilTurc  , qui  a la  forme 
d’un  croissant,  descend  jusqu’aux  oreilles.  Quelques  femmes 
ont  la  tète  couverte  d’un  voile  très-fin , et  leur  robe  tom- 
bant à terre,  avec  les  manches  à la  doyaline , est  de  cou- 
leur noire  autant  qu’on  peut  en  juger.  Quelques  autres 
portent  un  petit  manteau  étroit,  relevé  sur  les  épaules, 
avec  les  manches  étroites  ; mais  la  jupe  est  de  couleur. 


À 


Digitized  b/  Google 


Digitized  by  Google 


PRINCIPE  O DOGK  I»I  VENETIA. 


' Habito  usato  al  présenté  «la'  principi  si  messe 
in  uso  lino  al  tempo  del  «loge  Ziani , quando 
Alessandro  Terzo  ritrovandosi  in  Venclia  1’  an- 
no  1 176,  et  insieme Federigo  imperatore,  fu  in- 
stiluilo  che  i dogi  di  Venclia  nortassero  il  manto 
lungo  lino  à terra,  et  insieme  la  sottana  aella  medcsima  lun- 
ghczza , et  con  lo  strascino.  Et  tanto  il  manto  quanlo  la 
sottana  e’1  corno  erano  di  velluto  rosso;  ma  nondimcno  chi 
volesse  sam'r  l’ i niera  verità  dcll’  origine  di  questo  veslire 
et  habito  loro,  legga  il  Sansovino  nelia  sua  Nova  Venetia. 
Il  primo  che  altérasse  il  corno  et  lo  riducesse  a questa 
forma  col  fregio  à guisa  di  corona  fu,  secundo  alcum,  He- 
nicro  Zeno  del  1241).  Avverliscasi  nondimeno  che  questo 
è T habito  che  il  principe  porta  fuor  di  casa  ; perche  in 
casa  j>oi  liene  in  dosso  la  dogalina,  et  in  capo  una  berretta 
à tagliere,  usata  ancora  da  gli  ambasciatori  che  vanno  a’ 
principi  grandi,  et  dal  bailo  che  risiede  in  Costantinopoli , 
et  aile  voite  usano  anco  la  mozzetta  di  pelli  che  copre  loro 
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PRINCE  OU  DOGE  DE  VENISE. 

m f.  costume  actuel  des  princes  remonte  au  temps 
du  doge  Ziani;  à cette  époque,  1176,  le  pape 
Alexandre  III  se  trouvant  a V«mise  avec  lem- 
pereur  Frédéric,  il  fut  établi  que  les  doges  por- 
teraient la  tunique  elle  manteau  traînant,  avec 
la  queue.  Le  manteau  , la  luni«{ue  et  le  corno  étaient  de  ve- 
lours ; néanmoins,  si  l’on  veut  savoir  l’entière  vérité  sur  l’ori- 
ne  de  ce  costume  et  sur  sa  forme,  il  faut  lire  la  Nout'elle 
enise  de  Sansovino.  Ijr  premier  qui  altéra  le  corno,  et 
lui  donna  cette  forme  avec  une  garniture  imitant  la  cou- 
ronne, fut,  selon  quelques-uns,  Heniero  Zeno,  en  1249.  Il 
est  bon  de  remarquer  cependant  que  le  costume  est  ce- 
lui que  le  prince  porte  dehors;  car  il  a dans  le  palais 
la  dogaline,  et  sur  la  tête  un  bonnet  à tailloir  (tagliere) 
dont  se  servent  encore  les  ambassadeurs  qui  sont  envoyés 
auprès  des  grands  princes,  et  le  baile  qui  réside  à Cons- 
Les 


lantinoplc. 


doges  quelquefois  portent  aussi  la  pa- 
li  couvre  lei 
mtons  d’or. 


latine  de  fourrure,  qui  couvre  leurs  épaules  et  s agrafe 
par  devant  avec  des  doi 
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II A lil'I  O DELLA  PKISCIPESSA  O DOGARESSA  DI  VKSKT1A. 


a principessa  va  veslita  alla  ducale,  con  una 
J #]  veste  di  broccato  d’ oro  lino,  sopra  la  quale  |»or- 
ta  il  manto  lungo  lino  in  terra,  con  uno  slra- 
scino  assai  largo  et  lungo.  Il  corno  ch*  ella 
tiene  in  capo  è tcmpcstato  d’ assai  gemme,  et  accompa- 
guato  da  un  sottilissimo  vélo  di  scia  clic  tutti»  trasparente 
non  contende  ail*  occhio  altnii  cosa  veruna  ch’  egli  co- 
prisse.  Al  oollo  sogliono  portarc  perle  di  gramlissima  va- 
luta,  con  collane  tramezate  di  moite  allre  gioie.  Il  cinto  è 
in  forma  d*  una  calena , il  quale,  aggirato  prima  intorno  al 
buslo,  scende  lino  a i piedi.  La  veste  è aperta  dinanzi  lino 
iu  terra  et  lutta  fiwlerata  d*  amieUini.  1/  liabito  poi  chc 
portano  queste  principesse  in  privato  et  per  casa  ê d’ una 
dogalina  di  velluto  o di  raso  cremesino,  corne  più  loro  ag- 
grada,  sotto  la  qunle  portano  una  rubba  simile;  c’I  corno  in 
lesta  purdel  medcsiiuo,  ma  intornialo  da  una  fascia  d’oro. 



COSTt'ME  DE  I.A  PRINCESSE  OU  DOG AHESSE  DE  VBIfISB. 


a princesse  est  revêtue  à la  ducale , avec  une 
robe  île  brocart  d’or  lin,  sur  laquelle  elle  porte 
un  manteau  qui  tombe  à terre , et  dont  la 
queue  est  très  ample  cl  Ires-longue.  Le  corno 
qui  couvre  sa  tête,  orné  d'un  grand  nombre  de  pierres 
précieuses,  pose  sur  un  voile  de  soie  très-lin;  telle  est  la 
transparence  de  ce  voile  qu’il  ne  dérobe  aux  regards  rien 
de  ce  qu'il  enveloppe.  Les  dog^resse»  ont  coutume  de  porter 
au  cou  des  pertes  de  grande  valeur,  avec  un  collier  en  pierres 
précieuses.  La  ceinture,  qui  a la  forme  d’une  chaîne,  des- 
cend jusqu'aux  pieds.  La  robe  est  ouverte  sur  le  devant 
dans  toute  sa  longueur  et  toute  fourrée  d'hermine.  Le  vê- 
tement ordinaire  de  ces  princesses  est  une  doyaline  de  ve- 
lours ou  de  salin  cramoisi,  selon  leur  goût,  sous  laquelle 
elles  portent  une  robe  semblable.  \jk  coiffure  est  de  la 
même  étoffe,  mais  avec  on  galon  d’or. 
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1IABIT0  ANTICO  USATO  L>A  SIGNORI  DI  CARKAIIA 
RT  DA  ALTRI  PKRSONAGGI  D*  ITALIA. 

r.nciiF,  in  molli  luoglii , cosi  in  mûri  corne  in  ta- 
vole,  ho  vedutodipinto  I'  habito  qui  sopraposto, 
ho  voluto  inquesto  luogo  rappreseniarlo,  et  far- 
no  montra  insiomc  con  gli  altri.  Al  che  fan»  mi 
movo  tanto  più  volonlieri,  poi  clic  ritrovo  essor  d*  uno  délia 
famiglia  <li  Carrara , signori  «li  Padova , per  quanto  si  pu» 
cavare  da  alcuni  ritratti  di  lui.  Il  manto  era  longo  lino  à 
mezza  gamha , aperto  ne'  fianchi , et  circondnti  gli  orli  da 
alcuni  merlclti.  Le  berrette  erano  nel  modo  clie  si  vede, 
et  più  losto  possono  chiamarsi  acconciatura  di  lesta  che 
berrette.  Queste  mcdesimc  vesti  pare  che  usasse  Kzzelino, 
ancora  nominato  per  le  moite  crudelta  usa  te  da  lui. 


ANCIEN  COSTUME  DES  SEIGNEURS  DE  CARItARK 
ET  D’AUTRES  PERSONNAGES  D’ ITALIE. 

j ommk  j’ai  vu  en  divers  lieux,  peint  sur  les  murs 
ou  dans  les  tableaux,  le  costume  ci-joint,  j’ai 
a£i  voulu  le  donner  aussi.  Je  le  fais  d’autant  plus  vo- 
lontiers qu’il  représente  un  des  membres  de  la 
famille  des  Carrara,  seigneurs  de  Pndoue,  autant  qu’il 
est  possible  d’en  juger  d’après  quelques  portraits  de  ce 
personnage.  Le  manteau,  long  jusqu'à  mi-jambe,  ouvert 
sur  les  côtés,  avait  les  retards  garnis  de  dentelle,  ta 
bonnet  avait  la  forme  que  l’on  voit;  mais  c’était  plutôt 
un  ornement  de  tête  qu’un  berretto.  Il  parait  qu’Ezzelin, 
si  renommé  pour  ses  nombreuses  cruautés,  portait  le 
mémo  costume. 
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i vcduto  intaelialo  in  un  capitello  «1*  una  delle  colonne 
incdetimo  palazzo  cou  molli  altri , c’  hanno  attorno  lel- 


HABITO  ANTICO  DI  XOBILI  CAYALLIKR1  DI  VFNETIA, 
DI  MILANO  KT  DI  TÜTTA  LA  LOMBARDIA. 

RA  gli  altri  habiti,  ho  ritrovato  an  cura  quoslo, 
commune  non  solo  à nobili ca  vallieri  di  Venelia , 
ma  ad  altri  ancora  délia  Lombard ia.  Et  ho  noti- 
tia  chc  l*  habito  présenté  fu  già  usaloda’  Latini 

_ »52l  ancora,  in  molli  luoghi  d*  luuiaet  specialmente 

nella  Lombardia,  da  cavallieri,  doltori  et  simili.  El  per  non 
nndnr  molto  alla  lunga , I’  ho  veduto  scolpito  in  una  scpol- 
tura,  fra  molle  ajtre  assai  antichc,  nella  chiesa  di  S.  Gio- 
vanni el  Paulo  di  Venelia;  ma  (luesta  è di  tanta  antichita 
che  à pena  si  put»  discernere  la  Ugura  consuma  ta  dal  tem- 
po. L’  ho  anche  veduta  in  cerle  scollurc  iningliale  nel  pa- 
lazzo  di  S.  Marco,  et  parmi  di  noter  afîennare,  dalle  cosc 
notale  , chc  sia  stato  in  uso  gia  (>(X>  anni , havendolo  io  an- 
cora  yo 
dcl  met 

1ère  turcheschê,  mon  sche,  saracinc,  arabeschc,  tartare- 
»cbe  et  latine  : dove  I’  habito  latino  ha  in  capo  I*  acconcia- 
tura  di  questa  sorte. 

A9CIKII  COSTUME  DES  NOBLES  CHEVALIERS  DK  VENISE, 
DK  MII.A9  KT  DK  TOUTE  LA  LOMBARDIE. 

a iiMi  d'autres  costumes,  j’ai  trouvé  encore  celui- 
là  , qui  est  commun  aux  nobles  chevaliers  de 
Venise  et  a d’autres  de  ia  Lombardie.  J'ai  même 
appris  que  les  Latins,  dans  plusieurs  villes  d’I- 
talie, et  surtout  les  chevaliers,  les  docteurs  et  au- 
tres semblables  personnages  de  la  Lombardie,  avaient  cou- 
tume* de  jMirtcr  ce  vêlement.  Entiu,  pour  abréger,  je  l’ai  vu 
gravé  sur  une  tombe , parmi  beaucoup  d’autres  très-an- 
ciennes, dans  l'église  de  Saint-Jean  et  Saint-Paul  de  Venise; 
mais  le  travail  en  est  si  ancien  qu’on  peut  a peine  dis- 
tinguer la  ligure  consumée  par  le  temps.  J’ai  encore  vu 
ce  costume  dans  certaines  sculptures  du  plais  de  Saint- 
Marc  , et,  d'après  les  choses  que  j'ai  remarquées , je  crois 
qu’il  fut  en  usage  dans  le  septième  siècle;  il  se  trouve 
même  gravé  dans  un  chapiteau  d'une  des  colonnes  du 
mémo  palais  avec  beaucoup  d’autres , qui  sont  entourées 
d'inscriptions  turques,  mauresques,  sarrasines,  arabes, 
tartares  et  latines;  c’est  la  que  le  costume  latin  se  fait 
remarquer  par  la  coiffure  ci-jointe. 
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11ABIT0  ANTICO  DI  SENATORI  VENETIANI. 

i a più  di  dugenl*  anni  à dictro  vcstivano  i se- 
naturi  di  Vrnetia  I*  habite  présente,  il  quale  è 
di  vesti  lunghc  à guisa  di  toga,  ma  non  gia 
tanto  con  le  maniche  larglic  alla  ducale  corne 
hora.  Dicono  alcuni  che  i doltori  soli  porta vano  quella 
berretta  con  quel  panno  in  capo  ; i quali  , secundo  me , 
s’ ingannano.  lu  capo  portavano  una  berretta  con  un  panno 
attaccato,  cl  Torse  avvolto  à essa  berretta,  il  quale  li  calava 
sino  su  le  spath)  ; ma  essendo  sopravenuta  in  quel  tempo 
uua  certa  infermità  di  occlii , délia  quale  i mcdici  davano 
la  colpa  à queslo  panno,  Tu  tagliato  et  disusato  coinc  cosa 
snpcrllua , et  in  quel  camhio  si  portava  sopra  una  spalla 
iu  quel  modo  che  hoggi  s’  usa  nella  medesima  cilla  di  Ve- 
netia  la  stola  ; gli  colori  ordinal  iameute  erauo  di  gravita. 


ANCIEN  COSTUME  DES  SÉNATEURS  VÉNITIENS. 

l y a plus  de  «leux  cents  ans  que  les  sénateurs 
de  Venise  portaient  ce  vêtement,  qui  a la  Tonne 
d'une  toge;  mais  les  manches  a la  ducale  n’é- 
taient pas  aussi  large»  qu'aujourd'hiii.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  les  docteurs  sc*uls  portaient  ce 
bonnet  avec  le  drap  qui  pend  de  la  tête;  mais  ils  sc  trom- 
pent, selon  moi.  Le  drap  était  attaché  au  bonnet , autour 
duquel  il  s’enroulait  peut-être,  et  retombait  sur  les  épau- 
le* ; niais  une  certaine  maladie  d’yeux  étant  survenue  en 
ce  temps-la,  maladie  que  le*  médecin»  attribuaient  a cet 
appendice , il  Tut  coupé  et  mis  hors  d'usage  connue  chose 
superflue.  Alors  on  |>orta  l’étoTTe  sur  l'épaule , comme  on 
le  Tait  aujourd'hui  a Venise  pour  la  s loto;  les  couleurs  étaient 
ordinairement  sombres. 
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-iüesti  signori  porta  vano  un  manto  largo  aflib- 
biato  sopra  lu  spalle  cl’  alcuni  boltoni  d' oro,  et 
dalla  parti?  sinislra  aperto  fino  in  terra , con  una 
collana  d’ oro  al  collo , ma  ricca  di  molle  gioie. 
Sotlo  il  manto  poi  haveva  una  sottana  da  scnatore  con  le 
inaniche  «perte , et  massiiue  quando  egli  doveva  parlare 
col  Gran  Signore.  Taie  in  quoi  tempi  fu  l’habito  de  gli  am- 
basciatori  di  quella  republica,  usa  lu  da’  general i , i quali 
porlavano  di  piû  la  berrelta  ducale , corne  si  mlerà  Bell* 
liabito  dcl  general  modemo. 


AMBASSADEURS  RT  CONSULS  EN  VOTÉS  KM  SÏRIK 
F.T  Al' Tl* FS  LIEUX. 

I k s personnages  portaient  un  manteau  attaché 
sur  les  épaules  avec  des  boutous  d'or,  et  fendu 
sur  le  côté  gauche  jusqu'à  terre  ; ils  avaient  au 
cou  un  collier  d’or  orné  de  pierres  précieu- 
ses. Le  manteau  recouvrait  une  tunique  de  sénateur  avec 
les  manches  ouvertes  ; ce  costume  était  surtout  de  rigueur 
lorsqu’ils  devaient  s’entretenir  avec  le  Grand  Seigneur. 
Tel  fut,  à cette  époque,  le  vêlement  des  ambassadeurs  de 
la  république,  et  même  des  généraux,  qui  de  plus  portaient 
le  bonnet  ducal , comme  on  le  verra  dans  le  costume  du 
général  moderne. 
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HaBITI  ANT1CHI  DI  DONNE  N0B1LI  DI  VENETIA. 

ra  i molli  vcstimenti  ehc  io  trovo  cl  cavo  dalle 
pillure  delle  chiese  et  allri  luoghi  di  Vcnelia , 
lio  elctto  di  moslrarvi  questo , il  quale  mi  par 
che  sia  da  pcrsone  nobili.  Trovo  appresso  as- 
sai  di  queste  ligure  qui  poste,  che  sono  di 
donne;  et  a quel  che  si  rade,  non  par  che,  quando  anda- 
yano  fuor  di  casa , portassero  vélo  m testa.  El  questa  ch’ 
io  ho  rilratto  era  vcstita  di  velluto  cremesino,  et  haveva 
le  maniche  strette  et  lunghe  quasi  lino  a’  piedi  ; la  vesta 
ê a porta  , ma  non  in  tutto,  et  mostra  il  petto  et  le  spalle, 
nia  con  portamento  honesto,  perche  «pianto  scopre  la 
veste  stcsaa,  lanto  riconre  un  sottilissimo  et  trasparente 
vélo  di  seta  hianca.  Porta  alcuiie  manichette  sopra  il 
goinito  a&sai  corte  et  strette;  le  quali  si  giudica  che  per 
la  maggior  parte  fossero  d’  oro,  eT  resto  del  braccio  è 
coperto  dalla  camicia  sola.  Il  huslo  era  molto  leggiadro  et 
cinto  con  una  catena.  La  testa  era  acconcia  diversamente 
da  quelto  che  hora  si  usa,  impcrô  che  parte  de’  capelli  pon- 
deva  davanti,  et  parte  stava  sotto  una  corona  ornata  di  |H*rle. 

ANCIEN  COSTUME  DES  FEMMES  NOBLES  DK  VENISE. 

r ahmi  beaucoup  «le  vêtements  que  je  trouve  et  que 
] je  tire  des  peintures  des  églises  cl  autres  lieux 
de  Venise,  j’ai  voulu  dessiner  celui-ci,  qui  me 
semble  appartenir  a des  personnes  nobles.  J’ai 
rencontre  ensuite  beaucoup  de  ces  costumes 
de  femmes  ; d’après  le  dessin  que  je  nonne , il  ne  parait 
pas  qu’elles  portassent  dehors  un  voile  sur  la  tête.  La 
robe  «le  celle-ci , en  velours  cramoisi  , avait  les  manches 
étroites  et  très-longues,  puisqu'elles  descendaient  pres- 
que jusqu'aux  pie«ls;  «-Ile  est  ouverte,  mais  non  «lans  toute 
la  longueur,  et  bisse  voir  la  jHiitrine  et  les  épaules , sans 
blesser  b décence  toutefois,  car  un  voile  transparent 
et  tres-fin  de  soie  blanche  dérobe  aux  regarils  ce  «pie  la 
robe  ne  cache  pas.  A partir  du  coude,  elle  porte  «les 
manchettes  étroites  et  très-courtes,  «lont  le  tissu,  en 
grande  partie,  semble  nvoir  été  en  or;  le  reste  «lu  bras 
n'est  couvert  que  par  la  chemise.  Le  buste,  tres-gra- 
cieux , était  entouré  d’une  chaîne.  La  ciiiffure  différait 
de  celle  que  l’on  porte  aujourd'hui  ; une  partie  des  cheveux 
tombait  sur  le  devant,  et  l'autre  était  couverte  d'une  cou- 
ronne ornée  de  perle*. 
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[ olf.vamo  anticaincnte  nella  Soria  et  ne*  luoghi  vi- 
cini  dar  più  opéra  i cilladini  di  Vcnctia  al  traf- 
fico  delle  mercanlie  che  al  présente  non  fanno, 
et  quasi  tutti  andavano  vcsliti  d*  un  giuhboncdi 
velluto  6 di  raso  emnesino,  lutto  listât»  di  colori  et  senza 
collare.  Portavan»  le  calze  rosse,  ô ncre,  6 pavonaxxe,  con 
le  scarpc  di  velluto.  La  veste  cra  cou  le  maniche  lunghe, 
Toderala  di  velluto  ô di  raso,  senza  collare,  ma  con  un  lit- 
torale che  capiva  P apertura  et  si  legavn  sotto  il  braccio  con 
le  stringhedi  soin.  Portavnno  una  camicia  increspatn,  1'  uso 
delta  quale  rimase  poi  per  molto  tempo  in  Italia.  Fiori  in 
questo  tempo  Y uso  delle  calze  alla  martingalla , et  sotto  la 
veste  si  portava  una  cintura  con  fornimenti  d' argent» , et 
collelli  attaccati  ad  essa  con  certc  catcnellc  pur  d' argent». 

— — 

CITOÏESS  OU  M WtClIAMlS  YÉMTMSS  E!»  SVHIB. 

es  citoyens  de  Venise  s'occupaient  autrefois 
plus  qu'aujourd’hui  de  leur  commerce  avec 
la  Syrie  et  les  autres  pays  voisins.  Presque 
tous  portaient  un  pourpoint  de  velours  ou 
de  satin  cramoisi , tout  bigarré  de  couleurs  et  sans  col- 
let. Leurs  luis  étaient  rouges,  noirs  ou  violets,  et  leurs 
souliers,  tle  velours.  Leur  vêtement,  à longues  manches, 
était  doublé  de  velours  ou  de  satin , et  n'avait  pas  de  col- 
let, mais  un  pectoral  qui  couvrait  l'ouverture  et  s'attachait 
sous  le  bras  avec  des  lacets  de  soie.  Ils  portaient  une 
chemise  plisser,  dont  l'usage  sc  conserva  longtemps  en 
Italie.  A cette  époque,  les  bas  à la  martingale  furent  en 
grande  vogue;  on  portait  encore  sous  le  vêtement  une 
ceinture  garnie  d'argent,  à laquelle  on  attachait  des  poi- 
gnards avec  des  chaînettes  d’argent. 
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II A III  II  ET  USAKZE  DELLE  SPOSE  ANTICIIE  VKNETIANE. 

savano  queste  S pose  una  corona  in  testa  à modo 
«li  résina , carica  di  perle  et  di  gioic , sotto  la 
«piale  s attacca  et  scen«le  su  le  spallc  un  vélo 
sottile  et  traspa rente , co’  capclli  non  ricci , ma 
distesi,  et  parte  d’ essi  cadenti  presse  ail’  orecchie,  dove 
fanno  belle  ornamento.  AU’  orecchie  portavano  pendenli 
«li  tre  perle  1’  une,  congegnate  insieme  et  legale  in  oro;  et 
al  colle  un’  ornamento  di  gemme  et  d*  oro,  con  ccrti  mer- 
letti , chc  facevano  molto  bella  veduta.  Il  petto  et  le  spalle 
crano  scoperte  : da  quelT  ornamento  d' oro  pendeva  una 
picciola  catena  gioiellata,  cho  cadeva  et  si  nascondeva  fin 
dentro  al  petto  fra  1’  una  et  1’  altra  mammella , le  quali  si 
coprivano  con  un  pettorale  di  panno  d’ oro,  il  quale  met- 
tevano  sopra  il  buste  délia  veste,  et  à questo  medesimo 
pettorale,  tulto  riccamato  di  perle  et  ornatonelmezzo  d’al- 
tre  gioie,  slavano  unité  le  maniclic  aperte  nul  gomitn. 

- - 

COSTUMES  ET  MOUES  DES  ANCIENNES  FEMMES  MARIÉES 

I>E  VENISE. 

femmes  portaient , a I exemple  des  r«?ines, 
une  couronne  chargée  de  perles  et  de  piern*s 


précieuses.  Un  voile  fin  cl  transparent  s’atta- 
che sous  celle  couronne  ; les  cheveux  ne  sont 
pas  frisés,  mais  lissés,  et  une  partie  tombe  prés  des  oreil- 
les, où  ils  forment  un  bel  ornement.  Elles  avaient  aux 
oreilles  des  pendants  «!«■  trois  perles  chacun , formant  un 
gmupe  et  enchâssées  dans  de  l’or;  au  cou,  une  parure  de 
pierres  précieuses  et  «l’or  avec  de  la  dentelle , ce  qui  fai- 
sait un  très-bel  effet.  De  cette  parure  pendait  une  chaînette 
enrichie  de  pierres  précieuses,  «pii  tombait  et  se  cachait 
entre  les  «leux  seins;  la  gorge  était  couverte  «l’un  pectoral 
en  drap  «l’or , qu’on  mettait  sur  le  corsage  «le  la  robe  ; c’est 
à ce  pectoral,  tout  enrichi  «le  perles  et  orné  au  milieu 
d’autres  pierres  précieuses,  que  s’attachaient  les  manches 
ouvertes  au  cou«ic. 
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porlamcnto  che  rcn«leva  le  spalle  assai 

belle , et  massime  di  donna  forinata  et  piena  di  carne.  Il 
bustu  c frcgiato  intorno  da  una  lista  di  lela  <1’  oro;  et  un* 
altra  lista  siiuilc,  ma  piii  lunga,  Iramezava  il  buslo.  Usa- 
vano  le  manichc  variatc , cl  mi  ricordo  haverne  vedule  con 
maniche  d’ oro,  et  buati  con  assai  perle;  et  queste  raani- 
che  erano  a|>erte  dietro,  ricamate,  et  aflibbiate  con  hottoni 
d’ oro , et  Ira  quelle  aperture  usciva  la  camicia.  Le  veati 
erano  lunghe  lino  in  terra,  et  di  quel  colore  che  più  loro 
pince  va.  Questa  ch*  io  vi  rappresento  haveva  un  rocchetto 
di  seta  bianca , crespa  et  trasparente,  diviso  in  duc  parti , 
il  quale  ai  legava  alla  cintura , et  era  falto  à opéra , onde 
faccva  un  bellissimo  et  allegro  vedere. 


AKC1EXXE  DEMOISEI.I.E  A MARIER. 

ette  jeune  lille  a un  corsage  très-court,  qui 
couvre  à peine  la  plus  belle  partie  de  la  poi- 
trine, sur  laquelle  on  voit  la  dentelle  qui  gar- 
nit la  chemise.  Celte  mode  embellissait  beau- 
coup les  épaules,  surtout  celles  d’une  femme  déjà  formée 
et  grasse.  Une  bande  d’étoffe  d’or  entourait  le  buste,  dont 
le  milieu  était  coupé  par  une  autre  bande  semblable,  mais 
plus  large.  Elles  portaient  des  manches  de  formes  diverses, 
et  je  me  rappelle  en  avoir  vu  avec  «les  manches  d’étoffo 
d’or  et  avec  des  corsages  chargés  de  perl«*s.  Ces  manches 
étaient  ouvertes  par  derrière,  brodées  et  attachées  avec  «les 
boutons  «l’or;  la  chemise  sortait  par  l«*s  ouvertures.  La 
couleur  des  robes,  qui  tombaient  jusqu’à  terre,  n’était 
déterminée  que  par  le  goût.  Le  costume  que  je  repré- 
sente avait  une  espèce  «le  rochet  «Je  soie  blanche , crépée 
et  transparente  ; divisé  en  deux  parties , il  s'attachait  a la 
ceinture,  et,  comme  il  était  ouvré,  il  produisait  un  effet 
magnifique. 
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UX  ALTRA  DONZKI.I.A  VAHIATA  I)  UABITO. 


ctsT*  habit»  r alqunnto  differente  dal  sopraposto 
ncll*  ncconciatura  délia  testa  ; porche  in  questo 
si  veggono  alcuni  piccioli  ricci  intorno  al  fronte. 
Qnesia  haveva  una  sotlana  tessuta  et  riccamata 
di  colori  diversi , ma  col  modello  del  husto  simile  ail’  al- 
tra,  con  una  apertura  clic  faceva  un  trian^olo  pcrfetto , et 
cra  piena  di  bellissimi  lavori  à ojiera , col  pcrfito  omalo 
d^  perle.  Supra  le  spalle  haveva  un  velu  d’ oro  sottile  et 
trasparente.  11  collo  ornât»  corne  Y altre,  ma  di  più  con  un 
gioiello  pendente.  AH*  orccchic  si  vede  chc  portavano  in 
quel  tempo  alcune  filza  d’ oro  con  due  ù più  perle.  La  ve- 
ste haveva  le  maniche  di  color  diverso  apcrte  supra  il  go- 
mito , et  fornitc  di  diversi  ornamenti. 

AUTRE  J EU*  K FILLE  AVEC  U*  COSTUME  DIFFÉRENT. 

e vêtement  diffère  quelque  peu  du  précèdent 
Par  co*^urcï  quelques  frisons,  en  effet,  en- 
tourent  le  front  de  la  jeune  fille.  La  robe  est 
de  couleurs  diverses,  et  le  buste,  bien  que  sem- 
blable a celui  de  l’autre , se  distingue  par  une  ouverture 
qui  forme  un  triangle  |tarfnit.  L’étoffe  est  riche  de  magni- 
fiques dessins,  et  la  bordure  de  la  robe,  embellie  de  perles. 
Un  voile  fin  et  transparent  couvre  les  épaules;  le  cou  est 
orné  comme  dans  l’autre  figure,  mais  il  a déplus  un  joyau 
pendant.  Aux  oreilles,  comme  on  le  voit,  était  suspendu  un 
ornement  d’or  avec  deux  ou  plusieurs  perles,  l^es  man- 
ches, de  couleurs  variées,  étaient  ouvertes  au  coude  et 
chargées  d’ornements. 
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HABITO  RIFORMATO  KT  PIU  MODKSTO 


o mi  ricordo  haver  già  veduto  un  ritratlo,  il 
quale  liaveva  coperti  i capclli  et  la  testa  con  un 
vélo  nero, 


il  quale  cadeva  poi  di  dietro  lin  sotlo 
le  spalle.  Il  busto  era  assai  corto  con  alcune 
meze  manichc  di  colore  di  vcllulo,  6 di  raso,  6 d’ altro 
panno  di  seta  ; benchc  alcune  le  portassero  di  tela  d’ oro , 
essendo  il  rimancnle  délia  veste  d’ altra  materia , ma  pur 
di  colore.  La  sopraveste  era  nera  ; vcdesi  nondimcno  ch’ 
ella  era  aj)erta  davanli , et  da  quella  apertura  si  vedeva  la 
sottana,  la  quale  era  senza  busto,  ma  con  uno  strascino 
grande  clic  s’  usava  di  porlar  alzato  et  attaccalo  alla  cin- 
tura. 


COSTUME  SIMPLE  ET  PLUS  MODESTE 


f.  me  rappelle  avoir  vu  un  portrait  dont  la  tète 
et  les  cheveux  étaient  couverts  d’un  voile  noir, 
qui  tombait  par  derrière  et  se  relevait  sous  les 
épaules.  Le  corsage  est  très-court,  avec  des 
manches  moyennes  de  couleur,  en  velours,  en  satin  ou 
en  toute  autre  étoffe  de  soie  ; quelques  femmes  néan- 
moins les  portaient  en  tissu  d’or.  Le  reste  du  vêtement 
était  d’une  matière  différente,  mais  toujours  de  couleur. 
La  jupe  de  dessus , de  couleur  noire,  était  fendue  sur  le 
devant,  et  par  cette  ouverture  on  voyait  la  robe,  qui 
n’avait  pas  de  corsage,  mais  une  grande  queue  qu’on  rele- 
vait en  l’attachant  à la  ceinture. 
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u cent’  anni  sono,  usavano  le  donne  questo  ha- 
bito,  il  qualc,  se  beno  hà  il  busto  corto , è non- 
dimeno  più  commodo  di  questo  che  si  usa  al 
présenté;  et  questa  usanza  de*  busti  giâ  si  ri- 
dosse  à taie  che  bisogno  chc.’l  magistrat»  sopra  le  pompe 
vi  provedesse  ; conciosia  che  s’  usa vano  fuor  di  modo  lun- 
ghi  et  larghi , et  con  certe  laine  di  ferro  dentro  f à fin  che 
la  vita  Messe  più  intera  ; et  perche  fu  avvertito  esser  ca- 
gione  di  molli  abusi  nelle  donne  gravide , si  rivolscro  poi 
in  questo  modo  di  vestirc  con  vesti  di  tria  frangiate  , et  con 
tal  conciero  di  testa , et  ornamenti  di  perle  cl  ori  molto 
commodi  alla  vita , ma  con  strascino  quai  si  tenivano  con 
mano  à allacciavano  alla  cintura. 
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COSTUMES  VÉNITIENS  QUI  NK  REMONTENT  QU’à  UN 
SIÈCLE  OU  GUERE  PLUS. 

l y a cent  ans  que  les  femmes  portaient  ce  cos- 
tume, qui , bien  qu’il  ait  le  corsage  court , est 
plus  commode  que  le  vêtement  actuel.  La  mode 
des  corsages  étroits  devint  telle  qu’il  fallut 
que  le  magistrat  chargé  de  veiller  à l’exécution  des  lois 
somptuaires  prit  des  mesures  pour  empêcher  l'excès.  Ce 
vêtement , long  et  large  outre  mesure , était  maintenu  en 
dedans  par  des  lames  de  fer  afin  de  donner  plus  «l’am- 
pleur à la  toilette  ; mais,  comme  on  s’aperçut  qu’il  en 
résultait  beaucoup  d'inconvénients  pour  les  femmes  en- 
ceintes, on  adopta  le  costume  et  la  coiffure  qu’on  voit 
ici.  Les  robes  étaient  de  soie  et  frangées,  avec  des  orne- 
ments de  perles  et  d’or  très-favorables  à la  taille , outre 
une  queue  qu'on  tenait  & la  main  ou  qui  s’attachait  à la 
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IIABITO  USATO  IN  VENETIA  ET  PER  L’  ITALIA. 

eu  lo  passato  pli  huomini  portavano  in  eapo  un 
l>alzo,  corne  «juello  delle  donne,  fatlo  di  rame, 
et  rolondo  à puisa  di  diadcma  ; et  sopra  questo 
mettevano  una  cuflia  tessuta  d’ oro  et  di  seta. 
llsavano  ancora  la  camicia  increspata,  ma  hassa  di  col- 
larc,  et  con  le  lattuglic  picciole.  In  dosso  porta vano  certe 
casacchette  ô saioni  simili  à quoi  de*  Tedeschi  di  buslo 
corto , et  con  le  falde  lino  al  pinoechio  : et  questi  havevano 
cerli  maniconi  che  passavant)  il  gomito , et  da  indi  in  giii 
rimaneva  il  braccio  coperto  dalla  camiccia  sola  con  le  lat- 
lughe  da  mano.  Il  fornimcnto  di  questi  saioni  era  d’ alcunc 
liste  larphe  di  color  diverso  dal  saione , et  di  panno  d’ oro 
6 di  vcllulo , secundo  le  richezzc  di  ciascuno.  Et  pur  délia 
stessa  robbaera  il  pcttorale  et  il  giubboncdi  diversi  colori. 
Le  scarpe,  di  veluto,  erano  simili  à quelle  de’  Tedeschi. 


COSTUME  EN  USAGE  A VENISE  ET  DANS  l/lTAI.IE. 

r.s  hommes  portaient  autrefois  sur  la  tête  un 
balzo  semblable  à celui  des  femmes,  fait  en 
cuivre  et  rond  comme  un  diadème;  par-dessus, 
ils  portaient  une  coiffure  dont  le  tissu  était 
d’or  et  de  soie.  La  chemise,  plissêc,  avait  le  collet  bas  et 
à petites  fraises.  On  leur  voyait  dos  espèces  de  jaquet- 
tes ou  sayons  semblables  à ceux  des  Allemands,  au  corsage 
court , et  dont  la  jupe  descendait'  jusqu’aux  genoux  ; les 
manches  étaient  grandes  et  dépassaient  le  coude  ; la  che- 
mise, avec  «les  manchettes  an  poignet,  couvrait  le  reste  du 
bras.  Les  jaquettes  avaient  pour  garniture  de  larges  ban- 
des de  couleur  différentes  de  l’étoffe , et  de  drap  «l’or  et  de 
velours,  selon  la  richesse  «le  chacun.  Le  pectoral  était  «le 
la  mi'mc  étoffe,  et  le  pourpoint,  «le  couleurs  variées;  les 
souliers,  de  velours,  ressemblaient  à ceux  des  Allemands. 
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IIABITO  ANTICO  DI  DOXNF.  KT  DI  SPOSK. 


irca  il  1100,  le  spose  et  donne  <li  quel  tempo 
nsa  va mo  le  manichc  alla  dognliiia  lunglic  quasi 
lino  in  terra,  riversate  sopra  le  spalle,  et  nlcune 
di  color  pavonazzo,  et  le  vesti  cinte  con  cintura 
d* oro  ô d’ argento , foderata  di  qualchc  cosa  leggiera  et  del 
colore  stesso  délia  veste.  La  sottana  era  seconde  1*  uso  clic 
si  mostra  di  sopra , et  par  quasi  che  si  ritragga,  che  clic 
portasscro  le  faldc  ; nef  busto  et  al  collo  havevano  grandi 
ornamenti  di  gioie.  Ma  quanto  alla  veste,  era  apcrla  da- 
vanti , stretta  in  cintura , et  sboccala  di  maniera  che  la- 
sciava  vedere  il  petto.  Havevano  dunque  (corne  hô  detto) 
le  donne  di  quei  tempi  i capelli  pendenti,  ina  rinchiusi  den- 
tro  una  retc  d’ oro  di  molla  valuta  , la  quale  cadeva  lino  à 
gli  orecchi  ; et  non  si  vede  che  usasscro  molto  slrascino , 
c&sendovi  iu  quel  tempo  la  prohibitionc  del  senalo 




ASCIKX  COSTtME  UE  FEMMES  MARIÉES  OC  >OS. 


ers  l’an  1 100,  les  femmes  mariées  et  les  autres 
portaient  les  manches  à la  dogalinc,  longues  jus- 
qu’à terre , relevées  sur  les  épaules , et  quel- 
ques-unes de  couleur  violette;  les  robes  étaient 
serrées  par  une  ceinture  d'or  ou  d’argent , doublée  d’une 
étoffe  légère  et  de  la  même  couleur  que  les  robes.  La 
jupe  avait  la  forme  que  l’on  voit  ; il  parait  même  que  les 
basques  étaient  d'usage  pour  les  femmes.  De  grands  orne- 
ments de  pierres  précieuses  brillaient  a leur  cou  et  sur 
leur  buste.  Quant  à la  robe,  clic  était  ouverte  sur  le 
devant , serrée  par  une  ceinture , cl  tellement  décolletée 
qu’elle  laissait  voir  la  poitrine.  Les  femmes , comme  je  l’ai 
dit,  portaient  les  cheveux  pendants,  mais  renfermes  dans 
un  (ilet  d’or  de  grand  prix , qui  tombait  sur  les  oreilles  ; 
il  ne  semble  pas  qu'on  fit  usage  d’une  longue  queue , le 
sénat  l’ayant  prohibée  en  ce  temps. 
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UABITI  DI  VENETIA  BT  D*  ALTR1  LUOGBI  D’  1TAI.I A. 

veste  dunne  portavano  il  balzo  in  testa,  molto 
variato  di  colori  ; et  era  à opéra , tessuto  d*  oro 
et  di  seta  cou  fogliami  di  rose  et  altri  lavori. 
Portavano  in  oltre  catenc  d’ oro  et  cinti  di  gran- 
dissimo  prczzo,  e’I  ventaglio  col  manico  d’ oro  molto  ben 
lavorato.  Sopra  le  spalle,  in  vece  di  vélo,  portavano  un  ba- 
vero  di  tela  di  lensa  6 di  cambrai , il  (piale  era  increspato. 
Le  vesti  erano  per  la  maggior  parte  di  damasco , di  colore 
cremesino  ô pavonazzo , con  un  fregio  da’  piedi  largo  un 
quarto  d’ un  braccio  ; et  nelle  maniche  portavano  tagli  as- 
sai  grandi,  da'  quali  si  vedeva  la  camicia.  Le  maniche 
erano  di  velluto  6 d'  altro,  con  picciole  lattughe,  et  in 
somma  tali  che  accompagnavano  il  bavero.  11  busto  era  al- 
quanto  più  lungo  del  solilo  , ma  d’ oro. 


te? 


COSTUMES  DE  VE7IISE  ET  D’AUTRES  MEUX  D'iTALIE. 

es  femmes  de  ces  pays  |>ortaient  le  balzo 
(coiffure  en  forme  de  boule)  de  couleurs  diffé- 
rentes, tissu  d’or  et  de  soie , avec  des  ramages 
de  roses  et  d’autres  dessins.  En  outre,  elles 
avaient  des  chaînes  en  or , des  ceintures  de  grand  prix  et 
l’éventail  avec  un  manche  bien  travaillé.  Sur  les  épaules , 
au  lieu  de  voile , on  leur  voyait  une  collerette  en  toile  de 
lin  ou  de  batiste  avec  des  plis.  Les  rol>es,  en  général, 
étaient  en  dainas  de  couleur  cramoisie  ou  violette,  avec 
une  garniture  au  bas,  longue  de  six  pouces.  Les  manches, 
à grands  crevés , par  où  sortait  la  chemise , étaient  de 
velours  ou  de  toute  autre  étoffe,  avec  des  bouillons,  et 
faites  pour  assortir  la  collerette.  Le  corsage,  en  tissu 
d’or , dé|>assait  la  longueur  ordinaire. 
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DONNA  VENETIANA  DA  SRSSANT  A»l  A DIKTRO. 

|oxo  intorno  à fessant*  anni  chc  le  Vcnetiane 
cominciarooo  à rinovar  1*  uso  délie  gabbie  di 
rame,  et  copcrtc  di  scuflic  faite  à rete  d’ oro, 
omatecon  varij  et  ricchi  omamenti  di  perle  el 
d’ altrc  gioie.  Il  busto  veniva  sopra  i iianchi , comniodo  et 
senza  durezza.  È ben  vero  che  in  quei  tempi  non  bavera  la 
nobiltà  renctiana  tanin  gran  quanlita  di  perle  quanto  al 
présente;  ma  arricchivano  i busti  et  le  vesti  con  fregi 
d’ oro.  Le  vesli  dalla  parte  dinanzi  non  arrivavano  (ino  in 
terra,  ma  da  quclla  di  dictro  facevano  alquanto  di  strascino. 
Portavano  una  pelle  di  zibcllino  attaccata  ad  nna  catena 
d’ oro , cl  questa  si  mettevano  attomo  aile  spallc , ettendo 
le  maniche  di  color  diverse  dalla  veste,  longtie,  largbe  et 
trinciate.  In  testa  portavano  un  vdo  nero  di  seta  traspa- 
rentc , che  copriva  loro  la  fronte. 



DAM  F.  VÉNITIENNE  IL  Y A SOIXANTE  ANS. 

l y a environ  soixante  ans  que  les  Vénitiennes 
renouvelèrent  l’usage  des  cages  ( gabbie ) en 
lames  de  cuivre  et  couvertes  tic  coiffes  à filets 
't)  ' d’or  avec  une  grande  variété  de  riches  orne- 
ments de  perles  cl  de  pierres  précieuses.  \æ  corsage,  com- 
mode et  flexible,  tombait  sur  les  lianes.  11  est  bien  vrai 
qu’à  cette  époque  la  noblesse  vénitienne  n’avait  pas  autant 
de  perles  qu’aujourd'hui  ; mais  alors  on  couvrait  le  buste  et 
les  robes  d’ornements  d’or.  Les  robes,  sur  le  devant,  n’ar- 
rivaient pas  à terre,  mais  elles  traînaient  un  peu  sur  le 
derrière.  Les  dames  portaient  une  fourrure  do  zibeline 
attachée  à une  chaîne  en  or,  qui  se  mettait  sur  les  épaules. 
Les  manches , longues , larges  et  tailladées , n'étaient  pas 
de  la  même  couleur  que  la  robe.  Elles  portaient  sur  la  télé 
un  voile  noir,  desoio  transparente,  qui  couvrait  le  front. 
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SOLDATO  DISARM ATO  IN  GCARNIGIONE. 


l tempo  <li  Carlo  Quint»,  i soldati  usavano  di 
porta re  un  collctto  con  manichc  di  colore,  et 
con  lagli  assai  grandi  ; i calzoni  ancora  liavc- 
vano  tagli  grandi,  cl  per  la  maggior  parte crano 
di  scarlatto , fodorati  d’ ormesino  con  una  brachctta  molto 
grande  legata  di  quà  et  di  la  con  due  et  con  qualtro  strin- 
ghe.  Le  calze  si  legavano  sopra  il  ginocchio,  et  quasi  tutti 
usavano  le  cappe;  usavano  alcuni  bcrrcttini,  che  coprivano 
à pcna  la  testa,  et  gli  adornavano  di  pennacclii  coloriti  di 
punte  di  chrislallo  6 di  picciole  punie  d’ oro.  Cominciarono 
molto  tempo  dapoi  à usar  le  berrctte  rosse  6 d’ altro  colore, 
assai  maggiori  , et  tanto  grandi  che  quasi  ricadevano  so- 
pra le  spallc. 


r > 


SOLDAT  SANS  ARMES  EN  GARNISON. 

c temps  de  Charlcs-Quint , les  soldats  portaient 
un  collet , avec  des  manches  de  couleur  et  tail- 
ladées. ;La  jupe , à larges  taillades  , était  le  plus 
souvent  d’écarlate  et  doublée  de  moire  antique, 
avec  une  grande  brayette  attachée  des  deux  côtés  par 
deux  et  quatre  aiguillettes.  Les  chausses  s’attachaient  au- 
dessus  du  genou,  et  presque  tous  faisaient  usage  du  man- 
teau. Quelques-uns  portaient  des  bonnets  qui  couvraient 
à peine  la  tête , ornés  de  panaches  semés  d’aiguilles  de 
verre  ou  de  petites  pointes  d’or.  Longtemps  après,  ils  com- 
mencèrent a faire  usage  de  bonnets  rouges  ou  d’autre  cou- 
leur, mais  si  grands  qu’ils  retombaient  presque  sur  les 
épaules. 
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£»&[  llalin  usar  per  lo  più  i gai , calzoni  larghi  tli 
&»JPf  jpj  gela  el  legati  supra  del  ginoceliio  ; calzette  di 
scia  ; un  ferraiuolo  di  pan  no  lino  ô rascia  lioren- 
lina  nel  tempo  <1*  inverno.  L' istato  poi  usano  il  medesimo 
modo  di  vestire,  ma  di  panni  di  gela  più  Irggicri,  por- 
tando  in  capo  berrette  ô cnjHlIi  gecondo  che  la  stagionc  ri- 
chivdc. 


rretnuc  *ou*®  l'Italie,  la  plupart  des  mar- 
a®  chands  portaient  de  larges  culottes  de  soie  qui 
v!  sa,tac^‘',',*nl  au-dessus  du  genou,  des  bas  de 
tlii.JtQ  §oie,  et,  dans  l’hiver,  un  manteau  de  drap  lin 
ou  de  serge  florentine.  Dans  l’été,  ils  s'habillaient  «le  la 
même  manière,  mais  ils  employaient  des  étoffes  plus  légè- 
res; ils  portaient  des  bonncls  ou  des  chapeaux  selon  la 
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GENTIEDONNA  DI  VBITETIA  DA  LUTTO,  1550 


(i  non  80,0  a dciipiu , pi  connnciarono  ad  usare  i 

If TfeffSly  r'cci  n,a£g,l>ri,  nia  ancora  molti  altri  ornamcnti 
di  bellissimi  favori,  et  quest’  usanza  duré  ppr  lo 
«patio  di  vont’  anui  continui.  Ma  ossondo  aile  volte  neccs- 
sai  io , per  la  morte  di  qualche  parente , il  tralasciarlj , si 
mettevano  sopra  una  veste  nera , et  qnclla  di  sotto  rovana  , 
et  aile  volte  ancora  portatulo  sopra  la  veste  di  damasco,  6 
di  vclluto,  ô di  raso  nero,  sotto  portavano  le  vesti  colo- 
rate;  et  ail’  hora  con  un  vélo  si  ricoprivano  la  lesta  et  la 
faccia. 


NOBl.E  DAME  DK  VENISE  EN  DETIL 


C^C8  C^CV0UX»  ® k''re  usage*  en  nn  mot,  d’or- 
l gSV^llj  nements  d'une  grande  beauté,  et  cette  mode 
dura  |)cndant  vingt  ans;  mais,  comme  la  mort  de  quelque 
parent  les  obligeait  à les  déposer,  elles  jetaient  par-dessus 
une  robe  noire,  et  celle  de  dessous  était  couleur  pua*.  Par- 
fois encore  elles  portaient  sous  des  robes  de  damas,  de 
velours  ou  de  satin  noir,  un  vêtement  de  couleur;  elles 
couvraient  aussi  d'un  voile  leur  tête  cl  leur  visage. 
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VSfPiL  * (1UI^  tempo  pomindarono  le  donne  à farsi  i 
t^yJ  ulj  r*cc».  cominclando  dall’  orecchie,  et  seguendo 
con  ordine  dirilto  lino  in  cima  délia  fronte,  co- 
prendo  poi  d' alcune  scufliettc  ipiclla  parte  de’ 
capelli , che  s’  intrccciava.  Parve  loro  chc  taie  acconcia- 
tura  rendessc  il  viso  uiollo  bello  : onde,  bramosc  d' accre- 
scer  poi  la  lor  bellezza , iniscro  in  uso  ancora  le  biondc , 
facendo  ogni  loro  sforzo  di  ridtirre  i capelli  al  color  dcll’ 
oro.  Intli  succès  se  l' industria  delle  picciole  corone  d' oro 
6 d’ argento , intomiate  da  gigli  et  da  altri  diversi  iiori , 
oltre  aile  gioie,  che  vi  si  cingcvano  con  cinti  d'  oro  che 
pendevano  lino  in  terra.  L’  haltilo  loro  era  senza  strascino  ; 
il  vélo  di  testa,  nero  trasparente , et  certi  hraccialetti  aile 
manichc,  tagliati,  che  ne  usciva  la  camiscia.  I bavari  lavo- 
rati , leinpestati  di  rose  d’ oro  con  gioie. 


COSTUME  DES  DAMES  DK  VENISE  EN  1650. 

fatr-  ‘a  n ce  temps , les  femiuea  commencèrent  à faire 
des  boucles  ipii  partaient  des  oreilles  et  rc- 
«T?  Ptïy  montaient  tout  droit  jusqu'à  lu  partie  la  plus 
BlM  i-fiT  élevée  du  front;  elles  couvraient  de  petites  coif- 
fes les  cheveux  qu’elles  frisaient.  Il  parait  qu’elles  jugèrent 
Cette  coiffure  très-propre  a relever  la  lieaulé  du  visage; 
aussi,  désireuses  d'accroître  leurs  charmes,  elles  mirent  a 
la  mode  les  chevelures  blondes , et  liront  tous  leurs  efforts 
pour  donner  aux  cheveux  la  couleur  d’or.  De  la  vint  l’u- 
sage des  petites  couronnes  d’or  ou  d’argent  entourées  de 
lis  et  d'autres  Heurs,  outre  les  pierres  précieuses  qu’on  y 
enroulait  au  moyen  de  galons  d’or  qui  pendaient  jusqu’à 
terre.  Voile  noir  et  transparent;  manches  avec  de  petites 
bouffantes  tailladées  qui  laissaient  voir  la  chemise;  colle- 
rettes à dessins,  garnies  d’or  et  de  pierres  précieuses. 
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'fàflïïF'lïJ  L Kent‘ra^e  d<?'  signori  veneliani  va  vcslito  tutto 
di  velluto  cremesino  ; in  lesta  ha  laberretladu- 
Mlllx-  I ca^e»  niaolo  «1’  oro,  chc  é il  vcro 

paludamentn , allaccialo  supra  la  spalla  desira 
cou  alcuni  bottoui  d*  oro  massiccio. 


GÉNÉRAL  DK  VK5ISB  K3  TEMPS  DK  GÜEKBK 


e général  de  Venise  perle  un  vêtement  tout  de 
velours  cramoisi , avec  le  l>onnet  ducal  et  le 
manteau  d’or,  qui  est  le  véritable  paludamen- 
tum,  attaché  sur  l’epaule  gauche  par  des  bou- 
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SENATORI  MODERNI  ET  CAVALLIERI  DELLA  CITTA 
DI  VENETIA. 

outano  i senatori  et  cavallieri  de’  noslri  tempi 
la  veste  ducale  con  le  manichc  grandi  et  aperte. 

on) , per  mostrarc 
rso  il  principe  : ma  l>ene 


Non  usano  già  porlarla  d 
«mSB  ><na  ccrta  riverenza  vc 
in  alcune  occasioni  portano  la  stola  di  broccato  d' oro;  le 
calzc  et  le  pianclle  sono  rosse.  Nel  tempo  del  vemo  le  ve- 
sti  sono  foderate  di  lînissime  polit  et  «li  grau  prezzo,  corne 
di  marlnri,  zibcllini,  lupi  ccrvieri  et  simili,  usando  poi 
la  State  le  vesti  délia  medcsima  Tonna  di  robha  piii  leg- 
giera  ; et  quesla  medcsima  veste  cosi  ampia  è aneora  usata 
da  ipiei  clie  si  trovano  di  tempo  in  tempo  in  rerti  magi- 
strati , per  tutto  il  tempo  clie  durano  in  essi.  Ma  quoi  clic 
la  portano  di  continue  sono  solamente  i cavallieri,  i pro- 
curatori , et  ipiegli  che  sono  stali  savij  grandi  et  consiglieri. 
Fra  qucsti  s’  usa  ordinariameute  il  color  pavonazzo. 


SÉNATEURS  ROMAINS  ET  CIIKVALIRRS  DF.  LA  VILLE 
DE  VENISE. 


Bf.s  sénateurs  et  les  nobles  d’aujourd’hui  portent 
le  vêtement  ducal  avec  des  manches  grandes  et 
ouvertes,  mais  pas  d’or,  par  respect  pour  le 
prince.  Néanmoins,  dans  quelques  occasions, 
leur  tunique  est  de  brocart  d’or,  lias  et  sandales  de  cou- 
leur rouge.  Dans  l'hiver,  les  vêtements  sont  doublés  de 
fourrures  très-fines  et  de  grand  prix,  martres,  zibelines, 
loups  ceniers  et  autres;  ils  restent  les  mêmes  pour  l’été, 
mais  l’étoffe  en  est  plus  légère.  Les  jiersonnes  chargées 
de  quelques  magistratures  portent , tant  «pie  durent  leurs 
fonctions,  l'ample  habillement  ci-joint;  mais  il  n’est  d’u- 
sage continuel  «pie  pour  les  sénateurs,  les  nobles,  les  pro- 
curateurs, et  pour  ceux  qui  ont  été  dos  hommes  illustres 
et  conseillers.  Le  violet  est  leur  couleur  ordinaire. 
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MAGISTRATI  I»l  VKNP.TIA 


5T7-  ’ Habito  che  qui  si  vede  è do’  capi  del  consiglio 

île’  Dicce,  che  sono  tre,  et  si  inutano  ogni 
CA  mcsc , et  s’  eleggono  per  sorte , et  è magistrato 

(|j  grandissiraa  auttorità,  anzi  tremenda.  Qtiesti 
dunque  portano  aile  voile  la  veste  rossa  ; il  che  similmenlc 
si  dicc  de  gli  avogndori , uflicio  ancor  esso  molto  honore- 
vole  et  d’ auttorità,  et  del  cancellier  grande,  che  dura  in 
vila  , et  il  suo  carico  è di  inolta  riputationc. 


MAGISTRATS  DF.  VBTUSF 


E costume  que  1 on  voit  est  celui  des  chefs  du 

conseil  «les  Dix  ; ils  sont  au  nombre  de  trois , 
changés  tous  les  mois  , élus  au  sort , et  forment 
une  magistrature  «le  grande  et  redoutable  auto- 
rité. Ces  magistrats  portaient  quelquefois  le  vêtement  rou- 
ge, qui  était  aussi  celui  des  avogadori , emploi  très-hono- 
rable et  très-important,  et  du  grand  chancelier,  nommé 
a vie,  dont  la  charge  avait  aussi  Iwaucoup  d’importance. 
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UABITO  ORDINARIO  KT  COMMUNE  A TCTTA  LA 
NOBILTA  TRIXIURA. 


’ Habito  présente  c quelle  che  s'  usa  la  State , 
et  è iluralu  sempre  iu  uno  stesso  modo , cioé 
Iongo , et  di  color  ncro  di  panno  6 di  rascia  fo- 
derata  d’ ormesino.  Queslo  non  si  cignc,  ma 
s*  aflibbia  solamcntc  sotto  la  gola  cou  alcunc  magliclte  di 
ferro,  ancorche  alcuni  I’  usine  d’ argento,  et  quivi  si  vede 
il  collarc  délia  camiscia  b«*ne  accommodato.  Sotte  la  veste 
usano  braghesse  d’ ormesino  o di  rase , e‘l  simile  si  dicc 
del  giubbonc.  Kt  questo  è 1’  habite  usato  non  solamcntc 
dalla  nobilla , ma  da’  cittadini , da  mcdici , avvocali  cl  mer- 


COSTUME  ORDINAIRE  ET  COMMUN  A TOUTE  LA 
NOBLESSE  VÉNITIENNE. 


e vêtement  sc  porte  dans  l’été , et  sa  forme  s’est 
KÆjtA  conservée  longtemps  avec  1a  même  longueur  ; 
Jvv&aS!  t‘sl  drap  noir  ou  «le  serge  doublée  de 
moire  antique.  Pas  de  ceinture  ; seulement  il 
s’attache  sous  le  cou  avec  des  agrafes  «le  fer,  ou  d’argent 
quelquefois,  et  le  col  de  la  chemise  en  sort  bien  arrangé. 
On  portait  sous  la  tunique  des  culottes  de  moire  ou  de  sa- 
tin, et  le  pourpoint,  dit-on,  était  de  la  même  étoffe.  Ce 
costume  était  celui  non-seulement  de  la  noblesse,  mais 
des  citoyens,  des  médecins,  des  avocats  et  des  marchands. 
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1IABIT0  F UN  KH  AI.  B DE  NOBIM  ET  I»  ALTRI 
DELLA  CITTA  01  VENETIA. 

Biif.  ô ire  giorui  dopé  i funerali , clic  si  fanno  con 
ecccssive  spcsc , i parenli  «Ici  morto  cscono  di 
casa  vcstiti  d’ un  manlo  lungo  lino  in  terra  af- 
libbiato  sotlo  la  gola,  et  g«»ii  un  longo  strascino, 
il  qualc  strascinano  per  terra , ancora  clic  sia  gran  Tango  , 
et  dopé  qualchc  giorno  portano  il  detto  strascino  alzato  in 
su  dalla  parte  di  dentro,  et  legato  : et  linalmcnte  poi  lo 
tagliano,  portaudo  poi  lungo  tempo  il  detto  inantello  senza 
strascino.  Finito  poi  il  tempo  di  por  giii  1'  habilo  à bruno, 
ripigliano  la  solita  veste  à manichc  à gomito,  et,  corne  per 
una  rcliquia  et  un  vestigio  dell’  habilo,  portano  per  qual- 
che  tempo  di  più  la  cinlura  di  cuoio  in  vece  di  quclla  di 
vdluto , con  le  pianelle. 


COSTUME  DE  DEUlt  DES  NOBLES  ET  D' AUTRES 
CITOYENS  DE  VENISE. 


les  funérailles 


F.t’x  ou  trois  jours  apres 

casionnent  de  grandes  dépenses,  les  parents 
du  défunt  sortent  de  chez  eux  vêtus  d’un  man- 
teau tombant  sur  les  pieds;  ils  rattachent  sous 
le  cou,  et  traînent  sa  longue  queue  par  terri',  alors  méinc 
qu’il  y a beaucoup  de  boue.  Quelques  jours  après,  ils  re- 
lèvent la  queue  et  rattachent;  puis  ils  la  coupent, et  por- 
tent longtemps  le  manteau  sans  cet  appendice,  lorsque  le 
temps  du  deuil  est  expiré  , ils  reprennent  le  vêtement  ordi- 
naire avec  des  manches  à coude;  mais,  comme  souvenir 
ou  vestige  du  deuil, ils  portent  quelque  temps  la  ceinture 
de  cuir  à la  place  de  celle  de  velours,  et  les  sandales. 
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610V AMI  MOBIL1  VKNF.TIAM 


Giovabetti  nobili  venetiani,  lino  all’etàdi  quin- 
«lici  et  «li  vent’  anni,  porlano  I*  habito  corto,  vis 
^•C stendo  poi  1’  habito  bingo  con  le  manichc  à go- 
mito,  perche  la  loga  réprime  assai  la  (ierezza 
giovenile,  et  induce  la  gravità  et  la  modestia.  Ma  j>erche  di 
sopra  s’  è delto  clic  quest’  habito  lungo  de’  noliili  è usato 
ancora  da’  cittadini,  da’  dottori , da’  mercanli  et  da  altri, 
non  lasceré  il’  averlire  che,  quando  il  principe  vâ  fuor  di 
palazzo , i secretarij  che  1’  accompagnano  lo  porlano  di  c<v 
lor  pavonazzo,  ma  con  la  stola  liera. 


J EUMES  MOBI.FS  VÉMTIKMS 


^î7‘- Ks  jcune8  noble»  vénitiens,  jusqu'à  l'Age  de  qnin- 
zc  et  vingt  ans , portent  l'habit  court;  ce  n’est 
qu’ensuitc  qu'ils  prennent  le  vêtement  long,  par- 
• ^ ~ .iJ  ce  que  la  toge  réprime  beaucoup  la  lierté  juvé- 
nile, pour  inspirer  des  sentiments  graves  et  modestes.  .Mais, 
comme  l’habit  long  des  nobles  est  encore  d'usage , ainsi 
que  je  l’ai  dit  ailleurs,  parmi  les  citoyens,  les  docteurs, 
les  marchands  et  autres , je  ferai  observer  que , lorsque  le 
prince  sort  de  son  palais , les  secrétaires  qui  l’accompa- 
gnent le  portent  de  couleur  violette,  mais  avec  la  tunique 
noire. 
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Il  A Ul!  O UK  NOBI1.I  NKL  TEMPO  DELL  INVEHNO 


i'dito  che  I’  ;iri;i  comincia  a rinfrescare,  i vccclii 
meltono  giù  la  veste  foderata  d' onnesino,  che 
jM0  si  porta  sciulta,  et  vestono  la  foderata  di  pelli 
izr><}  di  vari,  che  si  cigne  con  la  cinlura  di  vclluto. 
Ma,  perche  queste  pelli  sono  assai  leggieri , quando  poi 
cresce  il  freddo,  in  cambia  di  vari,  foderano  le  vesti  di 
dossi , che  sono  pelli  pin  gravi  et  da  tener  più  caldo. 
Queste  vesti , le  quali  si  portano  fuor  di  casa,  vanno  allac- 
ciate  solto  la  gola,  ma  quelle  che  porlano  per  casa  no,  et 
sono  chiamatc  romane. 


COSTUME  DES  NOBLES  PENDANT  L UIVKn 


tss,T,,kT  M,u‘  l’a‘r  commence  à se  rafraîchir , les 
''‘‘illards  quittent  le  vêtement  doublé  de  moire, 
qui  se  porte  sans  attaches,  pour  endosser  la  lu- 
&£pjPB£l  nique  doublée  de  fourrures  diverses,  avec  une 
ceinture  de  velours.  Mais , comme  ces  fourrures  sont  très- 
légères,  lorsque  le  froid  augmente,  ils  doublent  les  vête- 
ments de  vair,  fourrure  plus  épaisse  et  qui  tient  plus 
Chaud.  Cette  tunique,  qui  est  d'usage  hors  de  la  maison, 
s’attache  sous  le  cou , mais  non  colle  que  l’on  porte  dans 
l’intérieur,  et  qui  s'appelle  romaine. 
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N0B1LI  KT  AI.TRK  PFRSONK  COMMODE  NKLL  IIABITO 

PER  CASA. 


Nobili  ▼cnctiani,  giunti  à casa , si  cavano  la 
■f‘-  j loga,  cl  prendonola zimarra fodcrata,  conforme 
a*  a 8tnp,onc>  'b 801:1  '*  P0**'  : (luesla  ® long® 

in  lino  in  terra , el  alcuni  usano  le  pretine  af- 
lihhiale  lino  alla  cinlura.  In  lesta  portano  poi  berrctlini  di 
velluto  ô di  ormesino. 


NOBLES  KT  AUTRES  PERSONNES  RICHES  AVEC 
LE  COSTUME  DK  LA  .MAISON. 


rijgjü^o'  KS  nobles  vénitiens,  rentrés  «lans  leur  maison, 
^posent la  tunique  et  prennent  la  simarre  dou- 
» ll^S'  bléc , selon  la  saison , «le  soie  ou  de  fourrures. 
<— - ~^lil  Cette  robe  de  chambre  descend  jusqu'à  terre. 
Quelques-uns  portent  une  espèce  de  veste  ( pretina ) avec 
fies  boutons  jusqu'à  la  ceinture.  Los  l»onnets  sont  fie  ve- 
lours ou  fie  moire. 
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CAPITANO  GRANDK. 

^3^353  ’^ABlTO  di  (]un»to  capitano  rirscc  molto  vago  et 
WnSn  Im'IIo.  Il  carico  <li  questo  capitano,  che  per  quo- 
& sta  auttorità  di  commandare  a gli  ullri  si  chiama 

il  grande , è di  onlinare  a tutli  gli  allri  quantu 
gli  pare,  provctler,  star  vigilante,  «*t  riparare  a i disordini. 
Egli  va  vestilo  tullo  di  vdluto  ô di  raso  cremesino  , et  que- 
sto é 1’  habite  ch*  cgli  porta  ordinariamente  ; ma  |H>rta  il 
manto  pavonazzo , aperto  diuanzi  et  «la*  lati , il  quale  vâ 
legalo  di  qua  et  di  la  con  cordnni  di  scia,  in  cima  de' 
quali  sono  bellissimi  (iocclii  pur  di  seta.  Cingesi  la  sotlana 
con  una  cinlura  di  velluto  con  le  lihbie  d’ argenlo , et  da 
essa  p«*ndo  una  pin  tosto  semilarra  che  spa«la , lunga 
qiianto  e lunga  la  v«îstc  stessa.  Usa  le  calze  et  le  pianelle 
del  incdesiiuo  color  délia  sotlana,  et  |»orta  la  herretta  liera. 

-—4^  — - 

OK AM)  CAPITAINE. 

costume  de  ce  capitaine  est  très-gracieux  et 
* lr^*"^JCau*  Ce  militaire , à qui  le  droit  de  com- 

n,an^cr  aux  autres  a fait  donner  le  nom  de 
lL£ës±J  grand , a pour  mission  de  faire  exécuter  par 
les  autres  toutes  les  mesures  qu’il  juge  nécessaires,  de 
veiller  à tout  et  de  prévenir  les  désordres.  Son  vêlement 
ordinaire  est  tout  de  velours  ou  de  satin  cramoisi  ; son 
manteau,  de  couleur  violette,  est  ouvert  par  devant  etsurles 
côtés, ou  l'attachent  «les  cordons  «le soie, au  bout  «lesquels 
on  voit  «le  jolis  glands  «le  la  tmhue  étoffe.  La  lunûpic  est 
serrée  par  une  ceinture  de  velours  avec  la  boule  «l’argent; 
une  arme,  «pii  ressemble  plutôt  a un  cimeterre  qu’a  une 
épée,  et  «huit  la  pointe  atteint  le  bas  de  la  tunique,  est  sus- 
pendue a cette  ceinture.  Les  bas  et  les  sandales  sont  de 
la  mthne  couleur  que  la  lunnpie,  cl  il  porte  le  bonnet  noir. 
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AI.TR  I CAP1TAM  M I > O II  I , MIMSTKI  ÜFI.I.A  GIUSTITIA. 


l'ESTi  oapitani  ininori  sono  coadiutori  del  capi- 
tal)» grande,  i quali  hanno  oblige  di  procurarc 
elle  la  cittâ  stia  netta  da  gli  huomini  scclcrati 
et  scandalosi  ; et  hanno  ciascuno  d’ essi  un  certo 
numéro  d*  huomini , i quali  in  Vcnelia  si  chiamano  zaffi 
et  altrove  sono  chiamati  sbirri.  Questi  veston»  tutti  un’  ha- 
bit» stesso , cioè  una  vesta  rossa  di  soit» , et  di  sopra  un 
niant»  pavonazzo;  et  questi , oltre  al  carico  giâ  detio,  ca- 
minano  innanzi  al  principe  ogni  voila  ch*  egli  esce  fuor 
di  palazzo  ton  solennità.  Nell’  andar  p»i  la  notte  fuora 
per  le  slrade  di  Vcnetia  à cercare  de’  malfallori , hanno 
tutti  un  certo  numéro  sec» , che  gli  accompagnant). 
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AUTRES  CAPITAINES  INFÉRIEURS,  CHARGÉS  UE  LA 
POLICE. 
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es  capitaines  inférieurs  sont  les  aides  du  grand 
capitaine,  et  ont  pour  mission  tic  purger  la 
ville  des  scélérats  et  des  hommes  aux  habitu- 
des scandaleuses.  Chacun  d'eux  a sous  ses  or- 
dres un  certain  nombre  d'agents  qui  s'ap|>ellent  à Venise 
zaffi , et  ailleurs  j&irrt  , sbires.  Tous  portent  le  même 
costume,  c'est-à-dire  une  tunique  rouge,  et  par-dessus 
un  manteau  violet.  Ces  fonctionnaires  sont  encore  tenus , 
lorsque  le  prince  sort  du  palais,  de  marcher  devant  lui 
avec  solennité  ; la  nuit,  accompagnés  de  quelques  hommes, 
ils  parcourent  les  rues  de  Venise  à la  recherche  des  mal- 
faiteurs. 
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Il ABITO  DEL  CAVALIER  DEL  PRINCIPE. 

■l  cavalier  del  principe  stà  di  continuo  appresso 
alla  persona  dcl  suo  signore  per  caser  pronto 
alli  suoi  bisogni,  el  serve  liene  spesso  al  prin- 
cipe per  appoggio,  qunndo  nell’  andar  a'  con- 
sigli  sale  cl  scernle  le  scale  di  palazzo , et  và  vestito  di 
raso  , vellulo  , 6 zendado  cremesino , con  le  maniche  délia 
veste  apertc,  ma  non  tanto  larghe  quant o quelle  de’  se- 
natori  ; se  ben  la  sua  veste  à guisa  délia  loro  é aperta  di- 
nanzi , ma  non  allacciata  sotto  la  gola , corne  quelle  de' 
nobili.  Usano  poi  giubboni , calzoni  et  al  tri  vestimenti  di 
simil  colore  di  cremesino  b scarlalto , et  porlano  in  piedi 
le  pianelle  di  simil  colore  ; et  questo  liabito  usano  anche 
i senatori  del  principe,  ma  solo  quando  accompagnano  il 
principe  ne'  giomi  solenni. 


COSTUME  DU  CHEVALIER  DU  PRI5CE. 

E chevalier  du  prince  se  tient  continuellement 
auprès  de  la  personne  de  Sa  Seigneurie  pour 
satisfaire  à tous  ses  besoins;  souvent  même  il 
-*■  lui  sert  d’appui  lorsqu’elle  se  rend  aux  conseils 

et  descend  l'escalier  du  palais.  Son  vêtement  est  de  satin  , 
de  velours  ou  «le  taffetas  cramoisi,  avec  les  manches  ou- 
vertes , mais  non  pas  aussi  longues  que  celles  des  séna- 
teurs , bien  qu’il  ait  la  même  ouverture  par  devant  ; néan- 
moins il  ne  s’attache  pas  sous  le  cou  comme  celui  «les  no- 
bles. Ces  officiers  font  usage  de  pourpoints,  de  culottes  et 
autres  effets  de  couleur  cramoisie  ou  écarlate  ,et  portent  des 
sandales  de  la  même  couleur.  Les  sénateurs  du  doge  ont  le 
même  costume,  mais  seulement  lors«|u’ils  l’accompagnent 
dans  les  jours  solennels. 
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SCCDIKRI  DKL  PRINCIPE  01  VKXETIA. 


. ie-ne  il  serenfcsimo  principe  ordinariamente  se- 

«lie*  scudieri,  deputati  al  servilio  délia  sua  |>er- 
Mn  '\\  sona , quasi  tutti  huomini  d’  età  et  di  qualche 
riputalione.  L*  oblige  de’  quali  è di  ritrovarsi 
ogni  mattina  in  palazzo,  et  accompagnarc  il  principe;  per 
il  che  son»  salariat!  dalla  rcpublica.  Vanno  vostili  con  tn- 
barri  di  velluto  ncro,  et  portan»  braconi  et  pianclle  6 
scarpe  di  velluto.  Si  cingono  con  la  cintura  di  seta,  et 
portano  la  berrclta  ail*  usanza  commune  di  terra  ferma,  di 
velluto  <>  d*  altro,  secundo  le  stagioni  et  le  volontà  diverse. 
Questo  uflicio  è dato  loro  in  vila , nè  il  principe  suol  mai 
cassame  venino , ancor  ch’  egli  pot  esse. 


FCt’ VERS  Dü  PRPiCF  DK  VKNISK. 


mux  airkmeyt  le  doge  a seize  écuyers  consacrés 
au  service  de  sa  personne , presque  tous  d’un 
âge  avancé  et  de  quelque  ré 


'putation.  Ils  ont 
PS^jrl  pour  devoir  «le  se  trouver  t«>us  les  matins  au 
palais  et  «l’accompagner  le  prince;  la  république,  pour 
cette  fonction , leur  assigne  un  traitement.  Ils  portent  «les 
manteaux  «!«•  velours  noir,  de  grandes  culotli»*  et  des  san- 
dales ou  souliers  «le  velours.  La  ceinture  est  «le  soie , 
et  leur  l>onnct,  de  velours  ou  d'autre  étoffe,  selon  la  saison 
ou  le  goût  de  chacun , ressemble  à celui  que  l’on  porte 
sur  la  terre  ferme.  L’emploi  «le  l’écuyer  est  à vie , et  le 
prince  n’en  destitue  jamais  aucun,  bien  qu’il  en  ail  le 
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r Yv^rr/’  o lt i de*  mercanti  et  bottegai  comniodi  délia 
» Wm  Vcnelia  vestono  la  veste  à manichc  a 

H n0m'10  * 013  l®  P111  Parle  usano  I’  habito  corto 

dcl  fcrraiuolo  di  rascia,  di  panno  , di  ciambcl- 
lotta,  di  canevaccia,  di  sela  et  d’ allre  materie  più  gravi  et 
più  leggicrc  , secondo  le  stagioni.  El  questi  portano  le  bcr- 
rcttc  alto,  et  alcuni  P usano  anche  à tagliere,  con  una 
piega  assai  stretta , et  col  suo  vélo  attorno  ; ma  questa  è 
berretta  più  da  pcrsone  riposate  et  mature , et  quella  da 
giovani.  Usano  similmente  4e  personc  di  tempo,  hcnclie 
non  tutti , portai'  sotto  al  fcrraiuolo  le  vcsti  lunghe  lino  in 
terra,  aflibbiate , et  cintc  con  una  posta  di  seta. 


MAnCHANDS  ET  BOUTIQUIERS  DE  VENISE, 


* grand  nombre  de  marchands  et  de  bouti- 
?»  ■ Éffi,  ^ quiers  aisés  de  la  ville  de  Venise  portent  la  lu- 
| nique  avec  des  manches  a coude  ; mais  le  vé- 

tement  «le  la  plupart  est  le  manteau  court  de 
serge,  de  drap,  de  camelot,  de  soie  et  d’autres  étoffes 
plus  lourdes  ou  plus  légères,  selon  les  saisons.  Les  jeunes 
gens  portent  le  bonnet  haut , et  les  personnes  tranquilles 
et  d’un  âge  mûr  la  méine  coilTurc  a tailloir,  avec  un  pli 
fort  étroit  et  un  voile  autour.  Les  personnes  âgées , mais 
pas  toutes,  ont  encore  l'habitude  de  porter  sous  le  man- 
teau une  tunique  traînante,  avec  des  agrafes  et  une  cein- 
ture de  soie. 
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COMAMlATOR!  O BANDITORI. 


CoMANDAToni  6 banditori  dcputati  particolar- 
mentc  al  servitio  di  divcrsi  magistrat i sono  lino 
al  numéro  di  cinquanta , et  hanno  divcrsi  ca- 
richi , tanto  dentro  quanto  fuori  délia  citta.  Il 
principe  è quelle  che  gli  elegge,  et  vestono  un  inanto  lungo 
lino  in  terra,  di  color  turchino,  et  in  testa  portano  una  ber- 
rctta  delta  forma  stcssa  di  quella  de*  nobili  et  ciltadini, 
ma  di  color  rosso,  alla  «piale  portano  nttaccala  una  meda- 
glia  <!’  oro  con  1*  impronto  «li  san  Marco.  Quando  il  prin- 
cipe et  la  Signoria  va  fuora , sono  rssi  i primi  che  cami- 
nano  inanzi  à tutti  gli  allri,  à due  à due,  et  parte  di  loro 
portano  gli  stcndardi  soliti  portarsi  innanzi  al  principe. 
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m issions  ou  crikurs  publics. 

f.s  huissiers  ou  cricurs  publics,  placés  sous  les 
ordres  de  divers  magistrats,  sont  au  nombre 
d«*  cinquante,  et  remplissent  différentes  fonc- 
tions tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  la  ville. 
C’est  le  doge  «pii  les  choisit  ; ils  portent  un  manteau  long 
jusqu’à  terre , «le  couleur  bleue , et  un  Ixmnet  semblable 
a celui  des  nobles  et  des  citoyens,  mais  rouge,  auquel  est 
attachée  l’image  de  saint  Marc. 

Lorsque  le  prince  et  la  Seigneurie  sortent , ils  les  pré- 
cèdent immédiatement  deux  à deux,  et  quelques-uns  d’entre 
eux  portent  le6  étendards  qu’on  a coutume  de  déployer 
devant  le  doge. 
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11 A B MO  DELL  AMM1HAGLIO 


l'ESTO  ammirnglio  porta  una  veste  pavonazza  di 
Æ |*ï  panno  larga  et  lunga  lino  à terra , con  le  mani- 
chc  similmente  lunglic  (ino  a terra , le  quali , 
nclla  parte  superiorc,  sono  strette,  et  quelle 
slrclture  hanno  una  fessura  per  la  quale  cavano  fuora  le 
braccia.  Porta  una  sottana  del  medesimo  colore , et  aile 
volte  rossa  a bcneplacilo  suo,  lunga  ancor  essa  fîno  in  ter- 
l'a , la  quale  si  cinge  con  una  cintura  di  vellulo  con  le  lib- 
bie  d' argenlo.  In  capo  usa  la  berretta  slessa  che  pur  ta  no 
i nobili,  et  in  gamba  le  calzc  di  scarlatto. 


COSTUME  DK  I A VII It AL. 


»: T amiral  porte  un  vêlement  en  drap  violet, 
*ar8e»  Gainant,  avec  les  manches  qui  tombent 
également  a terre  ; ces  manches , étroites  dans 
]a  pnrlic  supérieure,  ont  une  ouverture  qui 
donne  passage  au  bras,  («a  tunique , de  la  même  couleur, 
et  rougi;  quelquefois , selon  qu'il  lui  plaît , descend  aussi 
jusqu’à  terre;  elle  est  serrée  par  une  ceinture  de  velours 
avec  une  boucle  d'argent.  Il  porte  le  même  bonnet  que  les 
nobles,  et  des  bas  d’écarlate. 
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IIABITO  DEL  LA  MAESTRANZA  DELL  ARSENAL»-: 


habito  è <la  noi  cliiamato  alla  sortant!,  et 
'ÆSM  s*  usa  in  Venelia  da'  marinari  et  anche  da’ 
Greci , ma  proprinmcnte  c de’  capi  délie  ma- 
estranze , chc  in  Venelia  si  chiamann  proti, 
quasi  che  sieno  i primi  d’ ingcgno  et  di  valore  frà  gli  al- 
tri  délia  loro  professione.  La  veste  è di  color  ncro,  lunga, 
et  con  le  maniche  lunghe  fino  in  terra , sotto  la  quale  al- 
cuni  portano  la  sottana  pnvonazza , ma  la  piii  parle  nera , 
et  la  berretla  alla  venetiana.  Questi  usano  di  portar  à 
cantu  una  spada  corta  con  fornimenti  d’ argento,  et  sono 
molto  fedeli  al  prencipe,  et  servono  per  guardia  délia 


COSTUME  DE  LA  M AISTRANCE  (.MAESTRANZA) 
DE  L’ARSENAL. 


e costume,  que  nous  appelons  à la  syrienne  , 
°Sl  P°r*®  11  ^ Par  marins  et  même  par 
SV'  ^os  (irocs;  1,1  n‘s  d appartient  plus  particulière- 
ment  aux  chefs  de  la  maistrance,  nommés  pro- 
ies à Venise,  comme  étant  les  premiers,  par  le  savoir  et 
le  courage,  parmi  ceux  de  leur  profession.  Leur  vêtement, 
de  couleur  noire,  est  long,  avec  des  manches  qui  des- 
cendent jusqu’à  terre;  au-dessous,  quelques-uns  |x>rtcnl 
la  tunique  violette,  mais  noire  le  plus  souvent.  Leur  bon- 
net est  à la  vénitienne;  une.  épée  courte,  avec  garniture 
d'argent,  est  suspendue  à leur  côté;  ils  sont  très-fidèles  au 
prince,  cl  servent  pour  la  garde  de  la  ville. 
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DONZELLA  VENBTIANA. 


Di  somma  et  notabile  honcstà  1’  uso  et  1’  insti- 
tulo  d’  allcvar  le  donzelle  nobili  in  Vcnetia; 
perche  sono  cosi  ben  guardatc  et  custodite  nelle 
case  paterne,  che  bene  spesso  né  anche  i più 
strctti  parenti  le  veggono.  Queste,  nella  fanciullezza  loro, 
quando  escono  fuori  di  casa,  il  che  accade  di  rado,  por- 
tano  in  testa  un  vélo  di  seta  bianca , ch'  esse  chiamano 
fazzuolo , d’ assai  ampia  larghezza , et  oon  esso  si  coprono 
il  viso  c’I  petto.  Porlano  in  questo  tempo  pochi  ornamenti 
di  perle , cl  qualchc  picciola  collana  d' oro  di  poca  valuta. 
Le  sopravesti  rli  queste  sono  la  maggior  parte  di  color  ro- 
vano  6 nere,  di  lana  leggiera , overo  ciambcllotto  ô allra 
materia  di  poca  valuta , bonche  sotto  vadano  vestite  di  co- 
lore , et  vanno  cinte  d’  uno  di  quei  retini  di  seta  ch’  esse 
chiamano  poste.  Ma  quando  poi  sono  venutc  alla  perfet- 
tione  di  grandezza , vanno  vestite  tutte  di  nero. 

JEUNE  FILLE  VÉNITIENNE. 

’ éducation  que  l'on  donne  aux  jeunes  filles  no- 
bles de  Venise  se  distingue  par  un  caractère 
de  parfaite  honnêteté.  On  les  garde,  on  les 
surveille  avec  tant  de  soin  dans  la  maison  pa- 
ternelle, que  bien  souvent  les  parents  les  plus  proches  ne 
peuvent  pas  les  voir.  Lorsque,  dans  leur  enfance,  elles 
sortent  de  la  maison  (ce  qui  arrive  rarement),  elles  portent 
sur  la  tête  un  voile  en  soie  blanche  appelé  mouchoir  {faz- 
zuolo) , très-ample,  et  dont  elles  se  couvrent  le  visage  et  la 
poitrine.  Quelques  perles,  un  petit  collier  d’or  de  peu  de  va- 
leur, composent  toute  leur  parure.  Le  vêtement  de  dessus, 
le  plus  souvent,  est  de  couleur  tannée  ou  noire,  de  laine 
légère,  de  camelot  ou  de  toute  autre  étoffe  de  peu  de  valeur, 
bien  que  la  rol»e  soit  de  couleur;  elles  s'enveloppent  d’un 
de  ces  filets  de  soie  qu’elles  appellent  poste  ; mais,  lorsque 
leurs  formes  ont  atteint  leur  plein  développement,  elles 
s’habillent  tout  à fait  de  noir. 
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SPOSB  WON  SPOSATK  A TEMPI  NOSTIU 


\ qunlche  tempo  in  quâ  sogliono  le  spose,  pri- 
ma  che  diano  la  fede  ô riccvino  1’  anello  dal 
essore  visitale  un  giorno  da  tutti  gli 
amici  et  parenti,  et  un’  allro  dalle  donne,  et 
allhora  vanno  a qunlche  sollazzo  ben  accompagnate.  Usano 
allhora  di  portar  un  fazzuol  nero  di  seta , il  qunlc  è iinis- 
simo  et  coprc  loro  il  viso.  In  questa  occasione  vanno  molto 
ornate  di  perle  et  d’ oro , portano  il  busto  et  le  manichc 
di  colore,  et  per  la  maggior  parle  di  seta  bianca , et  con 
1'  aperlura  del  busto  nllacciala  con  un  cordonc  di  scia  alla 
larga , corne  qui  nel  rilralto  si  vede.  Vanno  cinte  di  cin- 
tura  d' oro  gioicllata  lino  a terra  , et  lutlo  il  rcslo  delta  ve- 
ste ê nero  et  lungo  lino  in  terra , cl  con  aiquanto  di  slra- 
scino. 


ÉPOUSÉES  DE  NOTRE  ÉPOQUE. 

ÿSBB  epcis  quelque  temps,  les  épouses,  avant  d'en- 
wjKBftX  gager  leur  foi  ou  de  recevoir  l’anneau  du  mari, 
50nt  v'8'l<-cs  un  Jonr  Par  tous  lc«"‘8  ami*  et 
parent»,  et  un  autre  jour  par  les  femmes; 
elles  vont  alors,  bien  accompagnées,  a quelque  partie  de 
plaisir.  Dans  celte  occasion,  elles  portent  un  fazzuolo 
noir  en  soie,  très-fin,  qui  leur  couvre  le  visage,  beau- 
coup d’ornements  de  perles  cl  d’or.  Le  corsage  et  les  man- 
ches sont  de  couleur,  et,  le  plus  souvent,  de  soie  blan- 
che; l’ouverture  du  corsage  est  lacée,  sans  trop  serrer, 
avec  un  cordon  de  soie  , comme  l’indique  le  portrait.  Elles 
ont  pour  ceinture  une  chaîne  d’or,  ornée  de  pierres  pré- 
cieuses , qui  tombe  sur  les  pieds;  la  robe  est  noire  et  traî- 
nante, avec  une  petite  queue. 
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8P0SE  FÜOR  DI  CASA  DOPO  C1IE  SONO  SPOSATE. 

oglioxo  qucste  sposc  cssercitarsi  nel  ballaro,  cl 
à questo  effetto  hanno  alcuni  maestri  di  ballo, 
«le’  quali  si  scrvono  in  quci  giorni,  cl  sono  huo- 
S|r£" 'r'v*- '■  mjni  allempati  ; et  qucsli,  nel  tempo  «Ici  pa- 
rentado,  sogliono  menai*  le  sposc  fuor  délia  caméra  nel 
porlico  alla  présenta  de’  parcnti  et  di  lutta  l’altra  brigata 
che  ivi  se  ne  sta  a sedere;  el  cosi,  al  suono  di  diversi  in- 
stromenli,  fanno  alcuni  ballelti , et  rilornano  in  caméra , 
dove  sono  molle  donne  che  le  guerniscono  , et  mutandole 
spesso  di  veste,  le  quali  per  lo  più  sono  di  raso  6 d*  altro, 
cl  bianche,  omate  perô  di  perle,  d‘  oro  et  di  gioie  di 
gran  valore.  1 capelli  pendono  giù  per  le  spallc  con  alcuni 
fili  d’ oro , corne  nel  ritratto  si  puô  vedcrc. 


épousées  nons  de  chez  elles  quand  le  mariage* 

A ÉTÉ  CONSOMMÉ. 

es  épousées  ont  l'habitude  de  s’exercer  à la 
danse , et  prennent  à cet  effet  «les  maîtres  d’un 
âge  avancé,  «lu’clles  emploient  jusqu’au  jour 
oil  j(.  n)ariage  est  accompli.  Ces  maîtres,  au 
temps  «les  visites  de  la  famille , accompagnent  les  épousées 
lorsqu’elles  se  rendent  de  leur  chambre  dans  le  vestibule, 
où  sont  réunis  les  parents  et  d'autres  personnes.  Là,  on  se 
livre  à la  danse  au  son  des  instruments , et  l'épousée  est 
ensuite  reconduite  dans  sa  chambre,  où  se  trouvent  grand 
nombre  de  femmes  qui  la  parent , et  chang«’nt  souvent  ses 
vêtements,  qui  sont  en  général  de  satin  ou  d’autre  étoffe, 
et  blancs.  Des  perles,  de  l’or,  d«*s  bijoux  de  gran«l  prix, 
brillent  sur  le  corps  de  la  nouvelle  mariée,  dont  les  che- 
veux, mêlés  de  quchjues  fils  «l'or,  tombent  sur  les  épau- 
les comme  on  le  voit  dans  ce  dessin. 
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SPOSF.  NOBILI  MODERNE 


B «TJ  r»  quos  la  nostrn  ctn  usano  le  sposc  non  solo  ha- 
r-t  biti  superbissimi , ma  ancora  gran  quanlita  di 
KJ  gioie , di  perle  et  d’ ori.  Le  vesti  sono  lunghe 
£>3  lino  *n  terra  00,1  slrascino , et  con  il  busto  cosl 
poco  alto  di  liocca  chc  quasi  si  vedono  lutte  le  mainmclle. 
L'  acconciatura  di  testa  è vaghissima  formata  davanli  con 
capclli  biondi  in  guisa  di  due  corna.  Si  cingono  con  catene 
d’ oro , et  usano  orccchini  di  perle , délie  quali  adornano 
anco  abondanlissimamenlc  il  collo. 


ÉPOUSÉES  NOBLES  MODERNES 


Bans  notre  époque,  les  épousées  portent  non- 
seulement  de  magnifiques  habits,  mais  encore 
beaucoup  de  perles,  de  pierres  précieuses  et 
de  bijoux  en  or.  Les  robes,  traînantes,  avec 
une  queue,  sont  si  décolletées  qu'on  voit  presque  toute  la 
gorge.  Des  cheveux  blonds,  tressés  sur  le  devant  à la  ma- 
nière de  deux  cornes,  forment  une  très-belle  coiffure.  Elles 
s’entourent  de  chaînes  d’or,  et  portent,  avec  des  boucles 
d'oreilles,  des  perles  et  des  colliers  également  de  perles. 
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DRLI.B  SPOSK  Pt  KL  TKMIO  DELL  ASCENSION*:, 

O SKNSA , IN  VKNKTIA. 

I e in  tempo  veruno  le  sposo  di  Venetia  fan  no 
sforzo  di  parer  belle  et  comparir  omate  ricca- 
monte,  lo  fanno  più  chc  mai  quelle  aile  quali 
accade  Y essore  sjiose  nel  tempo  dell’  Ascen- 
sione,  in  quei  quindici  giomi  elle  dura  la  fiera,  et  è nella 
rittà  grandissime  concorso  di  diverse  nationi.  In  quoi  giomi 
si  spiogano  le  ricchezze  delle  più  grosse  perle  et  dell’  altre 
più  preciose  gioic,  delle  quali  rendono  omate  I*  orecchie, 
le  trcccc,  e’1  eollo,  e’I  petto,  risplendendo  d*  oro  et  di 
gemme  lino  a’  baveri  delle  spalle,  omate  de’  più  ricchi 
fregi  che  fra  loro  sieno  in  uso.  L’sano  queste  sposc  questo 
habite  tulto  nero,  eccetto  il  busto  et  le  maniche , die  son 
délia  veste  di  sotto,  di  raso  bianro  sinùle  al  ritratto  qui  pre- 
sente. 

— W — 

I K MM  FS  QUI  SK  MARIKNT  AH  TEMPS  DF  L’ASCENSION , 
OU  SKNSA  . A VKNIRF. 

i jamais  les  épousées  de  Venise  s’efforcent  de 
paraître  belles  et  de  se  montrer  richement  pa- 
rées, c’est  lorsqu’elles  se  marient  au  temps  de 
l’Ascension,  pendant  les  quinze  jours  que  dure 
la  fêle,  qui  amène  dans  la  ville  un  grand  nombre  de  person- 
nes de  diverses  nations.  Dans  le  cours  de  cette  fête,  elles 
étaient  les  richesses  des  plus  grosses  perles  et  des  pierres  les 
plus  précieuses,  dont  elles  ornent  leurs  oreilles,  les  tresses 
de  leurs  cheveux,  leur  cou  et  leur  poitrine.  L’or  et  les  pier- 
reries brillent  jusque  sur  les  plis  qui  entourent  le  haut  de 
leurs  bras,  qu’elles  couvrent  des  plus  beaux  ornements  en 
usage  parmi  elles.  Los  épousées  portent  le  vêtement  de 
dessus  tout  noir,  excepté  le  corsage  et  les  manches,  les- 
qnels,  comme  la  rolie,  tout  de  satin  blanc,  ainsi  que  l’indi- 
que le  dessin. 
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l’ SAN  Z A MODERNA  DELIE  DONNE  VENBTIANE  NOBIL1 
KT  ALTRE  RICCUE,  IL  YERNO. 

lll’  liabito  che  qui  sf  mostra , vcdesi  quanto  le 
donne  vcnetiane  habhiano  in  uso  gli  ornamcnti 
J d*  oro  preciosi , cl  ricclii  di  perle  cl  d’allre 
gioic*  ; cl  quanto  studio  et  diligenza  pongano  ne 
gli  ornamenti  del  capo  , I*  acconciatura  del  quale  è accom- 
pagna ta  da  certi  ricchi  clie  fanno  la  forma  d’  una  mezza 
luria  con  le  punie  6 coma  (clie  qucsto  nome  ancora  lianno 
sortilo)  rivolte  ail*  insu.  Ornano  supcrbissimamcntc  il 
CoHo  ; cl  ail’  orecchic  portano  cerli  anelli  legali  ad  alcune 
cordelle , cl  alcune  vi  portano  perle  cl  allrc  gioie  di  molta 
stima  ; usano  anco  li  manili  el  altri  ornamenli  d*  oro.  Que- 
sto  liabito  del  vcrno  è di  vcllulo  à opéra  cou  manizc , et 
corne  al  présente  si  vede. 


COSTUME  MODEREE  DES  FEMMES  ROBU»  UK  VENISE 
kt  d'autres  PBRMRHB8  RICHES,  pendant  l'hiver. 


'après  le  vêtement  ci-joint , on  voit  combien  les 
femmes  de  Venise  font  usage  des  ornements 
d’or  enrichis  «le  |>crlcs  cl  de  pierres  précieu- 
ses, cl  quelle  recherche  étudiée  elles  appor- 
tent dans  leur  coiffure , remarquable  par  des  frisons  qui 
forment  un  croissant  avec  les  |ioiutcs  ou  cornes  (car  elles 
ont  encore  inventé  ce  nom  ) relevées  en  haut.  Des  parures 
magniliques  ornent  leur  cou  ; aux  oreilles  elles  sus|>cndcnt 
des  anneaux  attachés  à des  cordelettes,  et  quelques-unes 
même  des  |H*rles  ou  des  pierres  de  grande  valeur.  Bien 
plus,  elles  font  usage  de  bracelets  et  d’autres  ornements 
d’or.  Ce  costume  d’hiver  est  de  velours  ouvragé,  avec 
manches , el  tel  enfin  que  je  l’ai  représenté. 
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GKSTILDOSHK  A FESTK  Pl'BLICUE. 

r.  donne  nobili  che  fsono  invitate  à spettacoli 
dove  inlervenga  qtuflchc  grnn  |>crsonaggio,  co- 
rne bono  arcade  in  Venetia , si  concédé 

-ij»  |clie  possano  addnbbarsi  cl  ornarsi  coinc  pin 

rü  loro  piace,  il  che  non  posson  face  in  altro 

tempo.  Et  pçrcfo,  quando  Arrigo  111,  ré  di  Francia,  partito 
di  Polonia , dove  eeli  era  rè , passé  per  Venetia , fu  trnt- 
tenuto  (oltre  à gli  attri  superbi  et  maravigliosi  spcttaccoli) 
con  un  grandissimo  apparalo  ridotto  noua  sala  del  grau 
consiglin,  di  dngento  gentildonne  delle  più  bdje  et  princi- 
pal! délia  cilla.  Queste  erano  lutte  vestite  di  bianco , et 
qtiivi  comparsero  in  guisa  taie  et  in  ooti  fatta  vaghezza 
che’l  rè,  con  lutta  la  sua  comitivn,  ne  nuiase  attonito  et  stu- 
pefatto.  Erano  gl’  omaroenti  dcl  capo , del  petto  et  del 
collo  di  perle  et  gioic  con  1*  oro,  che  fu  gimlicato  il  valor 
di  50,000  scudi  a tal  una  di  loro,  essendo  aperti  i bava  ri, 
busti , nianichc  lutte  di  gioie , perle  cl  oro. 

mm  BS  NOBLES  DANS  LES  FÊTES  fl  BLiglES. 

ts  femmes  nobles  qui  sont  invitées  a des  sjh;c- 
tacles  où  figure  quelque  grand  personnage, 
comme  il  arrive  souvent  a Venise,  peuvent 
s’habiller  cl  se  parer  selon  leur  goût,  ce  qui  leur 
est  défendu  en  toute  autre  circonstance.  C’est 
pourquoi,  lorsque  Henri  111,  roi  de  France,  passa,  a son 
retour  de  Pologne  où  il  était  roi , par  la  ville  de  Venue,  il 
fut  récréé  (outre  les  autres  divertissements  splendides  et 
merveilleux)  par  le  spectacle  magnifique  de  deux  cents 
femmes  nobles  des  plus  belles  et  des  plus  considérables 
de  la  ville,  réunies  dans  la  salle  du  grand  conseil.  Cos 
femmes,  toutes  vêtues  de  blanc,  déployèrent  tant  de  luxe 
et  de  charmes  que  le  roi  et  tout  son  cortège  en  furent 
étonnés  et  stupéfaits.  Les  ornements  de  la  tête,  du  cou  et 
de  la  poitrine  étaient  de  perles  cl  de  pierres  précieuses 
avec  tic  l'or , et  l’on  estima  la  parure  d'une  seule  femme 
50,000  écus.  Les  collerettes,  le  buste  elles  manches  bril- 
laient de  pierreries,  «le  perles  et  d’or. 
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DELLK  GENTILDONNE  CHE  VANNO  A S.  P1KTRO  DI  CA 
STELI.O,  LA  QÜARKSIMA,  O AD  ALTRE  DEVOTION!. 


f.  gentihlonne  et  1’  altre  che  sono  <li  qaalche  ri- 
VJr  Putnl*onc*  ,n  antlando  al  perdono  à Castcllo, 
Ir'  portano  la  veste  nera,  et  per  la  maggior  parte 
— -il  d*  ormesino  di  Fiorenza  ; et  alcune  d’ esse  por- 
tano rasi , alcune  ferrandine  à opéra  ; benche  al  présenté 
quasi  lutte  I*  usino  di  seta  tessuta  à opéra.  In  questo 
tempo  quasi  tutte  d’ accorde  ( forse  per  riverenza  di  quei 
santi  giorni  ) van  no  poco  ornate,  benche  non  lascino  al- 
cunn  sorte  di  bellissime  perle,  Iwdlissimi  orecchini  et  ma- 
nili  bottonali  d’ oro.  Allhora  coprono  i capelli  «piasi  tutti 
col  fazzuolo,  col  quale  sogliono  ancora  coprire  il  viso;  ma 
hoggi  lo  riversano  in  dietro. 


FEMMES  NOBLES  QUI  VONT  A SAINT-PIERRE  DE  CAS- 
TKLI.O  PENDANT  I.E  CAREME,  OU  SK  RENDENT  A 

d'autres  églises  pour  faire  leurs  dévotions. 


•§.  } yVjjîï  Castello,  sont  vêtues  «le  noir,  et  la  plupart  «le 
,V-”ir  moire  «le  Florence;  quelques-unes  portent  du 
satin,  d'autres  «I«*s  ferrandines  ouvragée»,  bien  qu’habi- 
tuellement pres«]ue  toutes  s'habillent  «le  soie  a «lessins.  Pen- 
«lanl  le  carême,  le  plus  grand  nombre  «l’entre  elles  (peut- 
être  par  respect  pour  ces  saints  jours)  s«î  parent  nmdes- 
temenl , quoiqu\;lles  ne  renoncent  point  à quelques  jolies 
perles,  à «le  magnilitpies  boucles  d’oreilles  et  a des  brace- 
lets  avec  des  boutons  d’or.  Alors  elles  couvrent  pr«?sque 
tous  leurs  cheveux  «l’un  voile  «pii  «lesceml  nnîtne  sur  le 
visage;  mais  ordinairement  elles  le  rej«*ttent  par  derrière. 
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DBLLB  VKDOYE. 

f.  vcdove  di  Venctia  abbracciano,  quanto  à l’ha- 
'U  rar  * bilo,  con  la  morte  dcl  marito  la  morte  di  tulle 
le  vanitu  et  di  tutti  {»li  omameiiti  ; perche,  ol- 
’L.  _ lrn  aj  veslirdi  nero,  portano  i capclli  copcrti, 

serrano  il  petto  con  un  vélo  assai  fisse,  portano  la  capa 
lino  sii  la  fronlc,  et  se  ne  vanno  per  le  strade  meste  et  à 
cape  cliino.  Quando  hanno  anime  di  vedovarc,  usano  Io 
strascino,  né  pi»  si  rivestono  di  colore  per  alcun  tempo, 
se  non  vogliono  rimaritarsi.  Stando  in  casa , portano  so- 
pra  i capclli  una  scufliel tache  ropre  loro  le  trecce.  Yestono 
semprc  di  nero,  tanto  in  casa  quanto  fuori.  Ma  nondi- 
meno,  quando  volessero  rimaritarsi,  è loro  lecito  usare 
senza  hinsimo  alcuno  <pialche  omamenlo,  ma  di  poca  ap- 
parenza,  et  lasciare  alquanto  più  scoporli  i capclli,  chc 
tulto  serve  à chi  le  vcdc  ner  sceno  délia  loro  intentione. 


FS  femmes  de  Venise,  à la  mort  de  leurs  maris, 
renoncent  à toutes  les  vanités  et  à tous  les  or- 
nements;  car,  outre  le  vêtement  noir,  elles 
<—■  couvrent  leurs  cheveux  , enveloppent  la  poitrine 

d’un  voile  serré,  portent  la  cape  jusque  sur  le  front,  et 
marchent  dans  les  rues  avec  tristesse  et  la  tête;  inclinée. 
Lorsqu’elles  ont  résolu  de  rester  veuves,  elles  portent  une 
queue,  et  renoncent  pour  quelque  temps  aux  habits  de 
couleur.  Dans  leur  maison , elles  mettent  sur  la  tête  une 
Coiffe  qui  recouvre  les  cheveux , et  sont  toujours  vêtues 
de  noir  dedans  comme  dehors;  néanmoins,  si  elles  veulent 
se  remarier,  clics  peuvent,  sans  encourir  de  blâme,  pren- 
dre quelques  ornements,  mais  de  |khi  d’apparence,  et  dé- 
couvrir un  peu  leurs  cheveux  ; car  tout  cela  fait  connaître 
leur  intention  â quiconque  les  voit. 
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MOGLI  DR’  GENTIL’HUOMINI  NE*  RKGIMKNTI  ET  GO- 
VERNI,  DKNTRO  ET  FÜOR  DI  CASA. 


m 


k mogli  di  quoi  gcntil’huonimi  che  sono  man- 
dati  al  govcrno  di  «pialche  cilla  sortiscono  il 
nome  stesso  de’  marili,  et  sono  chiamate  po- 
iZilJ  destaresse , capitanc  et  simili;  et  perciô  que- 
sle  vanno  molto  sontuose,  et  con  habiti  conformi  a’  titoli 
et  a’  gradi.  Sono  dunque  assai  gli  ornamenti  loro  corne  io 
«limostro  nel  présente  ritratto.  Le  vesti  loro  sono  di  colori 
diversi  «li  broccali,  di  seta,  d*  oro  et  d*  argento.  L’  accon- 
ciaturc  délia  testa,  sempre  bionda,  ô per  natura  6 per 
arle , sono  ricchissime  di  perle  et  d’ altre  gioie  ; usano  un 
vélo  di  seta  bianco  con  trine  d’ oro.  Quando  vanno  di  casa 
aile  chiese  o altre  devotioni , sono  acrompagnate  da  molle 
gentildonne  di  quella  cittâ  et  una  înoltilmline  di  serve. 


FEMMES  DK  GENTILSHOMMES  GOUVERNEURS  DK  VILLES, 
DANS  LEUR  MAISON  KT  DEHORS. 

| es  femmes  «le  ces  gentilsbommes'qu’on  envoie 
gouverner  quelque  ville  adoptent  le  nom  pu- 
blic de  leurs  maris,  et  s'appellent pudeitnres- 
ses , capitainesses  cl  autres  titres  semblables; 
c’est  pourquoi  clics  ont  «les  habits  somptueux,  conformes  à 
ces  memes  titres  <*t  à leur  rang,  et  se  couvrent  d’ornements 
tels  que  les  montre  la  gravure.  Leurs  rol»es,  «le  couleurs  di- 
vcrscs , sont  «le  brocart,  <lt?  soie,  «l’or  ou  «l’argent,  et  leur 
chevelure,  toujours  blonde,  naturellement  ou  parle  secours 
de  l’art , se  fait  remarquer  par  la  richesse  d«*s  perles  ou 
d'autres  ornements , comme  l'indique  ce  dessin  ; elles  por- 
tent un  voile  en  soie  blanche,  avec  des  crépines  d'or.  Quand 
elles  sortent  pour  aller  aux  églises  ou  remplir  d'autres  dé- 
votions , elles  sont  accompagnées  d'un  grand  nombre  de 
fcmnms  nobles  de  celle  ville  et  d’une  multitude  de  suivantes. 
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DONNE  l>l  VENETIA  ATTEMPATE  ET  DISMESSE 


E maritale,  pcrvenutc  che  sono  à una  certa  otà, 
XW'îvijT  sogliono  ordinariamcnte  nsar  quest’  hahito , 
lontano  j>cr  ccrto  assai  dalle  pompe;  et  queslc 
, _ per  lo  più,  allontanatc  dalle  vanilà  del  mondo, 
si  danno  alla  ri  ta  spirituale.  L'sano  per  tanto  una  veste 
nern  di  ciambeDotlo  ô d’ altro,  et  in  testa  portano  la  cappa 
di  maniera  che  lasciano  alquanto  scopcrti  i capelli , i quali 
accommodano  similmentc  con  ogni  modestia.  .Vienne  poi 
lasciano  cader  la  cappa  lino  in  terra , et  altrc  v*  attaccano 
da’  piedi  un  cerlo  nastro,  col  quale  la  legano  alla  cintura, 
di  maniera  che  fa  quasi  un  sacco  dalla  parte  di  dietro. 
Portano  poco  slrascino , et  le  lor  sottane  sono  per  lo  plu 
di  ciambcllotti  colorât  i. 


FEMMES  DE  VENISE  ÂGÉES,  PEU  RECHERCHÉES 
DANS  LEUR  COSTUME. 


qui,  certes,  est  loin  «le  respirer  le  faste;  la 
L^L*LJ  plupart  d’entre  elles , renonçant  aux  vanités  du 
monde,  se  donnent  a la  dévotion.  En  conséquence, elles  por- 
tent un  vêtement  noir  de  camelot  ou  d’autre  étoffe,  et  la 
cape  de  manière  à laisser  un  peu  découverts  les  cheveux , 
qu’elles  arrangent  avec  simplicité.  Quelques-unes  laissent 
tomber  la  cape  jusqu’à  terre,  et  d’autres  cousent  au  bas 
un  ruban , au  moyen  duquel  elles  l'attachent  a la  ceinture, 
de  telle  sorte  qu'elle  forme  presque  un  sac  par  derrière. 
Leurs  robes , presque  toujours  de  camelot  de  couleur,  n’ont 
qu'une  petite  queue. 
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MKN|  »50  alcune  chc  usano  T habit»  stesso,  ma  al- 
HmMM  quant»  più  aperto  con  qualche  omamcnto.  Kt 
queste  sono  quelle  che,  venute  à Venetia  d’  al- 
tri  luoghi , non  possono  cosi  in  un  subito  tra- 
lasciare  1*  usanza  loro  di  vestire , ma  lo  fanno  «à  poco  à 
poco.  Di  qui  è che  aile  voile  le  rortigianc  e donne  di  par- 
tito  rassembrano  noir  habite  le  maritale,  portando  anche 
gli  anelli  in  deto  corne  le  maritale  fanno;  et  perciô  chi  non 
c più  che  pratlico  ne  rimane  ingannato.  Nel  ritratto  pré- 
senté è da  notare  il  modo  di  vestire  et  di  aceonciare  la 
testa.  Portano  moite  volte  in  loco  di  perle  certi  tondini  si- 
mili aile  perle,  per  essor  vietalo  à donne  di  partit». 


COSTUMES  PARTICULIERS  DE  DIVERSES  FEMMES 
DK  VENISE. 


16PSS&  n voit  quelques  dames  porter  ce  vêtement,  mais 
un  lMMI  plus  ouvert  et  relevé  par  certains  orne- 
monts  ; ces  femmes  sont  celles  «pii , venues  à 
wm»!  Venise  d'autres  lieux , ne  peuvent  pas  renoncer 
tout  à coup  à leur  manière  de  s’habiller , ce  qu'elles  font 
peu  à peu.  De  là  vient  que  les  courtisanes , qui  portent 
même  aux  doigts  les  anneaux  comme  les  épouses , ressem- 
blent quelquefois  par  le  costume  aux  femmes  mariées  ; et 
c'est  pourquoi,  à moins  «l’être  un  habile  connaisseur,  on 
est  souvent  trompé  par  ces  apparences.  Le  jmrtrait  ci-joint 
offre  une  façon  remarquable  «le  se  vêtir  et  d'arranger  la 
coiffure.  Au  lieu  de  perles,  qui  leur  sont  interdites,  les  pros- 
tituées portent  certains  objets  ronds  ressemblant  aux  perles. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


j*r  v‘. 


CORTIGI A>'K  FUOR  DI  CASA. 


i elle  meretrici  che  vogliono  acquislar  credito 
col  mczio  «lella  Gnta  honesla,  si  scrvono  dcll’ 
habilo  vedovile  et  di  qucllo  ancora  dclle  ma- 
ritale. Gia  solcvano  la  maggior  parte  d*  esse 
andar  in  babito  di  dooselle , usanza  non  ancora  dismessa 
alTatto , bcnchc  usata  con  modestia  maggiorc  : di  maniera 
che , non  poiendo  star  scmpre  serra  te  et  copcric  con  la 
rappa  che  portano,  et  non  potendo  d’ altra  parte  esser  vc- 
dule , sono  finalmentc  afonate  scoprirsi  alquanlo,  et  è per- 
cio  hnpotsibile  ch*  elle  non  sieno  conosciule  a qualche  gcv 
sto.  Et  perche  sono  loro  prohibitc  le  perle , sono  in  parli- 
colarc  conosciule  per  tali,  quando  mostrano  scoperto  il 
collo.  Vestono  «loi  resto  pomposamente  ; sotto  usano  bro- 
cadelli  di  scia , corne  anco  calao  ricamatc , cosi  carpette 
et  camicie. 
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COURTISANE  HORS  DE  SA  MAISON. 

es  prostituées  qui  désirent  se  faire  une  bonne  ré- 
putation en  simulant  l'honnêteté  portent  le  vê- 
tement «les  veuves  et  même  des  femmes  ma- 
riées. La  plupart  d’entre  élire  s'habillaient  au- 
trefois comme  les  jeunes  tilles,  usage  qui  n’est  |>as  encore 
entièrement  abandonné , mais  qui  se  renferme  «lans  dre 
proportions  plus  modestes.  Or,  comme  ces  femmes  ne  peu- 
vent rester  continuellement  cachées  et  enveloppées  de  la 
cape  qu’elles  portent , bien  qu’il  leur  soit  défendu  de  se 
laisser  voir,  elles  sont,  en  definitive,  obligées  «le  sc  décou- 
vrir un  peu  , et  c'est  pourquoi  il  est  impossible  qu  on  ne 
les  reconnaisse  pas  a quelque  geste.  Bien  plus  , comme  les 
perles  leur  sont  inlertlitcs,  on  devine  leur  condition  quand 
«•Iles  découvrent  le  cou.  Du  reste,  elles  s’habillent  avec 
faste  et  portent  «les  robes  de  brocart,  des  jupes,  des  bas 
et  des  chemises  brodés. 
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b donne  nobili  ci  d’allrn  honesta condilionc usa  no 
[ter  casa  vesti  di  colon  diversi,  el  massime  la 
siale , clic  portano  onnesini , zendadi , 


overo 

broccati  di  diversi  bellissimi  colori,  et  con  slr.> 
scino  longo.  S’  intrecciano  i capclli  nel  mezzo  délia  testa , 
appnnlati  con  achi  d’ oro  0 d’ argento,  lasciando  perô  al- 
cuni  ricci  nella  fronle.  Nelle  spalle  usant»  un  vélo  traspa- 
renle,  cl  le  perle  al  coll»»,  et  mnnilli  d’ oro  aile  mani. 


DAVIKS  CUEZ  ELLES 


KS  ^‘nin,cs  nohl°s  et  autres  de  condition  lion- 
nétc  portent  dans  leur  maison  des  vêtements  de 
couleurs  diverses  ; dans  l’été  surtout,  elles  s’ha- 
^ mm”  billent  de  moire  antique,  de  taffetas  ou  bien 
de  brocart  de  couleurs  variées,  avec  une  longue  queue.  Elles 
tressent  les  cheveux  au  milieu  de  la  tête,  retenus  par  des 
aiguilles  d’or  ou  d'argent , et  laissent  quelques  boucles  sur  le 
front.  Un  voile  transparent  couvre  leurs  épaules,  des  perles 
ornent  leur  cou,  et  des  bracelets  d’or  brillent  à leurs  poi- 
gnets. 
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I erciie  gli  liabiti  donncschi  sono  mollo  soggelti 
alla  mulntionc  et  varinkili  più  clic  le  forme 
| délia  lima  , non  è possibile  in  una  sola  desceit- 
lione  nieller  tutlo  quello  che  se  ne  puô  dire. 
Era  percio  mia  intentione  di  non  seguir  piii  oltre  intorno 
à gli  hakiti  dclle  nobili  venctiane,  volendo  che  mi  bastassc 
quel  lanto  che  fin  qui  n’  ho  detto  ; ma  linalmcnte  non  liô 
volnlo  lasciare  di  rappresentarvi  in  ligura  questo  ancora , 
nel  quale  si  veggono  i ricci  de’  capelli  in  forma  di  corna 
tanlo  aile  che  par  cosa  troppo  sconcia,  ponendo  esse 
lanlo  studio  nel  farsi  biondi  i capelli,  con  tanta  arle,  fa- 
tica  et  perdimento  <li  tempo , ch’  è uno  stuporc.  I collari 
incrcspati  sono  tant’  alti  che  quasi  sopravanzano  il  capo, 
et  portano  un  vélo  dietro , che  li  pende  dal  capo  lino  in 
terra , ricoprcndoli  quasi  lutta  la  veste. 
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NOBLE  DAME  DE  VENISE  DANS  NOTRE  ÉPOQUE. 

ommk  le  vêtement  des  femmes  est  fort  sujet  au 
changement  et  varie  plus  que  les  formes  de 
la  lune,  il  est  impossible  de  mettre  dans  une 
seule  description  tout  ce  qu’on  peut  en  dire. 
Aussi  n’avais-je  pas  l'intention  de  continuer  mes  études 
sur  le  costume  des  nobles  dames  de  Venise,  persuadé  que 
je  devais  me  contenter  des  observations  que  j'avais  faites 
jusqu’à  présent  ; mais  enlin  je  n’ai  pas  voulu  négliger  de 
représenter  cette  ligure  assez  curieuse.  Les  cheveux  sont 
bouclés  de  manière  a former  des  cornes  si  hautes  que  l’as- 
pect en  parait  étrange  ; ces  femmes , pour  se  faire  des  che- 
veux blonds,  emploient  tant  de  soins,  d'art,  de  peine  et 
de  temps,  qu’on  est  frappé  de  6tupeur.  La  collerette  plis- 
sée  a tant  de  hauteur  qu'elle  dépasse  presque  la  tête; 
elles  attachent  sur  le  derrière  un  voile  qui  tombe  de  la  tète 
jusqu'aux  pieds  cl  couvre  presque  tout  le  vêtement. 
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ALTRO  IIAB1TO  S1MII.K  VKNET1ANO  IN  SCHEMA 


AUTRE  COSTl'MK  SEMBLABLE  DK  VENISE 
VU  PAR  DERRIÈRE. 


'ai  voulu  encore  mettre 'ici  cette  figure,  afin 
qu'on  puisse  mieux  voir  la  queue  et  l’ornement 
fwjjC  Win  du  voile  par  derrière.  Le  vêtement , les  orne- 
Lk>.  ments  de  la  tête  et  de  tout  le  corps  ressemblent 
à ce  qu'on  a vu  dans  le  dessin  précèdent. 
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I>'  AUCUNE  DONNE,  I.A  VE3NATA,  ET  MAS81ME 
COBTir.lANK. 

B a vemnta , le  ilonne,  in  molle  case  délia  città, 
nsano  pellicce  lunghe  alla  roniana,  le  qnali  sono 
molto  commode,  cl  Inseiano  la  persona  libéra 
per  ogni  sorte  di  facende.  Molle  di  loro  le  por- 
tano  coperle  «li  raso , d*  ormesino  cangiante  cl  d’  altri 
drappi , el  le  Iddere  di  martnri , di  fuinc  o d’ altrc  fwlli 
di  valnta.  Alcnne  porlano  sollo  ipiesle  vesti  nna  carpella 
<li  sela  di  colore  foderata  pur  di  pelli , cl  allacciala  1*  a- 
pertura  dinan/i  con  cordelline,  overo  boltoni  ; queste  car- 
pelle sngliono  listarsi  di  diversi  colori.  Hora  per  lornare 
alla  veste,  ella  ha  le  manichc  lunghe  lino  a terra  et  strelto, 
el  si  cingono  con  quoi  rotin i di  scia,  che  ess<^  chiamano 
poste,  d pure  con  veli  di  scia,  et  questo  per  lo  più  è lia- 
bilo  di  meretrici. 


t 

COSTUME  D’HIVER  DE  QUELQUES  FEMMES  DE  VENISE 
ET  SURTOUT  DES  COURTISANES. 


Sf.ndant  l’hiver,  les  femmes,  dans  beaucoup  de 
maisons  de  la  ville,  portent  des  fourrures  lon- 
gues a la  romaine,  qui  sont  très-commode* , et 
laissent  a la  personne  toute  liberté  pour  les  oc- 
cupations du  ménage.  Plusieurs  d’entre  elles  doublent  le 
satin,  la  moire  et  autres  étoffes,  de  martre,  de  fouine,  ou 
d’autres  fourrures  de  prix.  Q lelques-nnes  portent  sous  ce 
vêtement  une  jupe  de  soie  de  couleur , fourrée  aussi , et 
dont  l’ouverture  de  «levant  est  attachée  avec  des  cordelettes 
ou  «les  boulons;  c«‘tte  jupe  était  d’ordinaire  ornée  de  ban- 
des «le  couleurs  varices.  Q tant  a la  robe , elle  a les  man- 
ches étroites  et  longues  jusqu’à  t«*rre  ; elles  mettent  pour 
odnlure  «le  c«*s  filets  «le  soie  qu’elles  appellent  poste,  ou 
bien  d«;s  voiles  «le  soie.  Ce  costume,  le  plus  souvent,  est  ce- 
lui «les  courtisanes. 
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DELLE  GENTILDOXNE  VENETIANE  ET  ALTRE , PER  CASA 
ET  FUOHI  DI  CASA,  LA  VER.NATA. 


r=5rr^rj  E donne  di  qualchc  conditione,  montre  stanno 
ï'U' '£■£/  in  casa  , usano  vcslire  di  colori  diversi  di  scta, 

\ fl  cl  broccati  à var'°  f°{5o'e>  t’sano  ancora 

'ti  ornarsi  di  perle,  di  manili , d’ anelli  et  d’ al- 
tro.  Ma  assai  più  dcll’  altrc  compariscono  per  casa  polilc 
et  hcn  addobbate  le  cortigiane , le  quali , per  accresccr  va- 
ghezza  al  viso , I’  aiutano  con  1’  artificio  de’  belletti  et  délie 
diverse  acquc  et  delle  bionde.  Conosconsi  facilmenle  al 
procéder  loro,  perche  si  mostrano  assai  baldanzose , col 
far  niostra  non  solo  dcl  volto , ma  di  gran  parle  dcl  petto 
imbiaccalo  cl  dipinto. 


FEMMES  NOBLES  DE  VENISE  ET  AUTRES , CHEZ  ELLES 
ET  DEHORS,  PENDANT  L’HIVER. 


a es  femmes  de  condition  portent  chez  elles  des 
' Il  vêtements  de  couleurs  diverses,  en  soie  et  en 

brocart , avec  des  formes  variées  ; elles  font  en- 
core  usage  de  perles , de  bracelets , d’anneaux 
et  autres  ornements.  Mais,  bien  plus  que  les  autres , les 
courtisanes  déploient  dans  leur  maison  l’élégance  et  le 
luxe;  pour  charmer  les  yeux,  elles  relèvent  leurs  attraits 
par  l’emploi  du  fard,  des  parfums  cl  de  l’eau  de  lavande. 
On  les  connaît  facilement  à leurs  procédés,  car  elles  mon- 
trent beaucoup  d’effronterie  et  laissent  voir  non-seulement 
leur  visage,  mais  une  grande  partie  île  leur  poitrine  peinte 
avec  du  blanc. 
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ALTRK  DONNE  UI  VKNETIA  MENTRE  SI  FANNO  BIOMU 
CAPELLI. 

ttssxo  in  Vonetia'ftoprn  i tctli  délie  case  alcuui 
edificij  <Ii  legno  qnuilri,  in  forma  di  logge  sco- 
perte,  rhiamatc  altnnr,  (love  con  molto  arli- 
ficio  cl  assidoamcnte  lutte  ô la  maggior  |>artc 
delle  donne  di  Vcnctin  si  fanno  hiondi  li  capelli  con  diverse 
sorti  di  aequo  6 liscic  fatlo  a questa  requisitione , et  que- 
sto fanno  sul  colmo  de!  gran  calorc  del  sole , sopportando 
molto  per  questo  effetlo.  Stanno  a sederc  cou  una  spon- 
zetta  ligata  alla  cimn  di  un  fu<u>  et  rosi  si  hagnano.  l'sano 
questo  liabito  di  sela  6 tela  leggiera  chiamato  sehiavonetto, 
et  in  capo  uno  cappcllo  di  pnglia  lina,  rhe  le  diffendc  dal 
sole , chiamato  solana , con  il  suo  s|>ecchio  in  mano. 


AUTRES  FEMMES  l)R  VENISE  PENDANT  QU  ELLES 
RENDENT  LEURS  CHEVEUX  BLONDS. 

pg  Vesise,  on  est  dans  l'usage  de  construire  sur 
les  toits  des  maisons  certains  édifices  carrés  en 
bois , en  forme  «le  terrasses  découvertes , apito- 
ies belvédères , dans  lesquels  toutes  les  femmes, 
ou  la  plupart  du  moins , s’efforcent  assidûment  de  rendre 
leurs  cheveux  blonds  au  moyen  de  diverses  sortes  d'eaux 
ou  de  compositions  faites  exprès;  capables  de  tout  supporter 
pour  obtenir  ce  résultat , elles  se  livrent  à celte  occu|>aliun 
pendant  les  grandes  ardeurs  du  soleil.  Elles  sont  assises  et 
se  lavent  les  cheveux  avec  une  petit*  éponge  attachée  au 
bout  d’un  fuseau.  Os  femmes  portent  un  sehiavonetto  , 
vêtement  de  soie  ou  de  toile  légère,  et  sur  la  tête,  pour  se 
défendre  contre  le  soleil,  un  chapeau  de  paille  line  qu'elles 
appellent  solana  ; ellos  tiennent  leur  miroir  dans  une  main. 
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MKRKTRICI  DK  LUOGIII  Pl’Bl.lCI 


F.  publichc  meretrici  chc  slanno  ne’  liinghi  in 
failli  non  sono  no 


gii  habiti  ioro  unifonni  ; 
perche,  se  bene  tutti*  sono  d’ un’  cssercitio  me- 
desimo , nondimeno  l’ inequalità  délia  fortuna 
fa  che  non  tutte  vanno  pomposc  ad  un  modo.  Ilanno  cou 
tutto  cio  in  uso  un’  liabito  che  pende  più  tosto  al  virile , 
perche  portano  giubboni  di  seta  ô di  tela , et  questi  sono 
forniti  con  frange  larglie  ; ma  su  le  carni  portano  la  caini- 
cia  da  huomo,  sopra  la  quale  camicia  si  cinguno  nelle  sla- 
gioni  calde  una  traversa  o grembiale  di  seta  t»  di  tela  lunga 
lino  a’  piedi,  et  ne’  tempi  freddi  una  vesticciuoia  foderata 
di  panno.  Usano  manili  d*  oro,  tondini  <li  argento  al  collo, 
et  anco  alcunc  braghesse  corne  gP  hunmini , con  calzelto 
di  seta  6 di  panno  rien  ma  te. 


PROSTITUÉES  DES  MAISORS  PUBLIQUES 


F.s  prostituées  qui  vivent  dans  des  lieux  infâmes 
ne  portent  pas  des  vêtements  uniformes  ; car , 
bien  qu'elles  exercent  toutes  la  même  profer- 
— — ^ sion  , l'inégalité  de  fortune  les  empêche  d’étaler 
le  même  luxe.  Néanmoins  elles  ont  un  costume  presque 
masculin , puisqu’on  les  voit  avec  des  pourpoints  de  soie 
ou  de  toile , qui  sont  garnis  de  franges  ; mais  elles  font 
usage  de  la  chemise  d'homme  qu'elles  entourent , pendant 
l’été,  d’un  tablier  de  soie  ou  de  toile  qui  tombe  sur  les 
pieds,  et,  dans  les  temps  froids,  d'une  petite  robe  doublée 
de  drap.  Klles  portent  des  bracelets  d’or,  des  globules  d’ar- 
gent au  cou , et  même  des  espèces  de  culottes  comme  les 
hommes,  avec  des  bas  de  soie  ou  de  drap  brodés. 
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IIKI.I.K  PIZZOCHERK 


oxo  in  Yenclia  tante  differenic  «li  pizzochere 
r'/AVy.-Jl  quante  sono  le  rcligioni  de’  fratri  mendicanti , 
aile  quali  elle  si  conldrmano  almono  ne’  colori. 
KttSsü®  Et  ê questa  una  certa  spccic  di  donne  la  mng- 
gior  part*?  vedove,  le  quali,  ritirale  dal  inondo  d per  devo- 
tione  ô |»er  nécessita  , si  riducono  in  certi  luoghi  dcputali 
à questo , et  cosi  ritirate  vivono  di  limosine  et  di  qualclic 
loro  honesto  essercitio,  stando  soggette  a*  capi  di  quelle 
religioni  delle  quali  vestono  I*  haliito.  Et  que* te , perche 
non  osservano  la  slrettezza  de*  chiostri , non  possono  >e- 
ramente  chiamarsi  monache.  L*  oflitio  di  quelle  ê accom- 
pagnarc  i morti  alla  sepoltura , Tare  oratione  et  altre  opère 
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ORFA3ELLE  DE  GLI  SPKDALI  DI  VE3ETIA 


oxo  ne  gîi  spedali  di  Yenetia  condotte  el  intro- 
^oUc  écurie  fanciulletto,  corne  derclilte  et  che 
non  l,anno  personc  congiunte  sotto  la  cura 
delle  quali  possano  esser  bene  et  civilinentc 
allevate.  Quivi  sono  poi  tanto  ben  cusUxiite  cl  govemate 
che  spesse  voile  accade  ch’  elle  ne  sieno  invidiatc  da  quelle 
che  sono  State  allevate  ncllc  case  de’  proprij  padri.  L'  hn- 
bito  loro  è questo,  ma  diverso  di  colore  da  V un’  hospetal 
à T altro,  perche  quello  di  S.  Giovanni  Pnulo  c di  bianco , 
T Incurabili  di  turchino,  et  la  Pieta  di  rosso. 


ORPHF.I.IMFS  DES  HOPITAUX  DE  VE3ISE 


^*1  f.s  hôpitaux  de  Venise  reçoivent  «les  jeunes  fdles 
m aban,J°nn*le*  • rt  qui  n'ont  pas  de  parents  sous 
la  surveillance  desquels  elles  puissent  recevoir 
2=s - — “ une  éducation  honnête.  Dans  ces  établissements 
elles  sont  si  bien  soignées  et  si  bien  dirigées  que  souvent 
elles  excitent  l'envie  des  jeunes  filles  élevées  au  soin  de  leur 
propre  famille.  Leur  costume  est  celui  de  la  gravure , mais 
il  varie  d’un  hôpital  a l'autre  : il  est  blanc  à celui  de  Saint- 
Jean  et  Saint-Paul,  bleu  aux  Incurables,  el  rouge  a la  Pitié. 
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SERVE  ET  KANTESCHE  O MASSA  RE  l»l  VENETIA 


aAMMi  le  serve  nellc  rase  di  Venetia  i suoi  ullictj 
distinli  ciascuna  da  per  se;  et  perciû  sono  in 
maggiore  b minore  stima  appo  le  padrone,  sc- 
condo  clie  à più  <>  meno  degni  esscrcitij  sono 
destinate.  Yanno  vestite  ordinariamente  di  saia  tanc  b lio- 
nata,  che  à Venetia  si  dice  rovana , ô pure  d’ altro  colore 
alquanto  seuro , corne  pavonazzo  od  altro.  Portano  in  testa 
un  fnzzuolo  di  se  ta  bianca  ; quando  vanno  fuor  di  casa  con 
le  lor  padrone  aile  chiese  ô in  allri  luoghi , corne  da  mo- 
nache  ô da’  loro  parcnli , vanno  modeste  senza  conciero  ne 
omamcnlo. 


SUIVANTES  ET  DOMESTIQt’ES  DE  VENISE 


pinson  moins  grande,  selon  qu  elles  remplissent 
des  emplois  plus  ou  moins  relevés.  Leur  vêtement  ordinaire 
est  de  serge  de  laine , couleur  foncée  ou  fauve , qu’on  ap- 
pelle rovnnfi  à Venise  j ou  bien  d'une  autre  couleur  un 
peu  obscure , comme  violette  ou  autre,  l’n  mouchoir  de 
soie  blanche  couvre  leur  tête  ; lorsqu'elles  sortent  avec 
leurs  maltresses  pour  aller  aux  églises  ou  dans  d’autres 
lieux , par  exemple  pour  visiter  des  religieuses  ou  des  pa- 
rents , elles  sont  vêtues  d’une  manière  modeste,  sans  re- 
cherche ni  ornements. 
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DK  U,  HORTOLAÎfK  DI  CHIOGG1A 


t'ESTE  hortolane  sono  6 di  Chioggia  ô di  Pale- 
si  acconciano  la  lesta  con  alcuni  ricetti 


slnna 

modesti  intorno  la  Tronic , ligando  il  rcsto  délie 
chioine  con  cordelline  di  seta  di  varij  colori.  Si 
ornano  il  collo  di  bei  coralli  o tond i n i d’argento,  rivol- 
gendosi  un  vélo  altorno  il  collo,  che  lor  copie  tulto  il 
petio.  Portano  una  veste  di  sotto  di  ciambcllolto  ô gro- 
grano  lunga  lino  in  terra,  traversai;!  da’  piedi  da  una  lista 
di  vcllulo  con  qilalchc  bello  ricamo,  supra  la  quale  si  met- 
tono  una  sopraveste  di  tela  di  color  negro  6 turchino,  falta 
à guisa  di  camicia  6 schinvonctlo  amplo  senza  busto,  et 
cinta  con  una  cintura  di  seta  ô altro,  secundo  loro  pii» 
piace.  I.e  scarpc  sono  bianche,  et  cosi  con  qualchc  l'cl 
dono  di  frutti  compariscono  avanli  i loro  amici  et  padroni. 


J AHDIMKRKS  I)E  CUIOGGIA 


B*- — — es  jardinières  dont  il  s’agit  sont  de  Chioggia  ou 
de  Palostrina  ; une  modeste  frisure  entoure  leur 
front,  et  le  reste  de  leurs  cheveux  est  attaché 

avec  des  cordelettes  de  soie  de  diverses  couleurs. 

Silos  ornent  leur  cou  de  jolis  grains  de  corail  ou  d’argent, 
et  enroulent  autour  «l’elles  un  voile  qui  leur  couvre  toute  la 
poitrine.  Leur  jupe  de  camelot,  longue  jusqu’à  terre,  est 
entourée  au  bas  d’une  bande  «le  velours  brodé  ; par-dessus 
elles  mettent  une  robe  en  toile  de  couleur  noire  ou  bleue, 
faite  comme  une  chemise  ou  un  srhiavonetto,  ample,  sans 
c«)rsngc,  et  serrée  par  une  ceinture  de  soie  ou  d’autre  étoffe, 
selon  leur  goût.  Leurs  »oulic»*s  sont  blancs.  Elles  se  présen- 
tenl  ainsi  «levant  leurs  amis  et  leurs  patrons,  avec  un  beau 
présent  composé  des  fruits  qu’elles  récoltent. 
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BARCHE  ni  VENETIA  f.HK  VAXNO  PER  LA  CITTA. 

os»  in  Venetia  le  barche  di  tanta  commodité 
chc  difficilmenle  la  potrcbbe  crederc  chi  non 
la  prova.  Sono  in  Venetia  traghetti  in  grandis- 
sime numéro , et  ciascuno  d’ essi  ben  fornito 
di  barche , ciascuna  con  un’  huomo  in  poppa  apparecchiato 
à richicsta  di  chiunque  vuol  passa r dall*  altra  parte  del 
canale , overo  andare  in  altro  luogo.  1 nobili  |»oi , et  mas- 
sime  i piû  ricchi , tengono  ancora  essi  ciascuno  la  suabarca 
à due  rend  con  huomini  salariati  à questo  efTetto.  Qucste 
barche  sono  coperle  di  rascia  nera , et  le  hanche  per  se- 
dere  sono  di  legno,  copcrte  per  lo  più  di  cuoio.  L’  habito 
de’  barcaruoli  si  vede  espresso  nclla  figura. 


BARQUES  DK  VENISE  QUI  PARCOURENT  LA  VILLE. 


rj  es  barques  sont  d’une  si  grande  utilité  à Venise 
qu’il  est  difficile  de  s’en  faire  une  idée  à moins 
d’avoir  employé  ce  mode  de  communication. 
Les  passages  sont  très-nombreux  dans  la  ville, 
et  tous  bien  pourvus  de  barques,  à la  poupe  de  chacune 
desquelles  se  trouve  un  homme  prêt  à l’appel  de  quicon- 
que veut  se  rendre  d'un  bord  du  canal  a l’autre,  ou  bien 
ailleurs,  l/os  nobles,  et  surtout  les  plus  riches,  ont  chacun 
leur  barque  à deux  rames,  avec  des  hommes  salariés  pour 
la  conduire.  Ces  barques  sont  couvertes  de  serge  noire, 
cl  le  bois  des  bancs  pour  s’asseoir  est  recouvert  do  cuir.  Le 
dessin  représente  le  costume  des  bateliers. 
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HABIT!  I>l  PHINCIPI,  BARON!,  O U AI.TKI  PKRSON AGGI 
FORESTIER!  ET  ALTRE  CONDITION!,  CUE  SI  SOGLIONO 
VEDERK  A VENETIA. 

' Habito  dunquc  di  qiicsti  principi  ô baroni  c 
che  portano  in  lesta  una  berretla  di  veluto , or- 
nata  con  uualche  ricca  gioia  è medaglia  ; ve- 
slono  giubboni  di  raso  6 di  scia  boltonali  con 
ItoUoni  <1*  ont  bdlissinii , et  ornaii  di  bellis- 
sirai  passamani  similmento  d’oro,  concalene  al  collo,  d’ oro 
smaltate  et  lavorate  con  gramlissima  faltura , et  arricchile 
con  gioie  di  gran  preïzo.  Hanno  certe  sorte  di  calzoni , 
overo  braconi  di  velluto , con  molta  faltura , et  riccamati 
molto  riecamente , le  cui  fodere  sono  di  panno  d’ oro  ô 
broccalo , le  quali  se  vedono  |w*r  alcuni  laglietti  che  detti 
calzoni  et  giuoboni  hanno , fatti  con  mirabile  disogno.  Si 
meltono  calzette  di  seta  sottilissinie,  faite  ail’  aco  con  belt* 
artificio  di  color  negro , et  a’  piedi  si  pongono  scarpe  di 
cuoio , negro;  et  sopra  di  lutte  le  vesti  usano  ferraiuoli  di 
canevaccia.  Et  questo  habito  usasi  non  molto  dissimile  per 
lutta  l’ Italia  da'  nobili  et  altrc  persoue  commode  et  riccne. 


COSTUMES  DES  PRINCES,  BARONS  OC  AUTRES  PER- 
SONNAGES DU  DEHORS  QUE  L’ON  VOIT  A VENISE. 

f.s  princes  ou  barons  portent  un  bonnet  «le  ve- 
lours orné  de  quelque  médaillon  «tu  d’un  riche 
bijou.  Les  pourpoints,  «le  satin  ou  «le  soie,  sont 
fermés  par  des  boulons  «l’or  très-beaux  , et  re- 
levés par  d»*s  galons  également  d'or;  a leur  cou 
pondent  des  chaînes  émaillées  d’or,  d’un  magnilique  travail, 
et  enrichies  «le  pierres  précieuses  de  grande  valeur.  Ils  ont 
une  espèce  «le  culottes  eu  velours  façonnées  avec  élégance , 
brodées  très-richement,  dont  la  doublure,  «le  drap  d’or  ou 
«le  brocart,  se  voit  à travers  les  crevés,  «l’une  forme  ad- 
mirable, qui  parent  h*s«iites  culottes  et  le  pourpoint.  Leurs 
bas  de  soie,  très-fins , sont  faits  a l'aiguille  av«*c  un  mé- 
lange gracieux  «le  couleur  noire  ; ils  portent  des  souliers 
noirs  <*n  cuir.  Un  manteau  «le  lin  couvre  l'habillement. 
1,09  nobles  et  autres  personnes  aisées  ou  riches  font  usage, 
«lans  toute  l'Italie  , dun  costume  peu  différent  de  celui-ci. 
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RKTTORK  DE’  SCOLAItt  DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


L rettore  deM°  studio  di  Padova  si  cuopre  la 
t(‘sta  con  una  berrcUa  di  velluto  nero  fatta  à 
corn'*  s'111^0  a quclla  de’  preti,  la  qualc,  dalla 
parts  di  dietro  è un  poco  più  lunga.  La  sua 
veste  è di  panne  di  hroccalo  d' oro , con  il  cappuccio  , che 
và  sopra  la  spalla,  il  quale  ê foderato  di  pelle  di  martori. 
Sotte  di  essa  veste  porta  un  giubboue  di  rase  6 «titra  seta 
cremesina,  con  ricami  d*  oro  et  passainani  o trine  del  nie- 
desimo  ; ba  braconi  «lel  simile , et  calzette  di  seta  faite  ail’ 
aco , ma  crcmesine.  Si  calza  poi  di  pianelle  rosse , et  nell* 
andar  fuor  di  casa  é acconipagnato  da  molta  «jnantita  di 
scolari. 


RKCTKUR  DK  I.  UNIVERSITE  DK  l'ADOl  K. 


e recteur  de  l’université  de  Padoue  couvre  sa 
tête  d’un  bonnet  noir,  à contes,  semblable  à ce- 
lui des  prêtres,  et  dont  la  partie  de  derrière  est 
un  peu  plus  longue.  Son  vêtement  est  en  bro- 
cart d’or , avec  un  capuce  tombant  sur  le  dos  et  fourré 
de  martre  ; par-dessous  il  porte  un  pourpoint  de  satin  ou 
d’autre  étoffe  de  soie  cramoisie,  avec  des  broderies  d’or  et 
des  galons  ou  des  ganses  également  d’or  ; il  a des  culottes 
de  la  même  étoffe , et  des  bas  de  soie  tricotés , mais  cra- 
moisis. Ses  sandales  sont  rouges , et , lorsqu’il  sort , un 
grand  nombre  d’écoliers  l’accompagnent. 
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DOTTOBI  1)1  LEGGK  ET  MEDlCf,  PRIt  TüTTA  LA 
I.OMBAHDIA. 


Habito  de’  dottori  di  leggc  ô nxilieina  di  lutta 
Lombard  ia  c la  toga  lunga  lino  in  terra  con 
manichc  aperte,  el  è negra;  1*  inverno,  di 
panno  6 damasco  overo  di  velluto , el  la  «talc, 
«li  ortnesino  di  Fiorenza  bcllisaimo  o di  ciamhellotlo.  Sotto 
la  quai  toga  tali  dottori  portano  un*  ultra  veste  di  seta 
cinta  con  cintura  di  velluto , con  fibbic  d*  argento , overo 
con  cinta  di  seta,  la  quale  è lunga  lino  à mezza  gandin.  Si 
calzano  poi  calzette  di  panno  nero  sotto,  overo  di  seta, 
et  si  mettono  a’  piedi  pianelle  di  panno  nero  6 di  velluto. 
In  capo  portano  berrette  di  velluto  riccio  ô eanevaccia  di 
seta.  Et  taF  habito  lor  serve  ne’  reggimenti , nell’  andin- 
sdarie  et  ne*  tribunali , per  mostrar  d*  r^rr  persnne 
gravi  et  di  maturo  giudicio. 


JURISCONSULTES  ET  MÉDECINS  DANS  TOUTE  LA 
LOMBARDIE. 

es  jurisconsultes  et  les  médecins  de  toute  la 
Lombardie  portent  la  toge  noire , traînante , 
avec  des  manches  ouvertes.  Dans  l’hiver,  elle 
est  de  drap,  de  velours  ou  de  damas,  et , dans 
Fc  té,  de  très-belle  moire  de  Florence  ou  de  camelot.  Cette 
toge  couvre  un  autre  vêtement  de  soie  serré  par  une  cein- 
ture de  soie  qui  tombe  jusqu’à  mi-jambe.  Ils  ont  des  bas 
de  drap  noir  ou  de  soie,  et  des  sandales  «le  drap  noir  ou 
de  velours.  Leur  bonnet  est  en  canevas  de  soie  ou  «le  ve- 
lours frisé.  Tel  est  le  costume  qu'ils  portent  dans  les  am- 
bassades, «lans  les  tribunaux,  el  lorsqu’ils  sont  chargés 
d'administrer  les  villes , pour  montrer  qu'ils  sont  des  per- 
sonnages graves  et  d'un  jugement  mêr. 
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VICARIO,  O DOTTORK,  O ASS  ESSO  RE  13  TERRA  FERMA 
DF.LI.O  STATO  VBNETO. 


m 


Vicaiuj,  ô assessori,  6 dottori  dcllo  Statn  ve- 
ne('ano>  vestono  con  vcsli  lunghe  di  velluto, 
con  maniche  strettc  fodcralc  di  martori  o liipi 
»Ofo]  cervieri  et  altre  pelli,  perô  1’  inverno.  Et  la 
state,  usano  toghe  di  raso,  dama&co,  ormesino,  6 altri  si- 
mili drappi  neri  ; la  forma  «le’  qunli  è espressa  nell’  ima- 
gine sopra  posta. 


Inr^  VICAIRE,  DOCTEUR  OU  ASSESSEUR  ES  TERRE  FERME 
aV  >4- -sÎ  DE  L'ÉTAT  DK  VK3ISK. 

es  vicaires,  assesseurs  ou  docteurs  de  l’Étal  de 
Y ^cn**c  IM,rl<>nl  en  hiver  un  vêlement  long  en 

j/Û2y*y  w ’îl  velours,  avec  des  manches  étroites  doublées  de 

/A^l  'à  . ii  fourrure  de  martre,  de  loup  cervier  ou  d’autre 

il  J 1 animal.  Dans  l’été  ils  font  usage  de  toges  «le  satin,  de  damas, 
VLtoJ • il  n,0‘re  ou  d’autres  étoffes  noires  ; le  dessin  en  donne  la 

W / , forme. 
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IIABITO  I>l  GIOVANETTI  I1EI.LA  CITTA  DI  VENETIA 
ET  DE’  SCOLAKI. 


«Scolaiu  Pt  giovanî  délia  città  di  Venotia  por- 
tano  in  testa  le  herrcttc  nere  aile,  dette  à 
lozzo,  di  velluto  riccio,  l’ invcrno,  et  la  State,  di 
cancvnccia  di  seta , à tahino , ô pur  ormesino, 
con  le  lor  fodcrc  di  taffelano  colorite;  à torno  delle  <piali 
hanno  un  vclo  cinto  ô ghirlande  di  margaritine  di  bella 
vista , con  qualche  tncdaglia  ô pietra  pretiosa , et  alcuni 
certe  treccied’oro  tramezzate  di  perle  ô crislallctti.  Por- 
tano  giuhhoni  di  seta , di  raso , 6 di  cancvaccia  , 6 tabini , 
con  bottoni  d’ oro  à di  seta,  et  similmente,  con  passa- 
mani  et  trinc,  si  mcttono  al  collo  laltughc  pulite,  et  ben’ 
accomodate,  et  bianchissiine  ; et  portano  calzoni  del  me- 
desiino  del  giubbone.  et  tanto  esso  giubbonc  quanlo  essi 
calzoni  trinciano  ô intagliano  con  bel  disegno,  si  corne  vi 
rappresento  ncl  ritratto  qui  anteposto. 


COSTUME  DES  JEUNES  GENS  DE  VENISE 
ET  DES  ÉCOLIERS. 


\«7  .«gS  es  écoliers  et  les  jeunes  gens  de  Venise  portent 
; en  hiver  le  bonnet  liant,  dit  a lozzo  (a  tranches) 

/ de  velours  frisé,  et,  dans  l’été,  de  soie,  de  tabis 

-,  , . —J  ou  de  moire,  avec  la  doublure  de  taffetas  de  cou- 
leur. Ce  bonnet  est  entouré  d’un  voile  ou  de  guirlandes  de 
marguerites  avec  un  médaillon,  ou  bien  une  pierre  précieuse, 
et  des  tresses  d’or  entremêlées  «le  perles  ou  de  petits  mor- 
ceaux de  verre.  Ils  ont  des  pourpoints  de  soie,  de  salin  , 
de  toile  ou  de  tabis,  avec  des  boutons  d’or  ou  de  soie,  des 
galons  et  des  ganses.  Leur  cou  est  entouré  d’une  collerette 
à tuyaux,  bien  arrangée  et  très-blanche  ; ils  ont  fies  culottes 
de  la  même  étoffe  que  le  pourpoint,  et  les  culottes  comme 
le  pourpoint  sont  tailladées  d’une  manière  gracieuse,  ainsi 
que  l’indique  le  dessin. 
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IIABITO  DE  GIOVANETTI  VENETIANI  ET  D ALTR1 
I.UOG1II  D*  ITAI.IA. 


•t  Giovanetti  innamorati  vcstono  il  pi»  dclle  volte 

l,n  giubbone  di  raso , 6 tabino,  ô altrc  seU* , 
ponligginto  ô tagliato  con  varij  disegni  à forma 
di  crocc  ô stellc,  per  i quali  taglictli  si  vedono 
le  fodere  coloritc  di  talTcttano.  Portnno  al  delto  giubbone 
bolloni  d' oro , et  al  coUo  latlughe  con  mcrletti  puliti , ci 
in  lesia  una  bcrretta  di  velluto  riccio  ô cancvaccia  di  scta 
con  un  vclo  intorno  et  ingroppato  corne  una  forma  di  rosa, 
dove  sogliono  mener  qualche  raedaglielta.  Hanno  le  bra- 
ghesse  quasi  sempre  del  medesimo,  cl  calzctlc  di  scta  faite 
ail'  aco  con  scarpc  di  raairocchini  di  Spagna,  cl  sopra 
poriano  un  ca]>polto  di  cancvaccia  di  scta  con  un  (iorc  in 
una  manu,  cl  ndl’  altra  il  fazzolelto  cl  iguauti. 


COSTUME  DES  JEUNES  GENS  DE  VENISE  ET  ü’ AUTRES 

LIEUX. 


»:s  jeunes  galants  portent  en  general  un  pour- 
point  «le  satin,  de  talus  ou  d’autre  étoffe  de 
soie,  pointillé  ou  tailladé  de  manière  à former 
'*‘11  <l«‘î»  dessins  de  croix  ou  «l’étoiles  ; par  ces  cre- 
vés, on  voit  la  doublure  de  couleur  du  taffetas.  Ce  pour- 
point a des  boulons  d’or  ; ils  portent  une  collerette  plissée 
avec  de  la  dentelle  unie,  et  un  bonnet  «le  velours  frisé  ou 
de  soie  autour  duquel  s'enroule  un  voile  qui  forme  une  rose 
sur  le  devant , où  ils  mettent  un  petit  médaillon.  Ils  ont  des 
culottes  de  la  même  étoffe  et  des  bas  de  soie  faits  à l’aiguille, 
des  souliers  de  maroquin  d’Espagne.  Un  petit  manteau  de 
soie  couvre  leurs  épaules  ; ils  tiennent  une  Heur  dans  une 
main,  et,  dans  l’autre,  le  mouchoir  avec  les  gants. 
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80LDAT0  A PI  Khi  MODKRNO  AL  TEMPO  DI  Gl'P.RIlA. 


Solda n ilaliani  sono  fortissimi , valorosi  cl  bcl- 
licosi , si  comc  si  vide  I*  anno  délia  vittoria 
contra  Turclii , chc  fu  dcl  I5fi9 , cl  si  vede  cgni 
giorno  in  varie  impresc.  L’  habite  si  esprime 
nell*  imagine,  et  per  aventura  non  c stato  giâ  mai  uno  più 
agile  et  più  accomodato  di  questo  à soldali , i quali  por- 
tano  in  spalla  un'  arcobugio  lungo  da  fuoco , ne!  cui  spa- 
rare  et  discaricarc  sono  molto  presti  ; et  ne  portano  due  6 
tre  altri  per  huotno  da  ruota  attaccati  alla  cintura  , accio, 
stringendosi  con  nemici,  possino  offenderli  più  voile. 


FANTASSIN  MODERNE  EN  TEMPS  DK  GCKRnK. 


S 


f.s  soldats  italiens  sont  très-forts , braves  et  bel- 
liqueux, comme  ils  le  prouvèrent  en  15C9, 
année  de  la  victoire  contre  les  Turcs,  et  com- 
me on  le  voit  tous  les  jours  dans  des  entrepri- 
ses diverses.  La  gravure  indique  leur  costume,  le  plus  léger 
peut-être  qu'on  ait  jamais  vu , et  le  mieux  approprié  aux 
soldats,  qui  portent  sur  l'épaule  une  longue  arquebuse  à 
feu , laquelle  ils  chargent  et  tirent  avec  une  grande  promp- 
titude. Chaque  homme  porte  deux  ou  trois  pistolets  a roue , 
attachés  à la  ceinture,  afin  de  pouvoir,  clans  la  mêlée, 
faire  à l’ennemi  le  plus  de  mal  possible. 
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SOLDAT  bKSARMK 


k costume,  très-l>eau  i*t  léger,  fut  apporté  en 
Italie  par  Vallonidb  , prince  cl  «lue  de  Savoie , 
lorsqu’il  vint  à Venise  après  l'expédition  «le 
('■  >^51  Szeged  en  Hongrie.  Li*  costume  de  ces  soldats 
se  composait  donc  d’un  chapeau  peu  haut,  mais  bien  large, 
très-souvent  de  couleur  argentine,  avec  un  panache  sur  le 
côté  ; d’un  gilet  de  cuir  très-beau  fermé  devant  avec  «les 
limitons  d’or,  et,  par-«less«ms,  d’un  pourpoint  de  satin  avec 
«les  manches  aux  élégantes  tnilladt's.  L«.*  col  «le  la  chemise 
était  rabattu,  mais  différait  beaucoup  de  la  mode  actuelle. 
1^*  dessin  représente  le  costume  entier. 
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BRAVO  VRTfKTIAKO  ET  D*  ALTHE  CITTA  Ü ITALIA 


imil  sorte  di  bravi  erano  chiamati  anticamentc 
gladiatori , el  hoggidi  bravi  overo  sbricchi , i 
jf  ']  u.'ili  per  danari  servono  horquesto,  bor  qucllo, 
Br  i biastemando  et  bravando  soiiza  proposito , et 
cominottendo  varij  scandali  et  homicidij.  L*  habito  di  que* 
si  i tali  è che  portano  in  testa  berrette  allé  di  vcllulo  el 
il*  altra  seta , la  quale  è fasciatn  intorno  con  un  vélo  chc 
nella  line  si  ingroppa  a modo  di  rosa.  Ilanno  al  collo  lat- 
tughe  di  renso , et  un  colletlo  di  caprone  t ô cerviotti , 6 
camozzc,  con  giubl>oni  sotto  di  tela  di  Fiandra,  con  ma- 
ni  he  del  giacco  di  maglia.  Variano  spesso  ancor  loro  il 
veslire,  et  slanne  di  continuo  su  duclli,  favoreggiando  hor 
questa  , hor  quella  coslione. 


BRAVO  PE  VKMSE  ET  d'aTTHES  VILLES  D ITALIE 


t . ■pm  f.s  hommes,  anciennement,  portaient  le  nom  de 
gladiateurs  ; on  les  appelle  aujourd'hui  bravi 
Iv'femftî  0,1  (brigands).  Pour  île  l'argent,  ilsser- 

vent  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre,  blasphèment,  pro- 
voquent sans  motif  et  commettent  divers  scandales  et  des 
homicides.  Leur  haut  bonnet  de  velours  ou  d'autre  ctoffo 
de  soie  est  entouré  d’un  voile  enroulé  dont  les  bouts  for- 
ment une  rose  sur  le  devant.  Ils  portent  une  collerette  de 
linon , un  gilet  de  peau  de  bouc , de  cerf  ou  de  chamois,  et 
par-dessous  un  pourpoint  de  toile  de  Flandre  avec  des 
manches  à mailles  Ces  bravi  changent  souvent  leur  ma- 
nière de  se  vêtir , el  se  trouvent  continuellement  dans  les 
duels,  favorisant  tantôt  un  parti,  tantôt  l'autre. 


Digitized  by  Google 


Digltized  by  Google 


liABITO  DA  LITTO  FUOBI  DI  VE3BTIA. 

uklli  (li  conditione  in  terra  ferma,  i quali  hanno 
havuto  qualchc  dolore  per  la  morte  di  qualclie 
loro  parente , portant)  liabiti  simili  al  soprapo- 
sto,  ch’  è una  veste  liera  fino  in  terra,  di  panno 
cottonato  pcloso  senza  alcuno  lavoro  , o seta , eon  tin  ba- 
varo  lungo  à delta  veste  del  medesimo.  In  testa  portano 
una  berretta  arricciata  di  buratto , overo  di  cancvaccia  , 
attraversata  da  alquante  fasce  di  vélo  nero. 





COSTUME  DE  DEUIL  I10HS  DE  YEKISK. 

es  personnes  d<‘  condition,  habitant  la  terre  fer- 
me, qui  ont  été  aflligées  par  la  mort  de  quelque 
parent,  s'habillent  comme  l’indique  le  dessin  : 
c’est  un  vêlement  noir  qui  tombe  jusqu’à  terre, 
de  drap  de  coton  à long  poil  et  tout  uni , ou  bien  de  soie 
avec  un  long  collet  de  la  même  étoffe.  Leur  lionne  t,  d’éta- 
mine ou  de  toile,  est  entouré  d’un  voile  noir  enroulé. 
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COl.ONKLI.O  , CAYAUF.nO  O CAP1TAN0  !>'  IT AI.I A 
VKSTITO  DA  LÜTTO. 

l signor  Scipio  Costanzo,  colonelle  di  gran 
grado  de'  signori  veneliani , essendogli  venu  la 
T\  nuova  délia  morte  di  un  suo  ligliuolo,  che  passo 
da  qiiesla  présente  vita  ail'  alti  a in  Fiandra , si 
vesti  tutto  di  negro  con  berretta  alla  di  vellulo,  coperla  di 
velu  lutta;  di  sotto  di  panno,  et  di  «opra  haveva  un  inan- 
tello  lungo  lino  a'  piedi,  di  panno  cotonato  riccio,  con  un 
cappuccio  lungo  lino  alla  cintura , il  quale  cm  per  il  mezzo 
giu  di  esso  cucito  con  alcunc  fasce  di  vdo  nero,  eldel  si- 
mili* haveva  ornate  le  bande  di  esso  mantello  a modo  di 
treccio.  Fl  il  simile  habite  portano  molli  allri  d*  Italia  es- 
sendo  in  stato  di  lutto. 


COLONEL,  CHEVALIER  Oü  CAPITAINE  D ITALIE, 
YftTL*  DE  DEtIL. 

e seigneur  Scipio  Costanzo,  colonel  d'un  grand 
courage,  au  service  de  Venise,  ayant  appris  la 
mort  d’un  de  ses  lils , décédé  en  Flandre,  se  vêtit 
entièrement  de  noir  et  porta  un  bonnet  île  velours 
enveloppé  d'un  voile.  Sur  le  vêtement  de  dessous,  qui  était 
de  drap,  il  mit  un  manteau  traînant  de  drap  de  coton  frisé, 
avec  un  capuce  tombant  jusqu'à  la  ceinture  ; au  milieu  de 
ce  capuce,  dans  la  longueur,  étaient  cousues  des  bandes 
«le  crêpe  noir,  et  la  même  étoffé,  sous  forme  de  ganse, 
ornait  Ica  Umls  du  manteau,  t u grand  nombre  d’autres 
personnes  d'Italie  faisaient  usage  de  ce  costume  quand 
elles  se  trouvaient  en  deuil. 
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SOLDATO  DI  TCTTE  AIHII  ARMATO  l‘ER  MONTAR 
A CAVALI.O. 

x soprnposta  armalura  è inolto  sicura  et  buona 
in  tempo  di  guerra,  perche  vcnciulo  qualche 
lire  d'arcobugio,  o di  freccia,  ô d' allro  alquan- 
tu  Ion  ta  no  , non  pno  lai'  arniato  essor  offeso  ; 
etc  falta  di  acciaio  linissimo  cl  lnslro.  In  lesta  portant)  tali 
soldati  certi  cclaloni  <li  acciaio  con  pennacki  bcllissiini,  et 
in  dosso  lianno  alcuni  corsaletti  fatti  del  modesimo  con  bei 
lavori  d' oro,  con  gamhali  sitnibnenle  forli.  Vanno  arinati 
di  spnde , et  banno  coperle  le  niani  di  guanli  da  presa  et 
forli.  Ma  tpieslo  sopraposto  armato  si  fa  per  mostrare  un’ 
armatura  intiora  inoderna  ipianto  sia  differente  dall*  anlica. 
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SOLDAT  AVEC  SON  ARMURE  COMPLÈTE  PRÊT  A 
MONTER  A CHEVAL. 

ktte  armure,  d’un  acier  très-fin  et  brillant,  pro- 
tège bien  le  corps  ; elle  est  tres-bonne  en  temps 
de  guerre,  parce  qu’un  soldat  ainsi  couvert  n’a 
rien  a craindre  de  l’arquebuse  ni  «le  la  lleche, 
ou  «le  toute  autre  arme,  si  le  projectile  est  lancé  d'un  peu 
loin.  Ces  guerriers  portent  «les  casques  «l’acier  avec  de  su- 
perbes  panaches , «les  corselets  tic  même  métal  ornés  tic 
belles  ciselures,  «les  cuissards  trcs-forls,  «le  larges  épées, 
et  de  solitles  gantelets  couvrent  leurs  mains.  Par  ce  dessin 
on  peut  voir  combien  une  armure  moderne  complété  dif- 
fère de  l’ancienne. 
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lit'OMO  d'  arme  moderno  a cavallo  bardato. 

I xcora  i Romani  havevano  i cavalli  d’ liuomini 
d’ arm! , ma  molto  diffcrcnti  da’  nostri  ; |>erchc 
loro  usavano  la  lancia  ci  la  mazza  fcrrata , 6 le 
balcstre , con  le  quali  liravano  frezze  di  ferro  ; 
cl  i nostri  usano  porta re  uua  gran  lancia  in  mano,  et  quat- 
, tro  6 cinque  arcobugi  attaccati  alla  cintura,  i quali  ma- 
l'jfe  ncggiano  cosi  bcne  che  mettono  in  fuga  ogni  grand'  csser- 
cito.  Portano  alcuni  belli  pcnnacchioni  attaccati  al  mor- 
rionc  à celata , et  alcuni  altri  alla  testa  del  cavallo,  di  modo 
clie  fanno  una  bellissima  vista,  essendo  tulto  il  cavallo  co- 
perlo  di  lame  di  acciaio  con  la  visiera  ; ma  sopra  dette 
lame  o barde  il  detto  cavallo  si  copre  di  panno  di  seta  6 
broccato. 


HOMME  D'ARMES  MODERNE  A CHEVAL  BARDÉ. 


es  Romains  avaient  aussi  des  hommes  d’armes 
a cheval , mais  très-différents  des  nôtres  ; car 
les  leurs  faisaient  usage  de  la  lance  et  de  la 
'~4. i masse  de  fer,  ou  des  arbalètes  pour  lancer  des 


llèches  de  fer,  tandis  que  les  nôtres  portent  une  lance  à 
la  main,  et  à la  ceinture,  quatre  ou  cinq  petites  arquebuses, 
dont  ils  se  servent  avec  tant  d’adresse  qu’ils  mettent  en 
fuite  toute  grande  année.  Quelques-uns  ont  d’énormes 
panaches  attachés  aux  casques,  et  d’autres  en  parent  la 
tête  de  leurs  chevaux  , de  manière  à produire  un  effet  ma- 
gnifique. Le  cheval  entier,  sans  excepter  la  tète , est  cou- 
vert de  lames  d’acier  ; mais  on  met  sur  toutes  ces  lames 
ou  bardes  du  drap  de  soie  ou  du  brocart. 
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CAVALLO  IKM.IKHO  ARMATO 


MWBW  uxo  assai  migliori  i nostri  cavalli  leggieri  di 
mSKI  quelli  che  erano  quelli  de*  Romani;  perche 
quelli  combattevano  con  gli  archi  et  lanciavano 
dardi , cl  i nostri,  con  lance  et  arcohugioni.  i 
quali  portant)  avanti  de’  cavalli.  Gli  huomini  vanno  ancora 
essi  arinati  benissimo  <1*  armi  d’acciaio  à modo  di  corsa- 
Iclti , sopra  de’  quali  portano  una  banda  di  ormesino  di 
tlivcrsi  colori , et  sopra  i morioni  alcuni  |K*nnacchioni  di 
penne  lunghe. 


CAVALIER  ARMÉ  A LA  LÉGÈRE. 


H os  cavaliers  armés  à la  légère  sont  très-supé- 
rieurs à ceux  des  Romains;  en  effet,  au  lieu 
de  se  servir  d’arcs  et  de  lancer  des  dards,  com- 
1 me  faisaient  les  Romains,  les  nôtres  sont  armés 
de  lances  et  d'arquebuses,  qu’ils  portent  sur  le  devant  des 
chevaux,  et  se  trouvent  garantis  par  une  armure  d’acier  en 
forme  de  corselet.  Sur  ce  corselet  ils  jettent  une  écharpe 
de  moire , et  leurs  morions  sont  surmontés  de  longs  pa- 
naches. 
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SOLDAT!  O VF  RO  SCAPPOLI  DKL  DOMIMO  VFNETO. 
XEUR  6ALBR. 

1 1 ritrovano  alcune  sorte  di  soldati  che  son  usi 
al  mare  che  è dello  Stato  venctiano  , non  scritti 
ma  liberi , che  servono  nclle  occasion!  d*  ar- 

mare  le  galee  di  essi  siguori.  Et  questi  sono 

per  il  piii  Schiavoni,  d Greci,  ô si  mil  nationc,  assueffatti  di 
rontinuo  in  taie  essercitio , htiomini  gagliardi , forti  cl  «I» 
robusla  natura.  Questi  tali  |»ortano  un  huricchictto  con 
inezze  maniche,  biavo  6 <1*  altro  colore,  di  panno,  scollato, 
bottonato  nel  petto , et  cinto  con  alcune  poste  vcrgate  di 
tcla,  d di  seta,  à panno  \ergato;  sotto  hanno  alcune  bra* 
ghrssc  di  tela  di  lino  ô di  panno  fino,  intcre,  di  colore,  al- 
quanto  larglie , cinte  sotto  il  ginocchio  ; portano  scarpe  non 
molto  grosse,  et  in  testa  un  borrcttino  rosso  di  panno  con 
un  penacchielto.  t’sano  alcune  spade  larglie  et  pugnali. 


SOLDATS  OC  BIEN  SCAPOLI  DK  L'ÉTAT  DK  VKSISF, 
SCR  LFS  üALFRKS. 

a 'état  de  Venise  emploie  sur  mer  une  sorte  de 
soldats  non  enrôlés,  mai»  libres,  qui,  dans  les 
(«casions , font  le  service  des  galères.  Ces  hom- 
mes, la  plupart  Esclavons , Grecs  ou  de  nation 
semblable , sont  des  marins  consommés , braves  et  robus- 
tes. Ils  portent  un  buricchietto  (espèce  de  jaquette)  dont 
la  couleur  \ario,  avec  des  demi-manches  de  drap,  sans 
collet,  boutonné  sur  la  poitrine  et  serré  par  une  ceinture 
de  toile , de  soie  ou  de  drap , a couleurs  diverses.  Ix*urs 
culottes,  de  couleur,  sont  en  toile  de  lin  ou  en  drap,  un 
peu  larges,  et  s'attachent  au-dessus  du  genou  ; souliers  peu 
gros , bonnet  rouge  de  drap  avec  un  petit  panache , épée 
large  et  poignard , tel  est  le  complément  du  costume. 
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GAI.KOTTI.  O F ALI  LA  CIIIAMATI,  SCRITTI  PER  IL  DOMINIO 
VR5RT0  A T KM  PU  I>1  GUERRA. 


itsTo  habito  è usalo  nolle  galce  vcnctiane  da 
galcotti  urdiuarij  : portant  iu  testa  un  cappel- 
letto  di  feltro  che  ê di  color  rovano  scuro  coii 
«pialche  pcnna , et  un  casacchino  di  panno  del 
mcdesiino  colore , ma  grosso  bottonnto  davanti , et  cinto 
d’ una  corrcggia  di  cuoio,  alla  quale  attaccano  uua  col- 
tella.  Usano  cerli  braconi  grossi  et  malntti , con  calzeltc  di 
panno  grosso  legale  sotto  le  ginocchia , et  si  calzano  di 
scarpe  grosse , et  in  mono  banno  qualchc  secure , ovcro 
accetta.  Qiiesli  sono  huomiiii  forti  et  anco  robusti  nelle 
faltioni  ; si  coprono  coii  un  gabbano  di  griso  rovano,  lungo, 
quai’  e alto  a difenderli  cosi  da  pioggie  corne  anco  dal 
freddo,  et  anco  gli  servono  per  coperta  nel  dormire. 
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RAMEURS,  APPELAS  FALILA  , QUE  L’ÉTAT  DE  VENISE 
ENROLE  EN  TEMPS  DF.  GUERRE. 

e costume  des  rameurs  ordinaires  sur  les  galères 
de  Venise  est  tel  qu'on  va  voir  : petit  chapeau  «le 
feutre  de  couleur  tannée  obscure,  avec  quel- 
ques plumes  ; jaquette  de  drap  «le  la  même 
couleur,  fermée  sur  le  devant  au  moyen  «le  gros  boutons  et 
serrée  par  une  courroie  à laquelle  une  dague  est  suspen- 
«lue  ; culottes  d'étoffe  commune,  bas  «le  drap  grossier  atta- 
chés au-dessous  du  genou , gros  soulier*.  Ils  tiennent  une 
hache  «Jans  la  main.  Ces  hommes  sont  forts  et  se  battent 
avec  courage  ; ils  portent  un  long  caban  de  couleur  tannée, 
qui  les  protège  contre  la  pluie  et  le  froid , cl  leur  sert  en- 
core de  couverture  pour  dormir. 
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SCIII A VI  SFORZATI  DI  CALEA 


di  quesli  sono  incatenati  con  duo  catene 


Ha’  piedi  et  fcrmali  al  banco  dove  lianno  da  vo- 
garo,  et  alcuni  ne  lianno  una  sola.  Si  radono 
le  teste,  et  le  barbe  tulle  da’  muslncchi  in  fuori, 
et  mettono  loro  una  grossa  camicia  et  una  camiciola  di 
griso,  con  un  tabarro  del  incdcsiuio  lungo  lino  a mezza 
gamba  , il  quale  ha  un  cappuccio  di  dietro  à guisa  di  quelli 
de’  frali.  In  testa  gli  pongono  un  berrettino  rosso,  et  gli 
danno  un  passe  di  corda  da  cingersi  esso  gabbano,  et  cosi 
stanno  à vogarc , et  vanno  à portar  acqua  et  legne  per  uso 
délia  galera , cl  per  il  donnire  lianno  una  schiavina  di  poca 
valula.  Patiscono  molli  disagi  per  casligo  de’  loro  misfatti. 


ESCLAVES  RAMEURS 


a t’ELQi'ES-uns  de  ces  esclaves  ont  les  deux  pieds 
enchaînés,  d’autres  un  seul,  et  tous  sont  at- 
taches au  banc  où  ils  doivent  ramer.  Sauf  la 
moustache,  ils  ont  la  barbe  et  les  cheveux  ra- 
sés ; ils  portent  une  chemise  «le  toile  grossière  cl  une  cami- 
sole grise,  avec  un  tabard  de  la  même  étoffe,  serré  par  une 
corde  descendant  jusqu’à  mi-jambes,  et  dont  le  capucc 
ressemble  a celui  «les  moines;  un  bonnet  rouge  couvre 
leur  tête.  Tel  est  leur  costume  quand  il»  rament  ou  portent 
l’eau  et  le  bois  pour  l’usage  «le  la  galère  ; on  leur  «lonne 
pour  dormir  une  couverture  «le  peu  de  valeur.  Par  cliâli- 
ment  de  leurs  méfaits,  ils  endurent  beaucoup  de  souffrances. 
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Il  A II I TO  DELLA  CONFRATERNITA  DEPt’TATA  ALLA  GIC- 
STITIA  , CIIK  ACCOMPAGNA  I Glt'STITI  ATI  DELLA 
CITTA  DI  VF.NETIA. 


IIabito  di  quosti  è un  sacco  di  tcla  nera  lungo 
cnn  un  cappuccio  quale  lor  si  ti- 


fino  in  terra 
ran0  ’n  testa  01  *“*  fannn  cnprir  la  faccia , et  il 
U-  . T . ■ ^ resto  scendc  giù  per  le  spalle.  In  mezzo  il  petto 
hanno  cucita  à detto  sacco  un’  imagine  dcl  santissimo  cro- 
cifisso  per  srgno  di  gmn  devolionc.  Vanno  tutti  cinti , et 
hanno  alcunc  catene  di  ferro  chc,  ncl  ranimai-  chc  fanno, 
danno  qualthe  rotnore. 


COSTUME  DES  MF  MR  II  ES  DE  LA  CONFRÉRIE  CHARGÉE 
D’ACCOMPAGNER  LES  CONDAMNÉS  A MORT. 


««■■■Pg  i;s  hommes  portent  un  sac  de  toile  noire , long 
terre , avec  un  capuce  qu’ils  ramènent 
sur  tête  cl  lft  tigisrc  ; le  reste  tond*  sur  les 
épaules.  A ce  sac , au  milieu  de  la  poitrine , 
est  cousue  une  image  du  cruci(i& , comme  témoignage  de 
grande  dévotion.  Tout  leur  corps  est  enveloppé  ; ils  por- 
tent une  petite  chaîne  de  fer  qui  fait  quelque  bruit  quand 
ils  marchent. 
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BKCCAMORTI  O PIZZICAMORTI  DI  VENBT1A 


' ' p r.i.LA  ciltn  di  Yenctia  sono  nlcune  persone  depu- 
f laie  da’  superiori  à vcstire  et  portarc  alla  se- 
£ pnllura  i morti , et  far  in  questo  tulto  quelle  c 
U necessario.  L’  habilo  di  questi  tali  è un  man- 
tello  assai  l»en  lungo  di  color  berrcttino,  bigio,  6 fcatesco, 
il  quale  è apcrto  davanti  cl  di  qua  et  di  la  dalle  braccia. 
Sotto  il  quale  portano  un’  allra  veste  lunga  lino  à mezza 
gamba , el  in  lesta  hanno  un  berrcltino  del  mcdcsiino  co- 
lore délia  veste , et  il  simile  è quello  délie  calzc  cl  délie 
scarpc. 


CROQUF-MORTS  I)K  VFNISK 


axs  la  ville  de  Venise  on  trouve  des  individus 
chargés  par  l’autorité  d'habiller  les  morts,  de 
les  porter  au  cimetière  et  de  faire  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à cette  occasion . Les 


croque-morts 

ont  un  manteau  assez  long,  de  couleur  cendrée»  grise  ou 
tannée,  ouvert  par  devant  et  des  deux  côtés  pour  laisser 
passer  les  bras.  Par-dessous  ils  portent  un  vêtement  long 
jusqu’à  mi-jambe  ; leur  bonnet,  leurs  bas  cl  leurs  souliers 
sont  de  la  même  couleur  que  ce  vêtement. 
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IIABITO  DK’  POVKHI  YERGOGNOSI  CH  K CERCANO  KLR- 
MOSINK  PKR  L’  AMOR  DI  DtO  NELLE  CHIESK  KT 
CANTON!  DF.LLE  STRADE  DI  VEN  ETC  A. 

celle  persone  che  si  vestono  del  sopradctto  ha- 
bito co’l  quale  vanno  limosinando , ordinaria 
mente  sono  stati  ricchi , et  per  il  più  sono  cit- 
tadini  che  per  qualche  loro  infortunio  6 awer- 
sila  di  forlurw  sono  caduti  in  nécessita,  cl  non  possonoves- 
tirsi  di  detto  habito  se  non  quelli  i qnali  hanno  liccnza. 
L*  habito  loro  è un  saccoô  veste  ditcla  nera,  lutta  rappczzaLu 
et  vccchia , con  la  quale  dimostrano  la  loro  poverta , et  è 
lunga  fino  in  terra  et  ha  un  cappuccio , il  quale  si  mettono 
in  testa  et  lasciano  scendcr  giu  per  il  viso , con  duc  fori 
con  i quali  vedono  et  non  sono  veduli.  Portant)  in  mano  un 
cartoccio  da  riccver  le  cleinosinc,  le  quali  diinandano  più 
tosto  con  i gesti  che  con  le  parole.  Portano  le  calzette  nere 
et  le  pianclle  roltc. 


-C  c 

COSTUME  DES  PAUVRES  HONTEUX  QUI  DEMANDENT 
L’AUMONE  POUR  l'amour  DK  DIEU  DANS  LES 
ÉGLISES  ET  AUX  COINS  DES  RUES  DE  VENISE. 

j es  personnes  qui  portent  ce  vêtement  pour  de- 
mander l’aumône  ont  été  riches  en  général  ; 
la  plupart  sont  des  citoyens  que  des  malheurs 
ou  des  revers  de  fortune  ont  réduits  a la  miscre. 
Du  reste,  il  faut  une  autorisation  spéciale  pour  vêtir  ce 
costume,  qui  est  un  sac  de  toile  noire,  vieux  et  rapetassé , 
comme  témoignage  de  pauvreté,  long  jusqu’à  terre,  avec 
un  capticc  ramené  sur  la  tête  et  le  visage , et  percé  de  deux 
trous  qui  permettent  de  voir  sans  être  vu.  Les  pauvres 
honteux  tiennent  à la  main  un  cornet  de  papier  destiné  à 
recevoir  les  aumônes,  qu’ils  demandent  par  des  gestes  plu- 
tôt qu’au  moyen  de  la  parole.  Leurs  bas  sont  noirs,  et  leurs 
sandales  déchirées. 
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FACCI1IM  O BASTAG1  DKLLA  CITTA  DI  VENET1A 


itrovansi  in  varij  luoghi  délia  citlà  di  Venetia 
alcuni  huomini  chiamati  facchini , i qnali  per 
gua«lagno  caricano  et  discaricano  i navilij  et 
-•iLS.  barclie , et  portauo  le  merci  da  un  luogo  ail*  al- 
tro  sopra  la  sebiena.  Questi  tali  per  il  piii  sono  Rergama- 
schi,  da  quelle  vallale  di  Trento,  et  Bresciani.  Questi  per 
f ordinario,  il  giorno  di  lavoro,  portant)  sopra  le  spalle  al- 
cuni sacclu  di  tcla  grossa  di  lino,  il  quale  gli  serve  per 
portar  «pialchc  peso  grève,  et  I’ accommodano  «à  guisa  di 
cappuccio  sopra  la  testa  , et  sopra  vi  pongono  il  peso.  Ncl 
resto  hanno  alcuni  gabhaui , i quali  porlano  di  sopra  et  gli 
arrivano  lino  à mezza  gamba,  i quali  si  cingono  con  una 
corda,  alla  quai  cinla  pondono  allri  mazzi  di  corde.  Manno 
certe  calzelle  larghe  di  griso,  clie  arrivano  sopra  il  piede, 
et  si  mettono  scarpe  grosse. 


PORTEFAIX  OU  BASTAf.1  DK  LA  VILLE  DE  VENISE 

Hj  n trouve  dans  divers  lieux  de  Venise  des  hommes 
: appelés  portefaix,  qui,  pour  de  l'argent,  char- 
j gent  et  déchargent  les  navires  et  les  barques , 
I ou  portent  sur  le  dos  , d’un  endroit  à l’autre  , 
les  marchandises  qu’on  leur  confie.  La  plupart  de  ces  indi- 
vidus sont  des  Brcscians  ou  des  Rergnmasqucs  de  la  vallée 
de  Trente.  Pétulant  les  jours  «le  travail,  ils  portent  ordi- 
nairement sur  les  épaules  un  sac  de  grosse  toile  de  lin  , 
destiné  à soutenir  les  poids  lourds,  et  qu'ils  mettent  sur  la 
tête  en  guise  de  capuce.  Pour  vêtement  «le  dessus,  ils  ont 
un  gahan  «Icscemlant  jusqu’à  mi-jambe,  et  q«i’ils  serrent 
avec  une  corde,  «le  la«]uelle  pend  mi  paquet  «l’aulres  cordes. 
Leurs  bas,  larges  et  gris,  tombent  au-dessus  du  pie«l  ; ils 
portent  de  gros  souliers. 
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CRSTARVOLI  CIIR  ATTENDONO  ALLE  BKCCARIE 
F.T  ALLE  PESCARIE. 


1 ono  alciini  facchini , i quali  nella  ciltà  di  Venc- 
tia  sLinno  in  certi  luoghi  et  canloni  délia  pc- 
scaria  di  S.  Marco  cl  in  quclla  di  Riulto,  et 
parimente  aile  beccarie , i quali  sono  molto 
prattichi  délia  ciltà  et  fedelissimi  ; et  questi,  chiamati  da 
«juclli  chc  vogliono  mandar  robbe  mangiative  à casa,  si  ap- 
presenlano  con  certi  loro  cesti  tondi  con  manico  di  sopra 
via , entro  del  quale  tengono  un  sacco  di  tela  grossa  da  co- 
prir  le  robbe  chc  vengono  lor  date  da  portar  aile  case. 
Questi  ordinariamenle  sono  per  la  maggior  parte  di  loro 
llresciani  ù Bcrgamaschi , i quali  portano  alcuni  capjx>l- 
letti  di  feltro,  overo  berrette  in  testa  di  panno,  et  vestono 
con  tele  grosse  di  lino,  con  alcuni  grembia  li  davanti,  et 
calzette  di  panno  grosso,  et  scarpe  grosse  da  langhi  et  da 
fnttioni. 
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CESTARUOL1  ( PORTEURS  DE  PANIERS  ) QUI  FONT  LE 
SERVICE  DES  MARCHÉS. 


ehtains  portefaix,  hommes  d’ailleurs  très-fidèles 
et  qui  connaissent  bien  la  ville , se  tiennent  à 
Venise  dans  divers  lieux , aux  coins  des  mar- 
■sü  chés,  sur  les  poissonneries  de  Saint-Marc  et  du 
Rialto.  Lorsqu'on  les  appelle  pour  les  charger  de  commis- 
sions , ils  se  présentent  avec  un  panier  rond  à anse , dans 
lequel  se  trouve  un  sac  de  toile  grossière  pour  couvrir  les 
provisions  qu’ils  doivent  porter  dans  les  maisons.  La  plu- 
part de  ces  individus  sont  des  Brescians  ou  des  Bergamas- 
ques.  Ils  portent  des  chapeaux  de  feutre  ou  des  bonnets  de 
drap,  un  vêtement  de  toile  grossière  de  lin,  un  tablier,  des 
bas  de  drap  grossier  et  «le  gros  s«)uliers  propres  à la  boue 
comme  à la  fatigue. 
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CONTADINB  I>I  TKRRK  CIRCON VICINK  A VKNBTIA , LR 
grALI  81  VKDONO  IX  VKNBTIA  IL  GIORNO  DELL* 
A8CKX8IOXK  DI  XOSTIIO  SI  Gif  OR  K. 

veste  tali  porlano  sopra  delta  loro  teste  alcuni 
cnpclli  di  pallia  linissima  falii  con  bellissima 
arte  et  con  p«*nn«*  «li  div«*rsi  colori , s«»tto  «le* 
quali  lianno  i lor  capelli  acconci  benissimo  solto 
una  rete  di  fili  d*  oro.  Porlano  alcuni  bavai i 
crespi , cl  sonra  un  vélo  di  sein  à altra  tria  sotlilc.  Porlano 
una  veste  à di  hamliasina  o di  lana  di  diversi  colori  con  al- 
cnne  brocche  d*  argento  dorate  sopra  il  busto , con  liste  di 
velluto  o altra  sorti;  di  seta , con  coralli  o tondiui  d’ argento 
à ton»  il  collo  6 petto,  et  cosi  gin  per  le  cuciture  delta  ma- 
niche.  .Sopra  di  essa  veste  [iorlano  una  traversa  tonda  di 
seta  o altra  sorte  di  tela  niolto  sotlilc,  accoinmodata  con 
alcune  Icgaccctlc  à rosette  faite  ail'  aco  con  cordelline  di 
seta;  son  cinle  con  cintura  di  velluto  cremesino  ô nero; 
porlano  cal/ette  la \ orale  cou  «carpe  liiauchc  lavoralc,  et 
poi  le  piauelle  sopra;  vanno  niolto  all’ordine,  et  compa- 
riscono  molto  vagne. 

- -*->*>_. 

PAYSANNES  DES  ENVIRONS  DK  VENISE.  OUI  VIENNENT  A 
VENISE  I.E  JOL'R  DK  L’ASCENSION  DK  N. -SEIGNEUR. 

I Es  femnies  font  usage  de  chapeaux  de  paille 
tres-lins,  d'une  forme  élégante,  ornés  de  plu- 
mes de  couleurs  diverses,  et  qui  couvre  leurs 
cheveux  bien  arrangés  sous  un  lilrt  à mailles 
d’or.  Kilos  portent  «les  collerettes  plissées,  et, 
par-dessus,  un  voile  de  soie  ou  de  toile  line.  Leur  vête- 
ment, de  basin  ou  de  laine  à couleurs  variées,  est  orné, 
au  corsage,  de  boutons  d’argent  doré,  avec  des  bandes 
de  velours  ou  d’autre  étoffe  en  soie*.  Des  colliers  île  corail 
ou  des  ronds  d’argent  entourent  le  cou  et  la  |H>ilriuc,  et 
ces  ronds  se  reproduisent  encore  a la  couture  des  manches. 
Sur  la  jupe,  elles  disposent  «le  petits  bouillons  «le  soie  ou 
d'autre  étoffe  t rés-line,  qu’elles  relèvent  par  quelques  at- 
taches en  forme  «le  rosettes  faites  a l'aiguille  avec  des  cor- 
delettes de  soit*.  Leur  ceinture  est  de  velours  cramoisi  ou 
noir:  leurs  bas  sont  ouvrés  comme  l«*nr  chaussure  hlanrlie, 
qu'elles  mettent  dans  des  san«lah*s  ; elles  montrent  beau- 
coup «l'activité,  et  paraissent  très-gracicuses. 
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GIOYANE  CONTADINO  SPOSO , NELLE  FESTE 


uesti  tali  portano  in 


testa  alcuni  cappelli  di  pa- 

Hglia  fini , cinti  con  poste  di  seta  et  con  penne 
di  diversi  colori.  Hanno  alcunc  laltughcttc  di 
camJcia  bianchc , et  portano  giubboni  di  tela 
di  lino  sottilc  con  brachessc  di  panno  et  calzette  del  me- 
desimo.  Portano  scarpe  di  cordovano  et  vanno  armati  di 
corsesche  et  armi  d’ astc,  et  di  alcune  coltelle,  le  quali 
portano  cintc,  et  adoperano  delle  volte  in  ferire  i loro  ri- 
vali  in  nmnre. 


JEUNE  PAYSAN  QUI  SE  MARIE,  DANS  LES  FÊTES 


jeunes  gens  de  cette  classe  portent  des  cha- 
yU  ^ peaux  de  paille  fins,  avec  des  rubans  de  soie 
«jllpÆi)  et  des  plumes  de  couleurs  diverses.  La  chemise 
J di.  Tait  des  plis  autour  du  cou , et  le  pourpoint 
est  en  fine  toile  de  lin  ; les  culottes  et  les  bas  sont  de  drap. 
Ils  ont  des  souliers  de  cordouan,  et  vont  armés  de  lances, 
de  piques  et  même  de  dagues  qu’ils  suspendent  à leur 
ceinture,  afin  de  frapper  leurs  rivaux  en  amour. 
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CO*  TA  DI!*  F DFLI.A  MA  IICA  TRKVISA’NA. 


’ IIaiuto  qui  sopra  poato  è <li  alcune  contadinc, 
le  quali  vcngono  in  Yenetia  al  mcrcato,  il  sab- 
bato;  quando  cnlrano  nella  cilla,  si  cavano  un 
grande  et  largo  rappelle,  clic  di  fuori  portano 
in  testa , et  c falto  di  grossa  paglia.  Portano  una  veste  di 
sopra  ad  un'  altra  tela  di  color  cclesle  o biava , con  un 
busto  alquanto  stretto,  il  quale  allacciano  con  alruni  cor- 
doncini  di  seta  alquanto  largo , acciô  si  veda  la  camicia  «li 
sotto  bianca , sopra  del  quai  husto  lianno  alcune  broc- 
chette  d' nrgento  indorale , et  avvolto  alla  testa  cl  al  collo 
lianno  un  vélo  hianco  di  hainliagia.  Kl  |>erclie  veugono  di 
fuora , dove  sono  assai  fanghi , si  legano  al/ata  delta  veste 
con  una  cintura  di  cuoio  sopra  un'  altra  clic  n’  lianno  di 
sollo;  portano  sopra  c spalle  duc  canestri  con  pollastri  et 
gallinc  in  uno,  et  nell'  altro  froinaggi , ovi  et  frutti. 


> > » HH - 

PAYSA**KS  DK  LA  MARCI1K  TRËVISA!*K. 

EL  est  le  costume  de  quelques  paysannes  qui 
viennent  a Venise  au  marché  du  samedi.  lors- 
qu'elles entrent  dans  la  ville , elles  ôtent  un 
33  grand  et  large  chapeau  fait  de  paille  grossière, 
qu'elles  mettent  hors  des  murs.  Par-dessus  une  jupe  de  toile 
d’un  bleu  céleste  elles  portent  une  robe  au  corsage  un  pou 
étroit , orne  de  quelques  boutons  d'argent  doré,  et  qu’elles 
attachent , sans  trop  serrer , avec  des  cordonnets  de  soie, 
afin  de  laisser  voir  la  chemise.  I.a  tête  et  le  cou  sont  en- 
veloppés d'un  voile  blanc  de  colon.  Mais,  comme  elles 
viennent  du  dehors , où  l’on  trouve  beaucoup  de  bouc , 
elles  relèvent  leur  robe , qu'elles  attachent  avec  une  cein- 
ture de  cuir  sur  la  jupe.  Elles  portent  sur  les  épaules 
deux  paniers,  dont  l'un  est  rempli  «le  poulets  et  de  poules, 
et  l’autre  de  fromage,  d'œufs  et  de  fruits. 


COSTAD1.NO  AL  SlEltCATU  DI  VENETIA 


Costadini  , i quali  vengono  à Vefletia  dal  tempo 
IW.T$  d’  ogni  santi  à vender  oche , ovi  cl  altrc  robbe 
da  mangiarc , portail»  il  sopra  posto  habito , il 
qualc  è che  in  capo  banno  un  cappcllaccio  di 
paglia  grossa,  et  una  vestina  lunga  lino  à mezza  coscia,  di 
panno  rovano , ô berrettino , ô fratesco , et  porlano  in 
piedi  alcune  scarpe  da  Tango  di  corame  grosso,  et  si  legano 
aile  gambe  alcuni  stivalacci  di  cuoio  grandi  ; et  sopra  la 
vestina  si  mettono  un  ferraiuolo  di  panno  rovano,  6 ber- 
rettino  grosso  di  poca  valuta , con  un  baver»  lungo  che 
cade  da  esso  ferraiuolo  tino  aile  spallc  ; et  corne  ncll’  ima- 
gine si  vede , slanno  appoggiati  ad  un  loro  bastone. 


PAYSAN  AD  MARCHÉ  DE  VENISE 


<*>  oies , des  œuls  et  autres  denrecs,  portent  le  cos- 
• **  - Ji  tume  de  la  gravure,  qui  se  compose  d'un  grand 
chapeau  de  paille  grossière,  d'une  veste  longue  jusqu'à  mi- 
cuisse,  de  drap  de  couleur  tannée,  cendrée  ou  grise,  de 
souliers  pour  la  bouc , de  gros  cuir , et  de  grandes  guêtres 
de  cuir  attachées  aux  jambes.  De  plus , ils  mettent  sur  la 
veste  un  manteau  de  drap  grossier,  de  peu  de  valeur  et  de 
couleur  fauve  ou  cendrée,  avec  un  long  collet  qui  tombe  sur 
les  épaules;  et,  comme  l'indique  le  dessin,  ils  s'appuient 
sur  un  bâton. 
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PRIMA  PROSPETTIVA  DELLA  PIAZZA  I>l  S.  MARCO. 

i corne  lacittâ  di  Venetia,  à chi  la  considéra,  par 
maravigliosa , rispetto  al  sito,  mirabile  ne  gh 
edilicij  cl  nclle  altre  cose,  et  ne*  govcrni  ma- 
gniüca  ; cosi,  se  clla  fosse  stala  in  quei  tempi 
che  furono  annoverati  i sette  miracoli  del 
monde,  sarebbe  stata  posta  per  principale  di  tutti  gli 
altri.  Ma  lasciando  hora  da  parte  la  bellczza  délie  chiese 
et  de  gli  altri  edilicij,  et  non  faccendo  punto  mentione 
di  tante  spatiose  et  belle  piazzc  che  in  tanta  copia  sono 
avanti  le  chiese  principau,  parlerô  solainente  délia  più 
famosa  che  vi  sia,  ch'  e quella  délia  chiesa  di  S.  Marco, 
et  jwr  procéder  con  ordine,  dividerô  aucsia  piazza  in  tre 
parti  conforme  aile  tre  prospcttivc.  La  prima  e stando 
verso  niezzo  giorno  appresso  S.  Giorgio  Maggiore,  di  dove 
si  vede  il  palazzo,  la  lioraria,  la  chiesa,  il  campanile  lino 
à F horologio.  In  faccia  aile  due  colonne  è quelF  etlilicio 
fatto  per  la  compania  délia  Galza.  Questa  parte  délia 
piazza  liuo  ail’  horologio  è lunga  qualtro  cento  piedi , et 
larga  cento  venti  uno. 

S—— 

PREMIÈRE  VUE  DE  LA  PLACE  SAINT-MARC. 

. Venise,  tout  excite  l’admiration  : le  site,  les 
J édifices , les  autres  choses , mais  surtout  son 
habile  gouvernement;  aussi  cette  ville,  si  elle 
avait  existé  autrefois,  aurait  occiqé  le  premier 
rang  parmi  les  sept  merveilles  du  monde.  Mais 
pour  le  moment  je  ne  parlerai  ni  de  la  beauté  des  églises 
ou  îles  autres  édifices,  ni  de  cette  foule  de  places  spacieu- 
ses et  très-belles  qu’on  voit  devant  les  églises  principa- 
les ; je  ne  ferai  mention  que  de  la  plus  fameuse , qui  est 
celle  de  Saint  Marc,  et,  afin  de  procéder  avec  ordre,  je 
la  diviserai  en  trois  parties  selon  ses  trois  points  de  vue. 
I.e  premier  se  trouve  vers  le  midi , prés  de  Saint-George 
Majeur,  d’où  l’on  aperçoit  le  palais,  la  bibliothèque,  lé- 
glise,  le  campanile  jusqu'à  1 horloge;  en  face  des  deux 
colonnes  est  F édifice  construit  par  la  compagnie  de  la 
Calza.  Ce  côté  de  la  place  jusqu'à  l’horloge  a 400  pieds 
de  long  sur  121  de  large. 
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SECONDA  PH09PKTTIVA  DELLA  PIAZZA  DI  9.  MARCO. 


a seconda  prospeltiva  dclla  piazza  di  S.  Marco 
<la  1’  horologio  risgnarda  verso  S Giorgio  Mag- 
giorc  in  Oriente.  Dalla  banda  sinislra  e la  chicsa 
di  S.  Marco,  con  quatlro  cavalli  di  bronzo  so- 
pra  la  porta.  Dalla  banda  désira  verso  Occnlnite  vi  sono 
tre  stendardi  et  il  campanile.  In  capo  délia  piazza  si  vc- 
dono  due  colonne  in  piedi  di  granito,  cosi  grosse  che  dif- 
ficilmentc  ciascuna  è da  Ire  huomini  con  le  braccia  circon- 
data.  Dalla  parte  del  campanile  è la  lihraria  et  la  zecca . 
dalP  altra  parle  si  vede  la  prospettiva  del  palaiSO,  la  quale 
s opéra  per  avventura  lutte  P altre  di  bellezza  ; et  in  questo 
luogo  sogliono  ogni  mntlina  radunarsi  i gentil  huomini.  La 
chiesa  di  S.  Marco  ê fatta  lutta  di  inarmo  et  adornata  da 
varij  ordini  di  colonne,  che  formano  cinque  archi  grossis- 





SECOND  POINT  DE  VUE  DH  LA  PLACE  SAINT-MARC. 


f.  second  point  de  vue  de  la  place  Saint-Marc 
est  a l’horloge,  d’où  Pou  aperçoit  Saint-Georgc- 
Majcur  a l'orient.  Sur  le  côte  gauche  se  trouve 

Péglise  Saint -Marc  avec  quatre  chevaux  de 

bronze  au-dessus  de  la  porte  ; sur  le  côté  droit , vers  l'oc- 
cident , sont  trois  étendards  et  le  campanile.  Au  bout  de 
la  place  on  voit  deux  colonnes  de  granit,  si  grosses  que 
trois  hommes  pourraient  difficilement  embrasser  chacune 
d’elles.  Du  côte  du  campanile  s’élèvent  la  bibliothèque  et 
l’hôtel  de  la  monnaie;  de  l’autre  côté  s’élève  le  palais,  dont 
rien  n 'égale  le  grandiose  coup  d’œil  : c’est  la  que  les  gen- 
tilshommes se  réunissent  tous  les  matins.  L'église  de  Saint- 
Marc  est  toute  de  marbre,  et  ornée  de  divers  ordres  de 
colonnes,  qui  forment  cinq  grandes  voûtes. 
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TERZA  PnOSPBTTIVA  DKLLA  PIAZZA  DI  S.  MARCO 


CC8s*on'  Por  scuole  maggiori  et  confraternità 
f nellc  solennité  dcll’  anno,  et  tutti  i funerali 

Je’  principi , cancellieri  grandi , canonici , ca- 
valieri  et  procuratori  di  S.  Marco , a suono  cli  campane , 
la  quai  cosa  non  si  osserva  per  altri.  In  oltre,  ogni 
sabbato  qui  si  fa  il  mcrcato  generale.  Questa  faccia  è 
stando  dalla  cliiesa  di  S.  Geminiano,  et  rimirando  verso 
la  chiesa  di  S.  Marco,  quai  fa  una  bellissima  prospettiva. 
La  sua  longhezza  è di  piedi  470,  divisa  in  53  arclii  fino  à 
T horologio  tanto  famoso  con  la  piazzetta  di  San  Rasso. 
Da  1‘  allra  banda  è il  campanile,  chc  circonda  102  piedi, 
et  é alto  332  lino  alla  prima  cornice,  164  lino  al  principio 
délia  piramidc,  la  quale  c di  152  piedi,  et  sedici  V angelo, 
chc  vi  c in  cima. 


TROISIÈME  POINT  DE  VUE  DE  LA  PLACE  SAINT-MARC. 

'est  dans  celle  place  qu’onl  lieu , aux  grandes 
solennités  de  l’année , les  processions  (les  con- 
fr®r‘es  et  ^rs  corporations,  les  cérémonies  funé- 
rai  res  des  princes , des  grands  chanceliers  , 
des  chanoines,  des  chevaliers  et  des  procurateurs  de 
Saint-Marc , au  son  des  cloches , ce  qui  ne  se  fait  pas 
pour  d’autres.  En  outre,  c’est  là  que  se  lient  tous  les  sa- 
medis le  marché  général.  Ce  cété,  qui  commence  à l’église 
de  Saint-Géminicn,  dans  la  direction  de  l’église  de  Saint- 
Marc,  présente  une  belle  perspective;  sa  longueur,  de  470 
pieds,  se  divise  en  53  arcades  jusqu’à  l’horloge  si  fameuse 
avec  la  piazzetta  de  San-Basso.  I)e  l’autre  côté  se  trouve 
le  campanile,  qui  a 102  pieds  de  tour,  332  de  haut  jus- 
qu’à la  première  corniche,  et  104  jusqu’au  point  où  com- 
mence la  pyramide,  qui  s’élève  à 152  pieds  ; l’ange  qui  se 
dresse  au  sommet  a 10  pieds  de  hauteur. 
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CORTB  OKL  PALAZZO  DUCALK  DI  VFMîTIA 


fffl- coût  la  nobillà  vcncliana  ogni  mattina  ridursi 
in  cjucsto  luogo , dOvc  stanno  dall*  hora  di  terza 
linu  à sesta , trâtlando  do’  loro  negotij , cl  fa- 
'-''Js- 1 cendo  broglio  per  ottenere  qualche  magistruto. 
IVr  «picsto  luogo  si  và  incollcgio,  in  consiglio  et  in  se- 
nato.  Ne’  portici  intorno  sono  i luoglii  de’  magistrat]  che 
tengono  ragionc  ; più  in  alto  sono  le  càmere  dcl  prencipc , 
et  le  sale  lutte  messe  à oro  et  dipintc  da  più  famosi  pittori 
d’ Iialia.  Qucsla  corte  è di  forma  quadra  et  perù  adornata 
anco  di  quattro  scale  di  marmo  lino.  Verso  mezzo  di 
sono  moite  prigioni , et  in  quella  parte  dove  sono  i due 
pozzi  con  li  loro  poggi  di  bronzo  sogliono  essore  le  camere 
de’  scudieri  del  doge. 


TOUR  DU  PALAIS  DUCAL  DK  VKMSF 


I ^ans  cc  ücu , où  ils  restent  depuis  la  troisième 

beure  jusqu’à  la  sixième,  traitant  de  leurs  af- 
Dn-  faires  et  briguant  pour  obtenir  quelque  magis- 

trature. Parcelle  cour  on  se  rend  à l’assemblée,  au  conseil 
et  au  sénat.  Dans  les  portiques  qui  l’entourent,  siègent  les 
magistrats  pour  rendre  justice  ; au-dessus  sont  les  appar- 
tements do  prince  et  toutes  les  salles,  ornées  de  dorures  et 
peintes  par  les  artistes  les  pins  fameux  de  l'Italie.  Cette 
cour,  de  forme  carrée,  est  emltellie  par  quatre  escaliers  en 
marbre  fin.  Les  prisons  se  trouvent  au  midi,  et  les  chambres 
des  ccuyers  du  doge  dans  la  partie  ou  l’on  voit  les  deux 
puits  avec  leurs  margelles  de  bronze. 
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SPOSK  DKI.  FRIUI.I. 

r.  sposc  dd  Friuli  ornano  le  tempic  et  la  fronte 
di  molli  ricchi,  et  gli  altri  ca|x*lli  accolgono 
, sotto  una  reticella  d’ oro  car  ica  di  gioie  et  perle, 
129 — *11  con  le  quali  ornano  anco  l’orccchie  et  il  collo. 
l'sano  lattughe  di  renso  rnolto  ben  faite.  Le  vcsti  sono  di 
raso  bianco  con  busti  boltonali  d’ oro  et  altro.  Le  mani- 
che  sono  listate  di  broccato  et  aperte  ; per  dove  cscono  le 
braceia,  vestite  pure  di  raso  bianco,  ô di  teletta  d’ argento 
û d' oro. 


ÉPOUSÉES  DD  FRIOCL. 

es  épousées  du  Frioul  couvrent  leur  front  et 
leurs  tempes  de  frisons,  et  ramassent  le  reste 
des  cheveux  sous  un  lilet  d’or  charge  de  pierres 
précieuses  et  de  perles,  dont  elles  ornent  encore 
leurs  oreillcset  leur  cou.  Elles  portent  d’élégantes  collerettes 
de  linon  ; leurs  robes,  de  salin  blanc,  ont  le  corsage  fermé 
par  des  boutons  d’or.  Les  manches  sont  ouvertes  et  rayées 
de  bandes  de  brocart;  par  l’ouverture  sortent  les  bras, 
couverts  aussi  de  satin  blanc  ou  de  toile  d'or  ou  d’argent. 
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Il  AUTO  DI  GEXT1LDOXXA  DI  CIVIDAL  DI  BELLCSO. 


■vidal  di  Belluno,  se  bene  è cilla  picciola,  non- 
dimeno  è molto  bella  di  silo  el  antica,  etè  or- 
nata  di  bcllissimi  edificij  et  di  piii  piazze  con 
fontane  di  acqua  frcsca.  B posta  vicino  alla 
Piave , liante  rapido  et  precipitoso , ma  conimodo  et  ricco 
di  ogni  sorte  di  condotta  per  Venctia,  et  è abbcllila  da  un' 
amenissimo  territorio  di  liorite  colline,  ombrosi  bosclii, 
dilettevoli  valli.  L'  habito  di  quesle  signore  si  vede  espresso 
nel  disegno  : la  sopravesle  per  lo  piu  nera , et  le  sottanc 
di  rasi,  velluli,  el  broccali  di  diversi  colori.  t’sano  calent* 
d’ oro  et  perle  ; et  in  capo  appuntano  un  vélo  clic  loro 
pende  dielro  la  sebiena. 



COSTTMF.  DK  FFMMF  >OBI.F  DK  C1VIDALE  DE  BELLCXE. 

iv lüv lf.  de  Bellune,  bien  qu’elle  soit  une  petite 
ville,  se  Tait  remarquer  par  la  beauté  du  site  , 
par  son  antiquité,  scs  magnifiques  édifices  et 
ses  places  ornées  de  fontaines  d’eau  fraîche. 
Située  près  de  la  Piave,  lleuve  rapide,  mais  commode 
pour  transporter  à Venise  toutes  sorte»  de  denrées  , elle 
s'élève  au  milieu  d’un  territoire  embelli  de  collines  lieu- 
ries,  de  bois  touffus  et  de  vallées  délicieuses.  Le  dessin  re- 
produit le  costume  de  ces  dames.  Le  vêtement  de  dessus 
est  presque  toujours  noir,  el  la  robe,  de  satin,  de  velours, 
ou  de  brocart  de  couleurs  variées.  Elles  font  usage  de  chaî- 
nes d’or  el  de  perles , et  attachent  a leur  tête  un  voile  qui 
tombe  par  derrière. 
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IIABITO  PEU  CASA  DKI.I-K  50BILI  DO>>E  DI  CIV1DAL 
DI  BELLtWO. 

Hcr.  t \ cilla  felicissimn , ira  le  nllre  case  fflustri 
che  ha  , riliene  ancora  la  M'ara,  ino’t  » nubile 
cl  anlica , del'a  qnale  vi  c il  lignor  cavnliero 
Mi.iro,  la  cui  fama  in  niiesle  parti  vola  non 
oscura  doir  otlima  liboralitn  sua.  Q testo  ha  I*  illustrs- 
sima  cavaliera  sua  cnnsorte  meritissima , la  qualc  c nala 
«h*lla  nohil  faoiiglia  Garpednnn  , rroscmta , allevala  , ain- 
mae- tinta  et  inslituitn  <li  modo  ch*  ogli  non  e inferioro  a 
noMuna.  ma  superiorc  son 'a  dubio  a inlU)  I*  allro.  Vi  « 
loi  la  Pillona,  nobilissimn  famiglia , dove  no  rosi  ara  sem- 
prc  moinnria  «WF  illustrissiino  signor  0 lorico.  L’  habilo 
présenté  ora  usalo  dn'le  matrone  per  rasa  ol  ancoa  f.-ste 
pnl  licho.  con  qoosli  busti  di  loin  di  sotio  vorgnta  d’  on»;  il 
ro*  o délia  veste,  rasi , volluti  di  colori  vaghi  ; ornalc  poi 
d’ oro,  nianili  cl  allrc  gioic. 


COSTIME  D’iM^BIKCR  DP.»  NOBLES  DAMES  DE  CIVI- 
DALE  DE  BKLLOE. 


€ 


trrr.  ville  bourenso  complo . onlro  autres  mai- 
sons illustres,  la  famille  Miara,  tros-nnhic  ol 
trrs-ancienne,  a laquelle  appartient  le  chevalier 
Miaro,  dont  la  renommée  proclame  la  magnifi- 
que libéralité.  Sa  1res- illustre  et  t res-digne  compagne 
est  de  la  noble  famille  Car|>edona  ; et  telles  sont  les  brillan- 
tes qualités,  les  manières  et  le  savoir  qu’elle  a puisés  dans 
son  éducation , qu’elle  n’csl  inférieure  a aucune  femme, 
ou  plutôt  qu’elle  l’emporte  sur  toutes  les  autres.  La  mai- 
son Pillona  occujmî  le  second  rang,  famille  illustre  qui  bril- 
lera toujours  par  le  souvenir  du  célèbre  Odorico.  Le  pré- 
sent costume  était  celui  que  portaient  ccs  nobles  dames 
cher  elles,  et  même  dans  les  fêles,  avec  un  corsage  raye 
d’or;  le  reste  du  vêtement  était  de  salin  ou  île  velours  a 
Im'IIos  couleurs.  Des  chaînes  d’or  et  autres  ornements  de 
pierres  précieuses  complétaient  leur  parure. 
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II A ni  ro  DE  Cl  TT  A DIM  DI  CIYIDAL  DI  BELLUNO,  DIS 
MESSO,  ET  ANCO  DI  MOLTI  LUOtilll  d’  LTAI.lA. 


"ESi  a giovcntù  «!’  llalia,  gia  dal  “G  in  la,  usava 
ài  portar  I'  habito  sopraposto.  In  testa  liavova  al- 
KjS  cunc  Ijerretle  di  velluto  à tozzo , et  dlctini  an- 
-=^j  cora  li*  portnvano  >li  labini  ô cauevoccia  di  scia, 
al  présente  ; si  metteva  cerle  cappe  di  panno  o rascia, 
ncrc,  cnrtc,  cite  gliarri\avano  lino  allacinlnra,  con  certicap- 
pncci  hmghi  lino  alla  hmghe/za  tiitlle  cappe.  Si  metteva 
alcuni  calzoni  larghi,  ma  non  troppo  lunglij , clic  non  gli 
arrivavano  se  non  aile  ginocchia.  Porlava  alcnni  giuhhoni 
di  scia  tagliata  con  disegno , con  Imlioni  di  sota  grossa; 
si  calzava  alcunc  calzette  Innglic  di  panno  d rascia , le 
quali  legava  sotlo  le  ginocchia  ; usava  alcnne  scarpc  di 
cordovano,  nere  (»  bianchc,  et  si  cigncvu  la  spada. 


corne 


ANCIEN  COSTI  JIK  DES  CITOYENS  DE  CIYIDALE  DE  BEL 
LUNE  ET  DE  BEAUCOUP  D’AUTRES  LIE!  X ü’iTAI.IE. 


IW?-  ^ •'  jwmr.sso  d’Italie  faisait  usage  autrefois,  c’est- 
à-dire  au  delà  d«*  l'année  I5“ü,  du  costume  ci- 
W’V.fflL  joint.  Le  bonnet  de  velours  était  à tozzo  , el 
• — " .-•**  quelques-uns  même  le  portaient  en  canevas 
de  soie  comme  aujourd'hui  : capes  île  drap  ou  de  serge, 
noires  el  courtes,  qui  arrivaient  jusqu’à  la  ceinture,  avec 
des  cnpuces  de  la  longueur  des  capes  ; larges  culottes,  mais 
pas  trop  longues,  qui  ne  dépassaient  pas  le  genou  ; pour- 
point de  soie  à taillades  élégantes,  avec  des  boutons  de 
grosse  soie;  bas  très-longs,  de  drap  ou  de  serge,  attachés 
au-dessous  du  genou  ; souliers  de  cordouan,  noirs  ou  blancs, 
épée  à la  ceinture. 
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CONTADINE  DI  CIVIDAl.  DI  BEl.l.l'NO 


jrjv  E contadiue  «Ii  qucsla  cilla  vanno  vcslitc  c-onie 
f le  allrc  .Ici  Friuli.  L'sano  attorno  la  laccia  ricci 

mal  falli  cl  sconci , con  alcanc  rcli  < I i scia  di 
■i  - colore,  soit.»  le  quali  accolgonu  i capclli.  Por- 

lanoccrte  camicic  di  leln  «ii  lino,  alquanto  grosso,  cod  lat- 
tughette  piccinle  cl  alcunc  lilzc  <li  coralli.  Ilamm  una 
veste  <li  panno  pavonazzo  con  liste  di  vcllulo,  cl  manichc 
di  vcllulo  con  alcuni  bolloni  6 tondini  d'  argente  dorali , 
cl  se  ne  vannb  con  manichc  di  camicic,  lasciando  che 
quelle  di  velhito  pendant)  di  dietro.  Si  cinguno  con  una 
cinta  di  vcllulo  nero  ; sogliono  porlar  gin  per  i busli  ccrtc 
brocchc  d' argent o dorate;  molle  usano  porlar  le  calzette 
senza  scarpino,  voltatc  al  modo  clic  si  vetle  nclritralto,  con 
zoccoli  a’  piedi  di  legno,  et  un  grembiale  di  lela  lislata  di 


PAYSANNES  DE  CIVIDAI.E  DE  DEI.I.UNK 


f.s  paysannes  de  celle  ville  s'habillent  comme 
celles  du  Friotil.  Ellescntourenl  leur  front  d’une 
^r‘s,,rc  m&l  faite  cl  désordonnée,  el  ramassent 
''l  le*  reste  des  cheveux  dans  une  résilié  en  soie 
de  couleur.  Leurs  chemises,  de  toile  de  lin  un  pou  gros- 
sière, ont  un  col  a petits  plis,  el  des  colliers  de  corail  or- 
nent leur  cou.  La  robe  est  de  drap  \iolel,  avec  des  bandes 
de  velours,  cl  tics  manches  de  la  même  élof/e,  relevées  par 
des  boutons  ou  des  ronds  d'argent  doré  ; ces  manches  sont 
pendantes,  et  laissent  voir  celhs  de  la  chemise.  UneCcinlurc 
de  velours  noir  serre  la  robe,  et  le  buste  e*t  o:  ne  de  petites 
boules  d’argent  dore.  Elles  portent  mi  tablier  de  toile  rayée 
de  bandes  noires,  et  des  bas  retroussés , comme  l'indique 
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IIABITO  DI  GK>TILI>0>?ÏA  111  COMAI.IAM). 


ll  vniTo  <lc  la  gentildonna  <li  grade  di  questa 
■ ' nohilissima  terra  è che  porta  sopra  le  vesli  una 
rubba  serrata  lino  in  terra,  di  velluto  6 crcrne- 
sino  o nero,  et  é tanto  asseltata  sopra  un  giub- 
bonet  che  portano  di  sotto  di  raso,  che  fa  un  bellissimo 
vedere  al  detlo  giuhbonc,  che  ê listato  di  lahino  6 broc- 
catello.  Questa  ruhha  ha  le  maniche  lunghe  lino  in  terra, 
ma  a perle , per  le  cui  aperturc  vengono  fuori  le  brac- 
cia,  ornate  di  maniche  di  hroccalo  cl  di  manini  .d’  oro. 
Si  attaccano  parimentc  aile  spalle  un  mnnto  di  srla  sotti- 
lissima,  il  qualc  lasciando  pondéré  di  dietro,  I'  attaccano 
poi  per  un  capo  di  esso  nclla  spalla  sinislra.  l’sano  il  con- 
ciero  «loi  capo  assai  alto  et  fatto  con  le  trecce  ornate  di 
hellissime  perle,  clic  gli  vanno  di  dietro  treniolando,  solto 
del  quale  poi  attaccano  un  vélo  che  lo  lasciano  pender  lino 
sopra  le  spalle.  El  questo  c un’  hahito  conforme  et  usato 
ancora  da  moite  altre  genlildonoc  di  Lombardia  et  Trivi- 
giano. 


COSTUME  DK  NOBLE  DAME  DF.  CONIGLIANO. 


a noble  dame  de  celte  terre  illustre  porte  un 
habit  de  velours  noir  ou  cramoisi , fermé  jus- 
qu’en bas  et  qui  s’adapte  gracieusement  a un 
justaucorps  de  satin , rayé  de  bandes  de  tabis 
ou  de  brocatelle.  Ce  vêtement  a les  manches  longues  jus- 
qu’à terre,  mais  avec  une  ouverture  d’où  sortent  les  bras, 
ornés  de  manches  de  brocart  et  de  bracelets  d’or.  A leurs 
épaules  est  ajusté  un  manteau  de  soie  très-fin , qu'elles  lais- 
sent tomber  par  derrière , sauf  a relever  un  bout  qu’elles 
attachent  sur  l’épaule  gauche.  Leur  coifTurc,  très-haute,  est 
faite  avec  des  tresses  ornées  de  belles  perles  qui  llottent  par 
derrière;  sous  cette  coiffure  elles  fixent  un  voile  qui  des- 
cend sur  les  épaules.  Ce  costume,  d’un  usage  général , est 
encore  porté  par  d'autres  femmes  nobles  de  la  Lombardie  et 
du  Trévisan. 
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IIABITI  ANTICtl!  D IILOMIM  KT  DONltft  DI  PADO^A 


sticamkntk  usavano  gli  huoinini,  nella  ciltà  di 
AK|; . Padova,  di  portare  alcuni  cappclli  con  una 
b W.  Pun*®  IM*l°Sîl  davanti , longa  un  braccio  et  ri- 
versciata  in  sù.  Le  vesli  erano  lin»)  aile  ginoc- 
chia  longlie,  et  con  falde,  et  da  essi  chiainavansi  giornee. 
Portavano  calze  intere  di  diversi  colori , et  scarpe  appun- 
tatc.  Le  donne,  per  lo  piii,  usavano  una  sola  veste  scollala, 
rossa,  con  le  manichc  lino  in  terra  et  tagliate  ne*1 gomiti. 
Atlraversavano  al  petto  catene  d’  oro  tempestate  di  gioie 
et  perle  ; la  veste  era  cosi  longa  che  ne  strascinavano  per 
terra  un  braccio.  In  testa  usavano  un  balzo  tondo  et  pen- 
denti  di  perle  bellissimi. 


COSTUME  ANCIEN  I>  HOMMES  ET  DK  FEMMES  DK 
PADOUB. 


i tkekois  les  hommes  de  la  cité  de  Padoue  fai- 
saient  usage  de  chapeaux  avec  une  toufTc  de 
îÿr  poils  sur  le  devant , longue  d’un  bras  et  relevée 
en  haut.  Le  vêlement,  long  jusqu’aux  genoux, 
avec  des  basques,  était  appelé  gioruea  (sorte  de  manteau). 
Ils  }K)rtaient  des  chausses  de  couleurs  diverses , avec  des 
souliers  pointus.  La  plupart  des  femmes  s’habillaient  d'une 
seule  robe  décolletée,  rouge,  avec  les  manches  jusqu'à  terre, 
et  tailladée  aux  coudes.  Des  chaînes  d’or,  enrichies  de  per- 
les et  de  pierres  précieuses,  entouraient  la  poitrine.  La 
robe  était  si  longue  qu’une  grande  partie  traînait  à terre. 
Lear  tête  était  couverte  d’un  balzo  rond,  et  des  pendants 
de  belles  jierles  ornaient  leurs  oreilles. 
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' _/  e gentildonnc  padovane  nmtano  spcssu  il  moilo 
dul  veslirc;  cl  al  présente  usano  di  aocommo- 
ffl  Ts,  darsi  la  lesta  con  le  treize,  di  maniera  elle  failli» 
■ » nella  froide  un  corno  altpianlo  voilai»  in  die- 
tro,  ornato  di  liori  falli  di  seta,  et  con  i naturali;  oltre 
elle  vi  aggiungono  gioie,  perle  et  oro.  Le  vesti  sono  di 
seta,  broceali  o yclluli  soperbissimi  ; et  usano  un’  am- 
plissimo  vélo  circondalo  di  trine  d-  oro  d’ ogni  intomo. 


FEMME  noble  moderne  de  padoce, 


es  fenimes  nobles  rie  l’adnur  changent  souvent 
Ieor  manière  de  se  vêtir.  Maintenant  elles  por- 
tent une  coiffure  avec  des  tresses  arrangées  de 
manière  à produire  sur  le  front 


une  corne  re- 
tournée eu  arrière;  des  Heurs  naturelles  et  ries  Heurs  ar- 
tificielles en  soie , des  pierres  précieuses , des  perles  et  de 
l’or  complètent  cette  coiffure,  les  rôles  sont  de  soie,  de 
velours  ou  de  lirocarl  très-riche;  elles  font  usage  d’un 
ample  voile  bordé  d’une  ganse  d’or. 
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[ ei.  tempo  che  il  serenissimo  re  di  Francia  fu 
à Venetia , concorse  gran  numéro  di  gentc 
nella  citta  per  véderc  i sontuosissimi  apparec- 
chi  fatti  per  ricever  quella  Maesla , et  le  gran 
Teste  clie  per  ciô  qui  si  faccvano,  fra  le  quali  ri  vennero 
alcune  bellissime  spose  di  Padova , le  quali  mostravano 
gran  vaghezza  nelli  loro  habili.  Qucstc  havevano  ornato  il 
capo  con  assai  ricci  piccioli  et  molto  lien  compartiti , et  il 
reslo  de’  ca|>elli  havevano  latto  in  trecco,  et  coperto  di 
perle  assai  grosse,  dclle  quali  portavano  un  vezzo  pari- 
mente  à tomo  del  bianco  collo , il  quale  era  ornato  di  un 
belli&simo  havero  ben  lavorato  con  lattughe  «ottilissime , 
sopra  del  quale  bavero  portavano  una  catena  d’ oro  gioicL 
lata  di  gran  valula  ultra  manili  et  centi  di  grossi  anelli 
d*  oro  pendenti  con  un  gebellino  altaccato.  Le  vesti,  di 
broccato , di  rasi  et  vclluti , seconde  la  stagione  et  uso  si 
mutüvano. 

FEMME  MARIÉE  DE  PADOUF. 

l’i  royi  r.  où  le  flérénistime  roi  de  France  vint 
a Venise , une  foule  de  gens  accoururent  dans 
la  ville,  alin  de  voiries  somptueux  préparatifs 
faits  pour  recevoir  cette  Majesté  et  les  fêtes 
magnifiques  qu’on  lui  donnait.  Parmi  les  curieux  on  vit 
de  jolies  femmes  de  Padoue,  qui  se  faisaient  remarquer 
par  I élégance  de  leur  costume.  De  petits  frisons  bien  dis- 
tribués ornaient  leur  tête , et  le  reste  des  cheveux , ar- 
rangé en  tresses , était  couvert  de  grosses  perles.  On  voyait 
une  parure  semblable  a leur  cou  blanc , orné  d’une  colle- 
rette élégante  avec  des  plis  très-lins,  sur  laquelle  s’étalait 
une  chaîne  d’or  entremêlée  de  pierres  précieuses  de  grande 
valeur;  elles  avaient  avec  cela  des  bracelets,  outre  des 
chaînes  a gros  anneaux  d’or  jetées  sur  une  fourrure  de  zi- 
beline. Les  robes,  de  brocart,  de  salin  ou  de  velours, 
changeaient  selon  la  inode  ou  la  saison. 
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DF.LLK  MATROX K FADOVAXR. 

i'k.stk  matrone  paduvane  sogliono  ancora,  nel 
\estirsi,andar  moltobcnc  ail’ online.  Il  concicro 
dclla  testa  loro  ê chc  coslumano  farsi  do* 
£3  ricci  inlorno  la  fronte , cl  il  resto  de’  capelli 
avvolgono  in  belle  ircccc  cl  I'  altoniiano  supra  la  cima 
dclla  lesta,  cl  supra  di  esse  vi  appuntaiio  qualche  sotti- 
lissimo  cl  Im*1  vélo  di  scia  , il  qualc , mol  lu  grande , gli 
M’cndc  di  diclro  lino  alla  lunghezza  dclla  sopraveste;  poi 
i capi  di  esso  veto  appuntano  davanti  nclla  cintura.  Por- 
lano  tinn  sopraveste  u zimarra  di  velluto  negro , ma  al- 
quanto  più  curia  dclla  vraie  di  gotlo,  cl  riccamala  da  basso 
con  un  IjcI  fregio  di  broccato  d’  uru.  l'sano  poi  alcunc 
sottovesti  di  broccalo  di  scia,  liinghc  linu  in  lcrra,  cl  molle 
voile  sono  di  ormesino,  et  rasu , cl  vcllutu  di  colori  di- 
versi.  Si  orna  no  il  collo  di  bianchc  laliugbc  di  Ida  sotti- 
lissima  cl  di  collane  d’ uro  cnn  pin  dnppi.  Si  l>ottonano 
le  vcali  con  Itotloni  d*  orn,  et  se  le  cingono  con  calenc 
d’ uro  assai  grossi'. 
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MATROX KS  PADOITAXRS. 

r.s  matrones  de  Padotic  ont  aussi  un  costume 
fort  élégant;  elles  frisent  leurs  cheveux  autour 
du  front , et  le  reste , façonné  en  tresses , est 

enroulé  au-dessus  de  la  tête.  A ce  chignon 

natté  elles  attachent  un  voile  de  soie , beau , lin  et  très- 
grand,  qui  descend  jusqu’au  bas  du  premier  vêtement,  et 
dont  les  deux  bouts  viennent  se  fixer  a la  ceinture  sur 
le  devant.  La  simarre,  en  velours  noir,  mais  un  peu  plus 
courte  que  la  robe , laisse  voir  au  bas  un  bel  ornement  de 
brocart  d’or  avec  broderies.  Les  jupes,  de  brocart,  de 
moire,  de  satin  ou  de  velours  a couleurs  variées,  tom- 
l>ent  jusqu’à  terre.  Elles  portent  de  blanches  collerettes 
plissccs  en  toile  fine,  et  des  colliers  d’or  a plusieurs  tours. 
I)cs  boutons  d’or  ferment  le  vêtement  de  dessus,  et  de 
grosses  chaînes  d'or  entourent  la  ceinture. 
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IIABITO  1)1  DO»' A DI  VICKNZA 


■JSTK'iP*^  ' ^ABIT0  di  quesie  donne  c di  diverse  sorti. 
|U' P°rtano  • capelli  molto  henc  accommodait  con 
liori  di  seta  et  d’  oro,  sopra  de'  quali  è un 
/V^~—  vélo  appuntato  di  seta  hianca,  que  pende  giii 
per  le  spallc.  Le  vesti  sono  di  raso  et  accollate.  Usano 
ninfe  lavorate,  maniclie  larghe,  aperte  giii  per  il  brac- 
cio  cl  serrate  con  hottoni  d*  oro,  si  corne  anco  i busti 
delle  vesti , le  quali  sono  longhe  lino  in  terra  et  davanti 
aperte,  per  dove  si  vedono  le  sottane  riccamate  d’ oro.  Le 
calze  sono  di  lana  riccamate.  Usano  porlar  al  coüo  Collanc 
d*  oro , et  haver  per  cinta  alcunc  catenc  faite  di  hottoni 
d’ oro , con  un  capo  delle  quali  legano  i vcntagli  di  piume 
bellissime,  que  porlano  in  mano. 


COSTUME  DK  FEMME  DK  VICESCE 


e vêtement  de  ces  femmes  est  de  formes  di- 
verses.  A leurs  cheveux,  dont  le  bel  édifice  est 
entremêlé  de  Heurs  de  soie  et  d’or,  s’attache 
~ A ■ un  voile  de  soie  blanche,  qui  retombe  derrière 
les  épaules,  I.es  robes,  de  satin  et  montantes,  couvrent 
le  cou.  Elles  portent  des  collerettes  brodées , des  manches 
larges  fendues  au-dessus  et  fermées  avec  des  boutons  d’or, 
disposition  que  reproduit  le  corsage  de  la  robe , qui , lon- 
gue jusqu’à  terre,  a sur  le  devant  une  ouverture  par  où 
l’on  voit  la  jupe  brodée  d’or.  Elles  ont  un  collier  d’or,  et, 
pour  ceinture , une  chainc  en  boutons  d’or , à l’un  des 
bouts  de  laquelle  s’attache  un  éventail  en  jolies  plumes, 
qu’elles  tiennent  à In  main. 
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IIABITI  DI  BIIFSCIA,  VRR05A  ET  AI.TRE  CITTA 
CIRCONVICI5K  DI  I.0MBARD1A. 

' Habito  delle  nobili  verones»  é clic  si  fanno 
‘aKni^  una  âcconciatura  di  testa , con  alcunc 

trecce  lanlo  bon  faite  cl  cosi  arlificiosamcnlc 
allnrniate  sopra  la  lesta  che  rnssemhrano  le 
rintorle  delle  lumacbe  ô lxivoli  , sopra  delle  quali  trccoe 
accommodant»  un  veletto  appuntato  con  lanti  doppi  che, 
gonfiandnsi  dal  vonto,  fanno  corne  un  cimiero  con  bellis- 
simo  garbo.  l'sano  portar,  di  sopra,  le  vesti  di  seta  di  di- 
verse sorti,  con  un  busto  à modo  di  colletto,  con  alcuni 
tagli,  serrato con  Irnttoni  d’ oro;  poi  un  inantodi  ferrandina 
6 altra  seta  leggieru,  tessulo  a opéra,  racrmnmandato  aile 
epalle  con  una  mselta  d’  oro,  ornalo  |m>î  di  perle  et  oro 
riccamente,  oltra  il  grosso  cinto  di  molto  oro,  dove  pende 
attaccalo  un  ventaglio,  si  corne  si  vi  présenta  nel  ritralto. 


COSTUME  DK  BRESCIA.  DK  VfcROXR  ET  D' AUTRES 
VILLES  VOISINES  DE  LOMBARDIE. 

ASay&rÿSj  es  femmes  nobles  de  Vérone  portent  une  ooif- 
• fure  dont  les  tresses  sont  disposées  avec  tant 

d’art  sur  la  tête  qu'elles  imitent  la  forme  du 
i Vr^rl  limaçon.  A ces  tresses  est  attachée  une  voilette 
à nœuds  flottants  qui,  agités  par  le  vent,  produisent,  à 
la  manière  d’un  cimier,  un  effet  très -gracieux.  La  rolx* 
est  de  soie , à couleurs  variées , avec  un  corsage  en  forme 
tle  gilet,  orné  de  taillades  et  fermé  par  «les  boutons  d’or. 
Par-dessus  elles  mettent  un  manteau  de  ferrandine  ou 
d’autre  étoffe  en  soie  légère,  embelli  «le  dessins,  et  qui 
s'attache  aux  épaules  avec  une  rosette  d’or  entourée  de 
perles.  En  outre  elles  ont  une  grosse  ceinture  d’or,  d'oii 
pen«l  un  éventail,  comme  l'imlique  le  dessin. 
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1IAB1T0  DI  MATRONA  VEROMiSK  ET  BRESCIAXA. 

E matrone  di  Brescia  et  di  Vcrona  et  d’ altri 
luoghi  circonviciui  portano  i loru  capcili  ricci 
a tomo  le  tempie  et  la  frontc , et  il  resto  ac- 
colti  in  treccc  cuoprono  cou  un  vélo  di  sota 
giallclto,  alquale  famiu  farc  una  bel  la  punta  in  mezzo  délia 
ironie.  Di  aolto  portano  alcunc  vcsti  per  il  più  di  damasco 
giallu,  et  di  supra  un*  allia  di  raso  nero  con  un  busto 
fallu  à modo  di  giuppone  assai  atlillalo  al  petto,  et  botto- 
nato  con  bottoni  d' oro,  et  é accollalo  assai  nel  collaro, 
sopra  dcl  quale  escono  alcunc  lallughc  di  camicia  niolto 
belle  et  ben  lavorate.  Portano  al  collo  una  catena  d*  oro 
con  più  doppi , et  alla  cinta  una  collana  dcl  incdcsiiuo. 
Sopra  aile  vcsti  hanno  un  mante  di  buratto  di  scia  nera  ô 
di  ferrandina,  il  (juale  scendondo  dalle  spalle,  le  cuoprono 
lutte,  perche  !’  appunlano  davanti  in  piedi. 


COSTUME  DR  MATRONE  DE  BRESCIA  ET  DE  VÉnOXK. 


f.s  matrones  de  Brescia,  de  Vérone  et  d’aotres 
lieux  circunvoisins  portent  leurs  cheveux  fri- 
sés autour  du  front  et  des  teni|>es  ; le  reste  de 
la  chevelure  forme  des  tresses  qu’enveloppe 
un  voile  jaunâtre  qui  s’allonge  en  pointe  gracieuse  sur  le 
milieu  du  front.  La  jupe  est  le  plus  souvent  de  damas 
jaune , et  la  robe , de  satin  noir  ; le  corsage , en  forme  de 
justaucorps  et  très- élégant,  se  ferme  par  des  boutons  d’or 
et  monte  haut  sur  le  cou , entouré  d’une  collerette  a plis 
élégants.  Elles  portent  au  cou  une  chaîne  a plusieurs  tours, 
et  une  autre  a la  ceinture,  de  meme  métal.  Un  manteau 
d’élaminc  de  soie  ou  de  ferrandine  descend  des  épaules , 
couvre  tout  le  corps , et  s'attache  par  devant , au-dessus 
des  pieds 
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DONNA  NOB1LF.  BRESCIANA 


a maggior  parte  delle  nobili  brcsciane  costu- 
mano  acconciatura  délia  testa  alla , simile 
‘luas‘  a^c  Spagnuole.  Le  vesti , di  se  la  nera, 
hanno  i busti  alti  ; le  camicie,  lattuglie  molto 
grandi.  Portano  snpra  un  manto  trasparente  di  sela  à opéra, 
attaccato  aile  spalle , il  quale  pende  di  dielro  quasi  lino  in 
terra.  Sopra  la  lesta  usano  un  velelto  giallo.  Le  maniche 
sono  di  colore  corne  anco  le  soltovesti. 


NOBLE  DAME  DE  BRESCIA 


K <W1  a plupart  des  femmes  nobles  de  Brescia  por- 
tent  la  coiffure  haute  et  presque  semblable  à 
■^4  celle  des  Espagnoles.  Les  robes  sont  de  soie 
noire  avec  le  corsage  haut , et  des  collerettes  à 
grands  plis  ornent  le  cou.  Un  manteau  transparent  de  soie 
ouvragée  s’attache  aux  épaules,  et  tombe  par  derrière  jus- 
qu’à terre.  Une  voilette  jaune  couvre  la  tête,  et  les  man- 
ches sont  de  couleur,  de  même  que  les  habits  de  dessous. 
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I1ABITO  ANTICO  DI  1UILANO  DI  LOMBAliDIA 


~ ali  donne  antiche  serravano  i loro  capelli  con 

S una  rote  d’ oro  ô sota , lasciandosene  por6  al- 
cnni  aile  bande  elie  lor  pendevaoo  giù  per  le 
teropie , la  quai  rete  legavano  con  una  cordel- 
lina  di  setadi  colore,  alquanto  lunga,  la  quale,  essendo  an- 
nodata  di  dictro,  sventolava  nellc  loro  teste.  Al  collo  usa- 
vano  un  lilodi perle,  ô tomlini  d’ argento,  ô coralli,secondo 
la  loro  ipialità.  Portavano  di  sopra  una  veste  d' omicsino, 
con  alcuue  fasce  di  riccamo  d’ oro  nel  petto , et  appariva 
per  tutta  essa  veste  alconi  lioretti  d’ oro,  et  di  dictro  ora 
un  poco  di  strascino,  et  davauti  apertn  dal  mezzo  in  giù, 
dalla  quale  nperlura  appariva  una  sottana  di  velluto  ô da- 
masco  ligurato  con  bella  fattura.  Alcune  fasciette , con  le 
quali  adornavano  le  maniche,  crano  gratiosamcnlc  dal  vento 
agitato. 


COSTUME  ANCIEN  DE  MILAN  DANS  I.A  LOMBABDIE 


ks  femmes,  autrefois,  enfermaient  leurs  che- 
veux dans  une  résille  d’or  ou  de  soie  , qu’elles 
attachaient  avec  une  cordelette  de  soie  de  cou- 
leur, un  peu  longue , nouée  par  derrière,  et 


nouée  par 

qui  llotlait  au  vent;  néanmoins  elles  laissaient  des  deux 
côtés  de  la  tête  quelques  mèches,  qui  tombaient  sur  les 
tempos.  Selon  leur  condition,  elles  portaient  des  colliers 
de  perles , de  ronds  d'argent  ou  de  corail.  Le  vêtement  «le 
dessus,  à petite  queue,  était  de  moire  antique,  avec  quel- 
ques bandes  bro«lées  d’or  sur  la  poitrine,  et  «les  Heurs 
d’or  partout.  Sur  le  «levant,  à partir  du  milieu  jus«pi'au 
bas,  il  y avait  une  ouverture  qui  laissait  voir  la  robe,  «le 
velours  ou  de  damas,  avec  de  beaux  dessins.  Quelques 
handidettes,  dont  clh;s  ornaient  les  manches,  étaient  gra- 
cieusement agitées  par  le  vent. 
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DKLLK  GENTILDONNK  ET  SIGNORE  MILANKSI  ET 
D*  AI.TRE  CITTA  DI  LOMBARDIA. 

f.  gcntildonne  ot  signore  milanesi  portavano  in 
testa  una  acconoiatura  di  capelli  assai  bolla  et 
leggiadra  ; altorn»  alla  fronte  havevano  alctini 
riccctti  mollobelli,  et  le  trecee,  lx*n  crespe  et 
inanclialc,  cadevano  con  belliattomiamenti  nella  superficie 
délia  testa  , sopra  le  quali  havevano  appuntato  un  vélo  fatto 
à modo  di  giglio,  che  scendeva  una  bella  punta  verso  la 
fronte,  et  il  reslo  era  appuntato  al  coïlare  délia  veste  di  so- 
pra , la  (juale  era  di  damaschelto  fatto  ad  opéra  con  bei 
iioroni  et  rose , et  era  longa  lino  in  terra,  lutta  botlonata 
davanti  con  alcuni  botloni  d*  oro  molto  politi.  Portavano 
alcuni  lili  di  belle  perle  al  collo , et  catcnc  d' oro  con  lat- 
lughe  pulile  et  belle;  di  dielro  attacavaoo  aile  spalle  al- 
cuni veli  di  seta  sotlilissimi , i quali  Ion»  pendevano  line» 
in  terra.  Et  questo  è il  proprio  babito  signorile  da  donne 
milanesi. 

FEMMES  NOBLES  DK  MILAN  ET  D'AUTRES  VILLES  DE 
LA  LOMBARDIE. 

es  femmes  nobles  de  Milan  portaient  une  coif- 
fure en  cheveux , très-belle  et  très-gracieuse, 
l’ne  jolie  frisure  entourait  le  front,  cl  le  reste 
«les  cheveux,  dont  elles  formaient  «le  belles 
tresses,  dessinait  sur  la  t**te  d«*s  replis  élégants.  Elles  atta- 
chaient au  chignon  un  voile*  disposé  comme  les  feuilles 
du  lis,  et  d«»nl  une  pointe  B'all«»ngeait  sur  le  front;  le 
reste  venait  se  fixer  au  collet  de  l’habit  de  «lessus.  Ce  vê- 
tement , de  damasquellc  ornée  de  jolies  Ileurs  et  de  roses, 
«h'scendait  jusqu’à  terre  et  se  fermait  par  «les  boutons 
d’or  très-brillants.  Elles  portaient  «les  colliers  de  perles , 
des  chaînes  d’or  et  des  collerettes  agr«*ables  à voir.  Aux 
épaules  était  attaché  un  voile  de  soie  très-fin,  qui  tombait 
jusqu’à  terre.  Tel  est  le  costume  particulier  aux  femmes 
nobles  du  Milanais. 
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GENTIL  IIIOMO  MODF.RNO  MILANFSK. 


GENTILHOMME  MODERNE  DK  MILAN. 


peau  0,1  ^x)nn,“t  ‘*e  s°,e*  et,  îc  plus  souvent, 
une  cape  très-longue  avec  des  manches  élroi- 
tes.  Leurs  culottes  à la  sêvillane , très-grandes , 
sont  de  soie  ou  bien  de  drap,  selon  la  saison.  Ils  ont  des 
bas  de  soie  attachés  avec  des  liens  à rosette,  et  dont  les 
bouts  sont  ornés  de  crépine  ou  bien  de  petites  boules  qui 
pendent  gracieusement. 
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MATRONE  NOBIL1  M1LANESI  ET  D ALTR1  LtOGHI 
PI  LOMBARDIA. 

i ortaxo  le  nobili  matrone  milanesi  la  testa  co- 
perta  con  omiesino  di  colore  6 noro , secundo 
chc  a loro  più  piace , che  non  gli  lascia  veder 
allro  che  alcuni  ricetti  a torno  la  fronte  et  al- 
cune  lattughe  al  collo  ; usano  alcunc  Homanc  lunghc  una 
quarta  sopra  terra  di  damasco  ligurato  ô vclluto  ad  opéra, 
le  quali  sono  allacciate  con  bottnni  d’ oro  lino  alla  cintura, 
et  da  quella  lino  a i piedi  sono  aperte,  per  le  cui  apcrlure 
si  vedono  sotlo  alcune  sottane  d*  omiesino  lunghe  Hno  in 
terra  con  alcune  fasce  di  vclluto  ligurato , overo  di  broc- 
calo  d' oro.  Le  zimarre  di  sopra  hanno  le  maniche  aperte 
et  le  hraccia  vestite  con  le  maniche  delle  sottane  ; usano 
pianelle , ma  non  troppo  allé , et  cosi  se  ne  vanno. 

^ C <3-* 

MATRONES  NOBLES  DE  MILAN  ET  AUTRES  LIEUX 
DE  LOMBARDIE. 

es  nobles  matrones  de  Milan  enveloppent  leur 
tête  de  moire  de  couleur  ou  noire , selon  leur 
goût , et  ne  laissent  voir  que  de  petites  boucles 
Jj  de  cheveux  autour  du  front , et  quelques  plis 
au  cou  Quelques-unes  portent  le  vêtement  a la  romaine, 
tombant  au-dessus  des  pieds , de  damas  ou  de  velours  ou- 
vrage, qu'elles  attachent  avec  des  boutons  d’or  fin  jus- 
qu'à la  ceinture;  à partir  de  la  jusqu'en  bas,  il  présente 
une  ouverture  qui  laisse  voir  une  robe  de  moire  traî- 
nante , avec  des  bandes  de  velours  ouvragé  ou  de  brocart 
d’or.  La  simarre  a les  manches  ouvertes , et  les  bras  sont 
couverts  des  manches  de  la  robe.  Elles  portent  des  san- 
dales , mais  pas  trop  hautes , et  c'est  ainsi  qu’ elles  sortent. 
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ALTIlO  IIABITO  DKI. 1.0  STATU  DI  MILANO  ET 
Di  LOMBAKDIA. 


i sono  alctine  donne  che  usano  una  sottann  «ü 
hroccalello  di  scia , serrais  diuanzi  con  botloni 
lino  a terra,  con  Inislo  alto,  scrralo,  el  accol- 
Jaio  con  belle  el  bianchissime  laltughinc  faite 
all’aco,  al  collo  et  aile  mani.  Portano  una  robbadi  sctadi 
color  nero,  fregiala  di  velluto,  a porta  dinanzi,  non  di  mol  La 
lunghezza,  ornata  al  petto  et  al  collo  di  una  catcna  d’ oro,  et 
manili  con  |>cndcnli  a gli  orecehi.  L’  acconciatura  délia 
testa  é picna  di  pulilezza  et  honesta.  Portano  ancora  un 
inanto  simile  aile  Vcnetiane  (dalle  quali  c cliiamaio),  cappa 
di  scia  lina  sloccata  ncra  ; queslo  sceudca  dal  capo  lino  à 
mezza  gamba.  In  manu  portano  un  vcnlaglio,  et  la  veste  c 
con  aluuanlo  di  strascino. 


AUTRE  COSTUME  DE  I.’ÉTÀT  DE  MILAN’  ET  DE  LA 
LOMBARDIE. 


a"  rKi.yi  es  femmes  portent  un  vêtement  de  bro- 
catellc  île  soie,  attaché  devant  et  jusqu’en  bas 
par  une  rangée  de  boutons,  avec  le  corsage 
haut  et  fermé  ; des  plis  beaux  el  blancs  entou- 
rent le  cou  et  les  poignets.  La  robe  est  de  soie,  couleur 
noire,  ornée  de  velours  et  ouverte  un  peu  sur  le  devant. 
Elles  ont  au  cou  et  sur  la  poitrine  une  chaîne  d’or , îles 
pendants  aux  oreilles  et  des  bracelets  aux  poignets.  Leur 
coiffure  est  élégante  et  modeste  ; elles  portent  encore  un 
manteau,  dit  à la  vénitienne,  de  soie  line  et  noire,  qui 
descend  de  la  tête  jusqu’à  mi-jambe.  Elles  tiennent  un 
éventail  a la  main , et  leur  robe  a une  petite  queue. 
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IIAB1T0  DELI.E  DUCHESSE  DI  PARMA  O D A LT  II  K 
SIGNORE  DI  Tl’TTA  1TALIA. 

ikste  lali  donne  portano  nna  acooncialura  di 
lesta  con  alcuni  ricci , el  le  trcccie  molto  lien 
accommndate  à torno  la  fronte , con  alcune 
gioie  et  liori  di  seta  lavorati  sottilissimamentc. 
Sopra  essi  capelli  dalla  parte  di  dietro  appunlano  un  l>el 
vélo  con  bellissima  pari  (attira  «li  seta  vergato  d’ oro,  con 
’ trine  pur  d’ oro  attorniato , quai  sccnde  dal  capo  et  cuo- 
pre  lutta  la  zimarra  ô sopravcste  ; et  un  capo  di  esso  vélo 
è tirato  sotto  il  bracciu  sinistro  el  è attaccato  sopra  il  petto. 
La  zimarra  ô sopravcste  che  portano  è di  rnsclli  vergali  6 
vclluli  stainpati,  ornata  di  passamani  d’  oro,  et  è lunga 
lino  in  terra.  Usano  molle  gioic , botloni  <1*  oro  et  di  perle , 
catene  et  faldiglie  cbe  tengono  le  vesti  larghe.  Quest’  ha- 
bile è auco  usalo  quasi  per  lutta  Italia. 
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COSTUME  DES  DUCHESSES  DE  PARME  OU  D AUTRES 
GRANDES  DAMES  DE  TOUTE  L’ITALIE. 

a coilTure  de  ces  daines  se  compose  de  quel- 
ques boucles  de  cheveux  et  de  tresses  gracieu- 
sement disposées  autour  du  front,  avec  quel- 
ques joyaux  et  des  Heurs  en  soie  très-bien 
fuites.  Par  derrière  elles  attachent  à celte  coiffure  un  joli 
voile  en  soie,  vergé  d'or  et  bordé  aussi  de  ganses  d’or, 
qui  tombe  de  la  tête  el  couvre  l’habit  de  dessus  ; un  bout 
de  ce  voile,  ramené  sous  le  bras  gauche,  vient  se  fixer 
sur  la  poitrine.  Le  vêtement  de  dessus,  de  satin  rayé  ou 
de  velours  à dessins , est  orné  de  galons  d’or  et  descend 
jusqu'à  terri*.  Elles  font  un  grand  usage  de  bijoux  , de  limi- 
tons d’or,  de  perles,  de  chaînes,  et  même  de  bouffantes, 
ce  qui  donne  aux  habits  beaucoup  d’ampleur.  Ce  costume 
est  encore  porté  dans  presque  toute  l'Italie. 
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DBLLE  MATRONE  ET  SIGNORE  PRINCIPALI  PARMEGIANE. 


~ 1 IR1°  tabilo  dd  présente  ri  irait  o non  è inolio 

lySra  differente  da  quello  prossimo  sopraposlo.  Il 
T conciero  di  testa  di  queste  dunque  c che  si 

fanno  ale  uni  ricci  à tomo  alla  freinte , et  del 

reste»  de’  eapelli  fanno  treccie  quali  awolgono  cou  bel  di* 
segno  à torno  il  capo  ornandolo  di  cordelline  di  scia  et 
oro , facendn  à modo  di  una  rota  i eapelli  délia  fronte  ; 
dette  quali  alcunc  ne  lascinnn  pender  con  un  veletto  ver- 
gato  d’ oro  con  trine  svcntolando.  l'sano  gli  orecchini  d’ 
on»  con  gioic  et  perle  à torno  del  collo , sopra  de’  quali 
cadono  liellissinie  lattughe  di  camicia  con  lui  lavori  et 
merli  d*  aco,  le  quali  sono  arricchite  «la  lielle  collane  d’ oro 
con  gioie  diverse,  che  sccndono  loro  giù  sopra  il  petto.  Si 
vestono  di  zimarre  di  ormesino  bianco  6 d*  altro  colore, 
faite  con  bellissima  opéra,  le  quali  portano  aperte  dal 
jielto  in  giù , et  lunghe  lino  à terra , cariclie  di  botloni 
d’ oro  ù di  cristallo. 

— — 


MATRONES  KT  DAMES  PRINCIPALES  DE  PERGAME. 


y.  vêtement  diffère  peu  do  celui  qui  précède. 
Quelques  cheveux  sont  frisés  sur  le  front , et 
les  autres  forment  des  tresses  qui  dessinent  de 
gracieux  replis  sur  la  tête , avec  des  cordelettes 
de  soie  et  d’or  qui  donnent  aux  cheveux  du  front  la  di«q>o- 
sition  d’une  rose.  Elles  laissent  pendre  quelques-unes  de 
ces  cordelettes  avec  une  voilette  llottante , vergée  d’or  et 
garnie  de  crépine.  On  leur  voit  des  lioucles  d’oreilles  d’or 
ornées  «le  pierres  précieuses , et  des  colliers  sur  lesquels 
se  rabattent  «le  la  dentelle  et  une  collerette  d’un  travail 
élégant  ; puis  des  chaînes  d’or  avec  tics  pierres  précieuses 
descendent  sur  la  poitrine.  La  siniarre,  de  moire  blanche 
ou  «fautre  couleur,  à jolis  dessins,  chargée  de  boutons 
d’or  ou  «le  verre,  s’ouvre  par  devant  a partir  «le  la  poi- 
trine jusqu'en  bas,  et  toinln?  à terre. 
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HABITO  DI  ALCl’NK  DONNE  PRINCIPAL!  DI  LOMBARDIA. 

r^J&TÎb]  f.  genlildonne  principalidi  Lombardia,  noll’  ac- 
concialura  délia  testa,  non  sono  dilTercnti  da 
quelle  anleposte.  Portano  una  perla  grossa  à 
*-^LJ  mezzo  la  Ironie,  et  avvolgono  à modo  di  trcccie 
i capelli , i quali  accogliono  sollo  un  bel  vélo  d*  oro  ô ar- 
gcnlo  annodato  con  1h*I  modo  in  cima  la  testa,  i capi  del 
quai  vélo  si  lasciano  cader  sopra  le  spalle  di  dietro  via 
lino  à terra , con  grande  strascino.  Portano  orecchini  di 
perle  grosse  et  belle , con  alcune  lultughc  lunglie  al  collo; 
sopra  il  petto  si  mettono  alcune  catcne  d*  oro.  Si  vestono 
una  veste  di  velluto  pavonnzzo  et  à belli  fogliatni  ô altra 
faillira  di  lavoro  fatla  à mano , lunga  lino  in  terra , con  un 
braccio  di  strascino,  con  maniche  larghe , a perte,  chiusc 
con  bottoni  d*  oro.  La  zimarra  è serrata  di  bottoni  d’ oro 
fi  no  à terra. 

— — 
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COSTUME  DK  QUELQUES  DAMES  DK  HAUT  RANG  DK 
LA  LOMBARDIE. 

a coiffure  de  ces  nobles  dames  ne  diffère  pas  de 
celle  que  nous  venons  de  décrire.  Elles  portent 
une  grosse  perle  au  milieu  du  front,  et  ramassent 
leurs  cheveux,  roulés  à la  manière  de  tresses, 
sous  un  beau  voile  d'or  ou  d'argent  qu’elles  nouent  d’une 
façon  gracieuse  au  haut  de  la  tète,  et  dont  les  l>outs  tom- 
bent jusqu'à  terre  avec  une  longue  queue.  En  outre,  elles 
ont  des  boucles  d’oreilles  de  perles  grosses  et  belles,  une 
collerette  à grands  plis  et  sur  la  poitrine  une  chaîne 
d’or.  La  robe,  de  velours  violet,  a l>eaux  ramages,  ou  bien 
ornée  de  broderies  faites  à la  main  et  longue  jusqu’à  terre, 
avec  une  queue  un  jh*u  longue , a les  manches  larges , ou- 
vertes et  fermées  par  «les  boulons  d’or.  L’habit  de  dessus 
est  attaché  par  des  boutons  d'or  jusqu'au  bas. 
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1/f  vAfr»  testa  molto  pulita;  si  fanno  alcuni  riccetti  at- 
m^ârn  torno  la  fronte,  cl  si  accolgono  le  trcccie  at- 
lorno  alla  parle  cli  dietro  con  bel  disegno,  con 
aleune  rose  finie  cli  cordelle  di  scia  ; sopra  poi  accommo- 
dai») un  velcllo  cpml  scende  loro  dielro  le  spolie.  Portano 
nlcunc  lattoghe  di  camicia  al  collo,  inolto  belle,  di  tela  di 
renso,  bianchissime;  la  veste  è di  raso  6 d’ altro,  lunga 
fino  à lerra,  et  con  marizzo  ad  onda,  el  boltoni  d’ oro  dal 
collo  fino  a’  piedi , la  quai  veste  ha  mnniche  larghc  aperte 
molto  differenli  da  gli  altri  habiti,  attaccatc  al  buslo  con 
boltoni  d' oro.  Le  braccia  sono  vestile  del  colore  délia  sol- 
lana  con  alcuni  taglietli  molto  ptiliti , et  del  resto  sono 
molto  ornatc  di  calenc  ol  gioie , el  di  molto  honesto  slra- 
scino. 


COSTUME  DK  QUELQUES  FEMMES  NOBLES  DK  LA 
LOMBARDIE. 

r.  uî*\  a coiffure  de  ces  dames  est  Tort  élégante  ; elles 
( Il  frisent  les  cheveux  autour  du  front , et  forment 

jKÿÂ  des  tresses  qu’elles  disposent  d'une  façon  gra- 
c|eu8e  8ur  j,.  derrière  de  la  tête , sans  oublier 
des  roses  artificielles  faites  avec  des  cordelettes  de  soie. 
Cette  coiffure  est  complétée  par  une  voilette  qui  tombe  sur 
les  épaules,  line  belle  collerette  de  linon  entoure  le  cou. 
La  robe,  de  satin  ou  d’autre  étoffe,  ondoyante  el  longue 
jusqu'à  terre,  est  fermée  par  des  boutons  depuis  le  cou 
jusqu’au  bas;  les  manches,  longues,  ouvertes  et  très-dif- 
férentes de  celles  des  autres  habits , s’attachent  au  corsage 
par  des  boulons  d’or.  L'étoffe  qui  couvre  les  bras  est  de 
la  même  couleur  que  celle  de  la  robe,  et  porte  quelques 
jolis  crevés.  Du  reste , ces  femmes  sont  couvertes  de  chaî- 
nes et  de  joyaux  ; leur  robe  n’a  qu’une  queue  très-courte. 
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DKLLK  DONNE  P!  MEDIOCRE  CONDITIONK, 


M"  ’ "1  asvo  per  usanza  queste  donne  di  médiocre  con- 
' dilione  di  portar  una  veste  longa  lino  a’  piedi, 
\ negra,  di  seta,  ô ciambellotto,  ôpur  <li  panno, 

3 ci  nia  nella  cintura  con  una  bindella  di  seta,  et 

apcrta  lino  in  terra  ; |>or  la  quale  apertura  si  vede  una  sot- 
tana  di  panno  riccamata  di  aliro  panno  ô seta  colorala. 
Portano  in  capo  uii  |>ezzo  d’  oriuesino  negro  legato  sotto  la 
gola , che  euopre  tutto  il  capo  à modo  di  capuccio,  il  quale 
lasciano  j*cnderc  et  raccomandano  al  vento. 


FEMMES  DF.  MÉDIOCRE.  CONDITION, 


r.s  femmes  portent  un  vêtement  de  soie  noire, 
de  camelot  ou  de  drap  , long  jusqu’à  terre , 011- 
>1  vcrl  jusqu'en  bas , et  qui  a un  rul)an  de  soie 
pour  ceinture.  L’ouverture  laisse  voir  une  robe 
de  drap  brodée  d’autre  drap  ou  de  soie  rouge.  Toute  la 
létc  est  enveloppée  d’un  morceau  de  moire  attaché  sous 
le  cou , qu'elles  laissent  pendre  et  Uotter  au  vent . 
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DELLE  DONZELLE  CONTADINE  ET  AIITIG1ANE  DI  PAUMA 


«r  F-  conladine  6 artigiane  di  Parma  et  altri  con- 

lorni  di  Lombardia  si  ornano  il  capo  con  al- 
cune  bindelle di  seta  di  colore,  le  quali  lcgano 
aiil  a’  capelli,  sopra  i quali  appuntano  un  bel  vélo 
clic  cuopre  il  reslo  de’  capelli,  et  la  line  di  esso,  essendo 
mollo  lungo,  lasciano  che  penda  raccomandandolo  al  vento. 
Portano  al  collo  alcuni  tondini  d’  argento  o coralli , et 
banno  camicia  con  laltughe , ma  non  Iroppo  aile.  Vestono 
un  guarnctlo  di  tela  di  lino  bianco  et  sottile , et  lavorato 
di  sela  di  colore  à liste,  con  un  busto  duro  et  forte.  Por- 
tano  le  maniclic  del  medesimo  con  braccialclli  con  veli. 
Usano  pianellc  basse,  di  colori  diversi,  ma  per  la  maggior 
parte  binnehe,  et  alcunc  cinture  di  velluto  con  fibbic  d’ ar- 
genlo  dora  te. 


JEUNES  FILLES  DK  LA  CAMPAGNE  ET  FEMMES 
d'artisans  de  pakme. 


es  paysannes  ou  femmes  d’artisans  de  Parme  et 
d'autres  lieux  des  environs  de  la  Lombardie 
ornent  leur  tête  de  quelques  rubans  de  soie  de 
couleur 


elles  attachent  aux  cheveux;  en 
outre,  elles  couvrent  le  reste  de  la  chevelure  d’un  voile 
dont  le  bout,  très-long,  Hotte  au  vent.  Des  ronds  d’argent 
ou  de  corail  ornent  leur  cou,  et  la  chemise  forme  des  plis 
peu  hauts.  Elles  portent  un  jupon  de  toile  de  lin  blanche 
et  fine,  orné  de  dessins  en  soie  de  couleur  à bandes,  avec 
un  corsage  roidc  et  fort.  Les  manches  sont  de  la  même 
étoffe.  Elles  portent  encore  des  bracelets  à voiles,  des 
sandales  basses  de  couleurs  diverses,  mais  blanches  le 
plus  souvent , et  des  ceintures  de  velours  avec  des  boucles 
d’argent  doré. 
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MATRONA  DI  P1EM05TR  IN  TURINO 


e donne  maritale  di  Turino,  di  qualche  grado  6 
411'vi3  condition© , vestono  manti  di  seta  tessuti  ad 
■ opéré  diverse,  simili  aile  Spagnuole.  Le  sotto- 

vesti  sono  di  broccalo  di  seta  di  colori  finis- 
simi  et  di  molta  spesa.  Si  cuoprono  la  testa  cou  un  cap- 
pellone  di  paglia  finissima  et  di  valuta,  lavorato  eon  grandi 
lavori  et  molto  sottili.  1 capelli  poco  si  vedono,  perche 
stanno  serrati  in  una  retc  d’ oro.  I busli  delle  vesti  sono 
alti.  Tcngono  le  maniche  delle  vesti  di  sopra  aperte , et  in 
line  di  esse  sono  legale,  et  denlro  vi  mettono  il  fazzoietto. 
Il  cinto  loro  c d’ oro  fatto  à lælla  foggia  et  lungo.  I collari 
delle  camicic  sono  fatti  à lattughc,  et  portano  al  collo 
j>erle  et  altri  ornamcnli. 


MATRONE  DE  TURIN 


es  femmes  mariées  de  Turin,  d’une  condition 
un  I>cu  rc^ev®e  * portent  un  mantclet  de  soie  à 
^ess'ns  divers  ot  semblable  à celui  des  Espa- 
gnôles.  Les  jupes  sont  de  soie  de  belles  cou- 
leurs et  coûtent  fort  cher.  Elles  portent  un  grand  cha- 
peau de  paille  line  et  chère , d’un  travail  élégant  et  déli- 
cat. Les  cheveux  se  voient  peu , enfermés  qu’ils  sont  dans 
un  filet  d’or.  Les  corsages  montent  haut.  Les  manches  de 
l’habit  de  dessus  restent  ouvertes  et  sont  attachées  aux  ex- 
trémités pour  servira  mettre  le  mouchoir.  Leur  ceinture, 
toute  d’or  et  longue,  est  d’un  riche  travail.  La  partie  su- 
périeure de  la  chemise  forme  collerette.  Elles  portent  des 
colliers  de  perles  et  d'autres  ornements. 


MVCOT 


Digitlzed  by  Google 


Digitized  by  Google 


' 


I 


DONZKLLE  DI  TlRI>0 


■ e donzclle  di  Picmontc  sono  assai  piacevoli  e 
honeste , et  veston o un'  habito  simili*  al  mila- 
nesc  et  al  franccsc,  quanto  ail’  acconciatura 
délia  lesta  ; ma  i capelli  sono  di  sua  natura 
senza  alcuna  sorte  d’ artilicio.  Ncll’  andar  fuori  di  casa  si 
cuoprono  la  faccia  con  un  pezzo  d' orrnesino  , o di  vélo , ô 
allia  sorte  di  tela  sottile,  alla  quai  tela  ô orrnesino  fanno 
duc  buclii  à gl’  occlii , et  un'  altro  alla  bocen  et  al  naso, 
et  per  qaelli  vedono  corne  fanno  i mascherati.  Vanno  molto 
strctle  ne'  lia nclii  et  nella  cintura,  che  rende  stupore  a i 
riguardanli.  I busti  clic  portano  sono  altillali  et  alli  con 
un  pizzo,  ô punta,  assai  lungo  verso  1’  ombclicolo.  Le  vesti 
sono  rnsi , 6 velluti , o canevaccie  di  seta  et  anco  ciambcl- 
lotto,  lungbe  fino  a’  piedi.  Portano  ancora  ventagli  in  mano, 
et  usano  lisciarsi  assai  et  farsi  belle. 


JEUNES  FILLES  DE  TU  R IX 


es  jeunes  filles  du  Piémont , très-gracieuses  et 
lalKfoéw  fort  honnêtes,  ont  une  coiffure  semblable  a 
cc^e  Milanaises  et  des  Françaises;  mais 
. • — — leurs  cheveux  ne  sont  relevés  par  aucun  orne- 
ment artificiel.  Lorsqu'elles  sortent  de  leur  maison,  elles 
couvrent  leur  visage  d'un  morceau  de  moire,  d’un  voile 
ou  d’une  étoffe  très-line , qui  a , pour  les  yeux , le  nez  cl 
la  bouche , des  ouvertures  par  lesquelles  elles  voient  comme 
font  les  personnes  masquées.  Leurs  habits  sont  très-étroits 
sur  les  côtés  et  a la  ceinture,  nu  point  qu’ils  étonnent  ceux 
qui  les  voient.  Les  corsages,  hauts,  élégants , se  termi- 
nent en  bas  par  une  pointe,  et  leurs  robes,  de  velours , 
de  satin,  de  soie  ou  de  camelot,  tombent  sur  les  pieds. 
Elles  tiennent  un  éventail  à la  main  ; du  reste , elles  ai- 
ment beaucoup  le  fard  et  les  parures. 
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* H utiio  antico  di  Genova  délie  donne  era  che 
portavano  due  vesti , una  délie  quali  era  corta 
lino  aile  ginocchia,  aperla  da’  linnchi,  cinta 
sotlo  al  pclto  ; I*  altra  era  più  lunga , »enza  bu- 
sto,  di  seta  lutta  lista  la  di  vellulo  di  diversi 
colori.  L'savano  ancora  alcune  un  grembiale  davanti  del 
medesimo  à di  tela  sottile.  con  altre  liste  simili.  Le  ma- 
niche  delle  vesti  erano  moite  brghe  et  crespe  lino  al  go- 
niito,  ma  da  quelle  in  giù  lino  alla  uiano  erano  slrette  el 
aperte , dove  pendevano  le  bianclie  maniche  délia  camicia, 
cne  per  esser  tanto  larghc  facevano  alcune  crespe.  Porta- 
vano  i capelli  sparsi  giù  per  le  spallc , ma  pure  alquanto 
involti  et  legali,  che  del  tutto  non  cascavano  alla  distesa, 
et  in  mano  un  cappello  per  difendersi  cosi  aile  voile  dal 
sole  corne  anco  dalla  pioggia.  Gli  | tende  va  una  Itorsa  dalla 
cintura,  assai  larga,  enlro  la  quale  porta  van-*  danari  da 
spendere,  con  alcune  cosette  mollo  nécessaire  aile  donne. 



ANCUOI  COSTUME  DES  FEMMES  DE  GftftES. 

| es  femmes  de  Gènes  portaient  autrefois  deux 
habits  : l’un,  ouvert  sur  les  côtés  et  serré  par 
une  ceinture  au-dessous  tle  la  poitrine,  descen- 
dait jusqu'aux  genoux;  l'autre,  plus  Ion» , sans 
corsage,  était  en  soie  toute  rayée  de  velours  a 
couleurs  diverses.  Elles  avaient  encore  un  tablier  de  la 
même  étoffe  ou  de  toile  line , avec  des  bandes  semblables. 
Les  manches , tres-larges  et  bouffantes  jusqu’aux  coudes , 
étaient,  à partir  de  la  jusqu'à  la  main,  étroites  et  ouvertes  ; 
c’est  par  cette  ouverture  que  sortaient  les  manches  «le  la 
chemise,  auxquelles , à cause  de  leur  ampleur,  on  faisait 
fpicloues  froncés.  Elles  portaient  les  cheveux  épars  sur  les 
épaules,  mais  un  peu  roulés  et  retenus  par  des  liens  pour 
les  empêcher  de  flotter  entièrement  ; le  chapeau , quelles 
tenaient  a la  main , servait  a les  protéger  contre  le  soleil 
et  la  pluie.  A leur  ceinture  pendait  une  grande  bourse, 
dans  laquelle  elles  mettaient  l’argent  qu’elles  devaient  dé- 
penser et  beaucoup  de  petites  choses  nécessaires  aux  fem- 
mes. 
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HAB1T0  MODERNO  DI  DONNA  NOBILE  GENOYESK. 


f.  donne  nobili  <li  questa  ciltà  usano  quel  con- 
ciero  di  testa  con  ornamenti  rii  liori , de*  quali 
sempre  abonda  la  città.  In  capo  portano  un 
vélo  VergatO  giallotto , che  loro  |>ende  di  dic- 
tro;  la  veste  stà  attaccata  à un  giuppone  di  seta  bianca  d 
di  (inissima  tela  tessuta  con  oro.  U sa  no  le  vesti  senza  fal- 
diglia  di  sotto.  I zoccoli  6 piancllc  non  sono  molto  alti. 
U sa  no  una  borsa  lutta  riccamata  con  un  agnsello  dell'  is- 
tesso  attaccato  alla  cintura.  Sopra  la  veste  portano  una 
sbernia  annodala  con  una  brocca,  et  di  colore  diverso  dalle 
loro  vesti. 


COSTUME  MODERNE  DES  FEMMES  NOBLES  DE  GÈNES. 

a coiffure  des  nobles  dames  de  Gènes  se  fait 
remarquer  par  des  ornements  de  Heurs,  dont 
cette  ville  abonde.  Un  voile  jaunâtre  et  rayé 
tombe  de  la  tête  sur  les  épaules.  La  robe,  moins 
le  corsage , est  de  soie  blanche  ou  de  toile  très-line  tissuc 
d’or.  Ces  femmes  ne  font  pas  usage  de  jupes  , et  leurs  san- 
dales ou  soques  ne  sont  pas  très-hautes  ; elles  portent,  sus- 
pendus à la  ceinture,  une  bourse  et  un  étui  brodés.  Sur 
la  rolie  elles  mettent  une  sbernia  (sorte  de  niante  atta- 
chée par  une  agrafe , et  dont  la  couleur  différé  de  celle 
des  autres  habits. 
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DONNE  PLEBE K f.  EN  O V KSI 


e altre  donne , tanto  ignohili  corne  povcrc  cl 
U °Sn'  •lt**#  <|i>>ilila , hanno  la  incdcsima  ma- 

niera  et  procéder  délie  nobili,  nia  nel  vestir 
801,0  *dquanto  difîercnti  ; perche  hanno  per 
1 ' uaanza,  andandofuondi  casa,  portar  incapo  un 

Iiezzo  di  panno  di  M?ta  assai  soltile  ,scome  ormesino  o taf- 
ëtano  di  colon  diversi,  conte  a Ion»  più  piacciono,  con  il 
cjualc  facendosi  una  punla  in  mezza  la  Tronic , si  cuoprono 
i capelli  et  le  s|»alle.  Si  vestono  imi  un  ginblionc  alto  di 
collo,  il  quale,  serrato  sotto  la  gola , la  quale  ornano  con 
alcune  laltughclte  di  camicia  , fa  loro  bel  vederc  per  1'  ab- 
botlonatura  di  seta  di  versa  et  la  pancetta  ailillala  chc  si 
trova  esso  giubbone  haverc , le  cui  manichc  sono  aperte 
davanti,  ma  legale  con  alcune  cordtdline  di  seta  diversa. 
La  veste  loro  c longa  dalla  cintura  lino  al  collo  de'  piedi , 
in  modo  chc  loro  si  vedono  le  pianelle  non  piü  altc  di 
qualtro  dita.  Dalla  cintura  |>cude  la  borsa  et  un  acoraiuo- 
lo,  et  in  inano  portano  del  conlinuo  liori. 


FEMMES  OU  PEUPLE  DK  G&NES. 


j Es  ^cnimc*  Gènes , plébéiennes  ou  pauvres , 

ne  se  distinguent  des  nobles  daines  que  par  la 
; 3 manière  tic  se  vêtir.  Hors  de  la  maison,  la  classe 

inférieure  porte  sur  la  tête  un  morceau  d’é- 
-t"  — _j*a  toffe  de  soie  très-fine, de  moire  ou  de  taffetas  , 
h couleurs  variées , qui  s'allonge  en  pointe  sur  le  front  et 
couvre  les  cheveux  et  les  épaules.  Elles  portent  un  air- 
sage  montant  qui  se  boutonne  sous  le  cou , et  une  petite 
collerette  plissee.  La  rangée  de  boutons  en  soie  diverse 
et  le  plastron  bien  ajusté  de  ce  corsage  produisent  un  bel 
effet  ; les  manches  sont  ouvertes  au-dessus,  mais  attachées 
par  des  airdelcttes  «le  soie  a couleurs  variées.  La  jupe 
tombe  a la  cheville,  de  manière  a laisser  voir  leur*  san- 
dales , qui  n'ont  que  quatre  doigts  de  hauteur.  Une  bourse 
cl  un  étui  pendent  a leur  ceinture  ; elles  tiennent  conti- 
nuellement un  bouquet  de  Heurs  a la  main. 
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IIAB1T0  DKL  GRA*  DUCA  DI  TOSCANA 


T,0^°  ^ principe  di  Ycnelia  n*.*H’  orna- 
i I mento  ^clla  tcstn  * perche  uno  porta  il  corno , 

et  1’  altro  la  corona  ; ncl  rcsto  j>oi  convcngono 
quasi  tlcl  tutto.  L’  liabilo  ducale  dunque  di  questo  pren- 
cipe  è una  corona  siinilc  à qudla  de*  rc , nia  alquanto  più 
bassa.  Coprc  le  spalle  con  una  mozzetta  d’ armcllini.  Il 
nianto  et  la  veste  di  sotto  sono  di  panno  d' oro  à opéra. 
Tient*  in  mano  lo  scettro  et  la  spada  à lato  in  segno  di  su- 
périorité et  giustitia.  Il  veslito  privato  poi  è in  tutto  simile 
à quello  de  gli  altri  principali  gentiriiuomini  délia  cilla. 


COSTCMK  Dü  GilAMi-DlC  DK  TOSCANK 


B F.  costume  du  grand-duc  de  Toscane  diffère  de 
celui  du  prince  de  Venise  par  l’ornement  de  la 
tète  ; en  effet , nu  lieu  du  cortw,  il  porte  la  cou- 
ronne. Pour  le  reste,  le  vêtement  est  le  même. 
La  couronne  de  ce  duc  ressemble  à celle  des  rois,  mais  se 
trouve  un  peu  plus  basse.  Une  palatine  d'hermine  couvre 
leurs  épaules.  Le  manteau  et  la  tunique  sont  de  drap  d’or 
à ramages.  Il  tient  le  sceptre  d’une  main , et  porte  le  glaive 
au  ct’ité  en  signe  de  supériorité  et  de  justice.  Son  vêtement 
privé  ressemble  en  tout  à celui  des  autres  principaux  gen- 
tilshommes de  la  ville. 
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I1ABIT0  DE  PRIMI  CUE  SONO  IN  MAGISTRATO  IN 
EIRENZE. 

üelu  che  sono  in  dignilâ  nella  città  di  Firenze 
portano  aicunc  vesti  dimandate  Iticco,  aperte 
dalle  bande  et  dinanzi , et  e tutto  fbderato  di 
ormcsino  nero,  et  sotto  hanno  una  sottana  di 
rascia  slampata , 6 altra  sorte  di  drappo  figu- 
rato,  con  la  quale  vcstono  le  braccia.  Nel  tempo  di  piog- 
gia  portano  in  testa  cappelli  d*  ormcsino , et  ne’  freddi 
quelli  di  leltro.  Di  solto  vanno  cinti  con  una  posta  <li  scia, 
6 ligaccia  nera.  Ilanno  ealzette  di  stame  faite  ail’  aco,  et 
scarpc  nere,  et  supra  pianelle  di  vclluto.  Il  luogolenente 
del  gran  duca  et  i consiglieri  portano  detto  /urcodi  drappo 
di  raso  ô vclluto  cremesino , cosi  di  sotto  corne  di  sopra , 
con  le  calzc  pari  mente  de’  mcdcsimi  colori  nel  tempo  délia 
State.  L’  inverno  poi  lo  possono  portarcdi  pauno,  rascia  6 
sain  de*  medcsimi  colori.  In  testa  poi  portano  alla  civile  alcu- 
ne  berrette  nere;  et  il  luogolenente  di  Sua  Altezza  porta 
di  più  su  la  spalla  sinistra  un  cappuccio  di  scia  pavonazza. 


COSTUME  DES  PREMIERS  MAGISTRATS  DE  FLORENCE. 


es  citoyens  qui  occupent  les  premières  dignités 
dans  Florence  portent  un  vêtement  appelé  luc- 
co , tout  double  de  moire  noire , et  qui  s’ouvre 
juir  devant  et  sur  les  Cotés  ; par-dessous  ils  ont 
une  rol>e  de  serge  ouvragée  ou  d'une  autre 


étoffe  à dessins , dont  ils  couvrent  les  bras.  Dans  les  temps 


de  pluie  ils  font  usage  de  chapeaux  de  moire , cl  de  feutre 
en  hiver,  l’nc  ceinture  de  soie  ou  d'étoffe  noire  serre  leur 
robe.  Ils  ont  des  bas  d’estamc  faits  à l'aiguille,  et  des 
chaussures  noires  qu'ils  mettent  dans  des  sandales  de  ve- 
lours. Le  lieutenant  du  grand-duc  et  les  conseillers  |>or- 
tent  le  lucco  en  drap  de  satin  ou  bien  en  velours  cramoisi 
dessus  comme  dessous , avec  les  chausses  de  la  même  cou- 
leur dans  l’été.  Pendant  l’hiver , ils  peuvent  l’avoir  en  drap 
ou  en  serge  de  laine  de  la  même  couleur.  Leur  bonnet  est 
noir  comme  celui  «les  autres  citoyens.  Le  lieutenant  de  Son 
Altesse  porte  de  plus  sur  l’épaule  gauche  un  capucc  de 
soie  violette. 
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I1ABIT0  OKDINARIO  DI  FIRENZK  DA  IIFOMO  NOBILE 


u nuomini  <lt  rircnzc  communemente  portano 
una  veslina,  overo  casacca,  di  saia  ô rascia 
nora , cl  cosi  li  calzoni  et  le  calzettc.  Di  sopra 
portano  un  mantcllo  pur  <Ii  rascia,  6 panno 
nero,  fine  a’  piedi,  il  quale  allacciano  davanli  del  collo,  et 
lasciano  pender  fino  in  terra.  Usano  laltughe  aile  niani  et 
;d  collo , et  in  testa  portano  cappelli  di  fellro  ô d’ orme- 
sino.  In  piedi  portano  scarpe  et  pianelle,  et  cosi  costu- 
mano  amlarsene  per  la  citta  aile  loro  faccende,  per  le  quali 
sono  molto  astuti  et  diligenti. 


COSTUME  ORDINAIRE  DES  HOMMES  NOBLES  DK  FLORENCE 


£»\]  f.s  citoyens  de  Florence  portent  ordinairement 
A),  une  casaque  de  serge  de  laine  noire,  avec  les 
culottes  et  les  bas  de  la  même  étoffe  ; par-des- 
^ sus  ils  mettent  un  petit  manteau  également  de 
ni  de  drap  noir,  qui  s’attache  au-devant  du  cou  et 
jusqu'à  terre.  Ils  font  usage  de  collerettes  et  de 
cites  plissées,  de  chapeaux  de  feutre  ou  de  moire, 
liers  ou  de  sandales.  C’est  ainsi  qu’ils  s’en  vont  par 
pour  s’occuper  fie  leurs  affaires , dans  lesquelles 
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IIABITO  ANTICO  DA  DONNA  DI  TOSCAN  A. 

A Prov*nc'a  *1>  Toscana  è ripiena  di  belle  el 
grandi  citladi,  cl  di  tanli  villaggi , borghi  cl 
tf&Fi  cns*f‘bi , clic  vcramenle,  per  la  continua  hahi- 
tatione,  si  puo  dire  clic  sia  sola  nna  cilla;  et 
Firenze  è città  principale  di  essa  Toscana,  le  donne  délia 
quale,  gin  trerent’  anni,  porta vano  nna  veste  aperla dinanzi 
et  corta  , ma  serrata  con  alcuni  bottoni  d’ oro  6 tli  se  ta, 
del  clic  era  ancora  la  veste,  la  quale  haveva  manichc  lar- 
ghe  et  lunghe  lino  al  ginocchio , rircamatn  con  un  filo  ô 
trina  d’ oro  ô di  seta , si  corne  haveva  parimente  la  veste. 
Solto  poi  essa  sopraveste  portavano  nna  sottoveste  lunga 
lino  a’  piodi,  con  strascino  di  mezzo  braccio  di  seta  di  co- 
lore. Portavano  al  colin  alcune  perle  ô bottoncini  d’ oro, 
et  i loro  capelli,  senz’  alli  a acconciatura,  sventolavano  giii 
per  le  spalle.  l’savano  portarc  in  mano  alcuni  cimbali, 
co’  quali  sonavano  con  bell’  annonia. 

5 Ïj-J>  - ■ -G~CrG'€  € — 

COSTUME  ANCIEN  DE  FEMME  DE  TOSCANE. 
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a province  de  Toscane  est  remplie  de  villes  si 
grandes  et  si  belles,  de  tant  de  bourgs,  villages 
et  châteaux,  que,  par  la  continuité  des  habita- 
tions, on  peut  vraiment  dire  qu’elle  ne  forme 
qu’une  seule  cité.  La  capitale  de  la  Toscane  est  Florence, 
dont  les  femmes,  il  y a trois  cents  ans,  portaient  un  vêtement 
de  soie,  ouvert  par  devant,  court  et  fermé  par  des  boutons 
•l’or  ou  de  soie  ; ce  vêtement , a manches  larges  et  longues 
jusqu’aux  genoux,  avait,  comme  la  robe,  une  bordure  d’or 
ou  de  soie.  Par  dessous  elles  mettaient  une  jupe  qui  tom- 
bait sur  les  pieds,  avec  une  queue  en  soie  de  couleur  et 
longue  d’un  bras.  Elles  portaient  un  collier  de  perles  ou 
de  petites  boules  d’or,  et  leurs  cheveux,  sans  parure  arli- 
licielle,  tombaient  flottants  sur  les  épaules.  On  leur  voyait 
d’ordinaire  un  tambour  de  basque,  dont  elles  jouaient  avec 
beaucoup  d’harmonie. 
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ItAHITO  DELLE  MATRONE  PIU  PIIINCIPALI  DI  FIREN/E. 


Sieste  matrone  piu  nobili  <ii  Firenze  vanno  vc- 
stito  di  vesli  di  velluto  nero  fatto  ad  opcni, 
tanto  quelle  di  soit»  quant»  quelle  di  sopra , 
Jj  con  alcune  brocclie  d’ or».  La  sopraveste  è fo- 
derata  di  pelli  finissime  di  armellini,  et  le  sottovesli  son» 
alcune  di  velluto  et  alcune  di  broccato  d’ oro.  Si  servono 
deJle  maniclie  delle  sottovesti , perche  quelle  delle  vesti  di 
sopra  sono  aperte  et  foderalc  di  jvolli  di  martori  et  gibel- 
lini.  Sogüono  portare  con  una  inano  i guanti , et  con  I*  al- 
tra  un  ventaglio  di  penne  finissime.  Si  ornano  il  collo  con 
perle  et  con  alcune  gemme  di  gran  valuta.  Si  fanno  i ca- 
pelli  ricci , et  sopra  di  essi  hanno  un’  acconciatura  attra- 
versata  c»n  perle,  con  un  vélo  di  seta  di  sopra,  con  mer- 
lelli  o frange  d’ »ro  , il  quale  sccnde  loro  sopra  la  schicna 
con  bellissima  vista  et  solenne  pompa. 


COSTUME  DES  FEMMES  UE  LA  HAUTE  NOBLESSE  DE 

FLORENCE. 


‘i  es  dames,  les  plus  nobles  de  Florence,  portent  des 
>»*|  habits,  dessus  comme  dessous,  de  velours  noir 
;.wr,j  ouvragé,  avec  quelques  boutons  d’or.  Iaï  vélc- 
ment  de  dessus  est  fourré  d’hermine  très-belle,  et 
la  robe,  faite  de  velours  ou  de  brocart  d’or.  Elles  passent 
les  bras  dans  les  manches  de  la  robe , parce  que  celles  du 
vêtement  sont  ouvertes  et  fourrées  de  martre  zibeline.  Une 
main  tient  les  gants,  et  l’autre,  un  éventail.  Elles  portent 
des  colliers  de  perles  et  de  pierres  précieuses  d’une  grande 
valeur.  Sur  les  cheveux,  qui  sont  frisés,  elles  dressent  une 
coiffure  ornée  de  perles;  par-dessus  elles  mettent  un 
voile  de  soie  orné  de  dentelle  ou  de  franges  d’or,  cl  qui 
Hotte  avec  majesté  sur  leurs  épaules. 


Digitized  by  Google 


m 


IABITO  Ul  NOBII.I  lilOVINE  MAR1TATE  IN  FIRBNZE  ET 
IN  ALTRI  LÜOGD1  DI  TOSCANA. 

' ’ H.viuto  delle  novizzt*  di  Fircnzo  è ohc  soeliono 

Jl  porta re  alcunc  sopravesti  di  broccalo  a or o, 

o d’ argento,  6 di  seta,  con  gran  faillira,  lun- 
gho  lino  sopra  i pietli , le  quali  sono  allacciaU* 
da  alcune  piastre!  te  d'  oro,  le  quali  da  una 
banda  hanno  un  bottnne  d’ oro  in  cima , et  dall'  altra  un 
buso  da  allaccarli.  Hanno  le  maniche  ai»erte  et  lunghe  poeo 
mono  di  csm»  sopravesti , le  quali  abbottonano  nel  |>ctto, 
non  lasciando  veder  altro  chc  il  collo.  il  quale  ê omato 
di  bel  bavaro  con  alcune  lattughine  di  bella  vista,  et  con 
alcuni  fili  di  perle  di  gran  valut:»,  l'sano  a’  capelli  ricci, 
et  per  due  anni  dopô  chc  sono  maritale  non  portano  veli 
al  capo.  Solto  delle  sopravesti  lianno  alcune  laldiglie  con 
cerchietti  di  legno , che  sono  di  damasco  overo  broccalo 
ad  opéra.  Attaccano  alcunc  maniche  aile  sopravesti , di 
velluto  o nltra  scia,  trinciatc  con  bel  disegno,  con  pas- 
saniani  d’ oro  à d’ argento. 


<r  

COSTUME  DK  JEUNES  MARIÉES  NOBLES  A FLORENCE  ET 
AUTRES  LIEUX  DR  LA  TOSCANE. 

ks  jeunes  mariées  de  Florence  portent  des  vê- 
tements de  brocart  d’or,  d'argent  ou  de  soie,  à 
grands  ramages,  tombant  sur  les  pieds,  et  qui 
s'attachent  au  moyen  tic  lames  d’or  façonnées 
qui,  d'uu  côte,  se  terminent  par  un  bouton  d’or, 
et  de  l'autre  par  une  ouverture.  Les  manches  sont  ouvertes 
et  presque  aussi  longues  que  l’habit , qui  se  boutonne  sur 
la  poitrine  cl  ne  laisse  voir  que  le  cou , orné  d’une  fraise 
élégante  et  d’un  collier  de  perles  de  grand  prix.  Elles 
frisent  leurs  cheveux,  et,  durant  le  cours  de  deux  ans 
après  leur  mariage,  elles  ne  mettent  pas  «le  voile.  Par- 
dessous  ce  vêtement  elles  portent , soutenues  par  de  petits 
cercles  île  bois,  des  jiqies  de  damas  ou  de  brocart  ou- 
vragé. L’habit  de  dessus  a des  manches  de  velours  ou 
d’autre  étoffe  de  soie  ornée  de  beaux  dessins,  avec  des 
galons  d'or  ou  d'argent. 


NI 
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IIABITO  DI  G10YINE  FIORENTINB  MARITATR  DI  PIU 
ANNI. 


'Ji^ 


| opo  che  le  donne  liorentine  sono  State  maritale 
di  già  <Iiip  6 tre  anni , sopra  la  bella  acconcia- 
tura  délia  testa  portano  un  vélo  di  se  la  fatto  à 

rctc , pieno  di  tremoli , il  quale  da  essa  testa 

gli  scende  lino  aile  spalic.  Portano  di  sopra  alcune  zi- 
marre  senza  ma  niche,  di  sota,  con  varij  colon  et  opéré, 
lunghe  liuo  a'  pi«*di , accollate , et  bottnnale  nel  petto  so- 
lainente  ; et  sotto  di  esse  portano  un’  altra  veste  di  broc- 
cato  d’ oro  boltonata  lutta , et  appuntata  ad  un  giubbonc 
clie  portano  di  sotto , il  quai  giubbonc  é di  tela  d' oro  6 
d*  argent»»,  con  manichc  clie  cscono  dalla  zimarra , lavo- 
rate  con  tiellissiino  lavoro  à croce , à stelle  et  allrc  simili. 
Portano  un  bavero  al  collo  con  belle  latlughe  et  bclli  fili 
di  perle  di  gran  valuta , et  tina  catena  d' oro  con  moite 
gioie  di  bella  vista. 


COSTUME  DE  JEUNES  FEMMES  DE  FLORENCE  MARIÉES 
DEPUIS  PLUSIEURS  ANNÉES. 

es  jeunes  dames  de  Florence,  après  deux  ou 
trois  ans  de  mariage,  portent  sur  leur  belle 
coilTure  un  voile  de  soie  à filet  rempli  de  tre- 
moli (tremblants)  qui  tombe  sur  les  épaules. 
La  simarre,  sans  manches,  en  soie  de  couleurs  diverses, 
à dessins , longue  jusqu’aux  pieds , couvre  le  cou  et  ne  se 
boutonne  qu’à  la  poitrine.  Par-dessous , elles  mettent  une 
rolic  de  brocart  d’or  toute  boutonnée , et  dont  le  corsage 
est  de  toile  d’or  ou  d’argent , avec  des  manches  ornées  de 
jolis  dessins  à croix,  à étoiles,  et  qui  sortent  de  la  simarre. 
Elles  portent  une  collerette  plissée,  des  colliers  de  perles 
de  grande  valeur  et  une  chaîne  d’or,  avec  beaucoup  de 
pierres  précieuses  qui  font  un  bel  effet. 
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IIABITO  DI  DONZF.LLK  FIORENTINK  ll'OR  DI  CASA 
DISC7S  ATO. 


jnjJESTd  iesto  habito  era  usato  assai  già  tempo  dalle 
«SA  donzclle  <li  Firenze,  ma  hoggidi  parc  sia  dis- 
n jf'jB  usât».  Portavano  vesli  di  seta,  lunglie  lino  in 
terra,  con  bell’  opéra  di  frange  et  lavori , le 
quali  havevano  il  busto  hinghetto , con  manichc  del  mede- 
simo.  l’savano  un  bavero  alquanlo  alto,  bianco,  con  laltu- 
ghe  sotlilissiine.  Si  facevano  i capelli  délia  testa  ricci , et 
sopra  essi  portavano  un  vélo  di  seta  bianca,  assai  largo,  il 
quale  scendcva  loro  giù  lino  aile  spalle.  Si  oroavano  il 
collo  di  bellissimc  calenc  d’ oro,  con  qualclie  bella  medaglia 
et  gioia  di  qualche  valore. 


ANCIEN  COSTUME  DES  JEUNES  FILLES  DK  FLORENCE 
HORS  DE  LEUR  MAISON. 


f.  costume,  d’un  grand  usage  autrefois  chez 
j*’unC8  filles  de  Florence,  est  tombé  de 
^ >Vi  mode  aujourd’hui.  Le  vêlement,  de  soie,  long 
jusqu’à  terre,  orne  de  franges  et  de  beaux  des- 
sins , avait  le  corsage  un  peu  long,  avec  des  manches  de 
la  même  étofTe.  Elles  portaient  une  collerette  à plis  très- 
lins,  blanche  et  un  peu  haute.  Sur  les  cheveux,  qui 
étaient  bouclés , elles  mettaient  un  voile  île  soie  blanche , 
très-long,  et  qui  tombait  sur  les  épaules.  Elles  ornaient 
leur  cou  de  belles  chaînes  d’or,  avec  un  médaillon  et 
quelque  pierre  précieuse  d’une  grande  valeur. 
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HABITO  DELLE  ZITELLE  NOBILI  MODERNE  1)1  TOSCANA. 

’ Habito  ili  qucstc  zitclle  è una  acconcintura  di 
testa  inolto  pulita  senza  troppa  pompa , eccetto 
che  vi  pnrtano  alcunc  ghirlandcttc  di  liori  à 
guisa  di  corone.  Hanno  gli  orccchini  d’  oro 
ô tli  perle , et  camicic  soltilissime  con  lattughe  bianchis- 
sime.  Le  loro  vesti  sono  d’  orinesino  hianco  ô rosso, 
con  alcune  liste  da*  piedi , et  davanti  giù  per  il  mezzo  di 
broccato  il’  oro  ô d*  argento , et  sono  lunghc  fino  a i piedi , 
et  sono  allacciate  ad  alcuni  busti  à guisa  tli  giubbonc  fatli 
tli  damaschi , rasi , ô broccati  di  tliversi  colori , con  mani- 
che  trinciate  ô pontiggiate  alla  modcrna;  essi  busti  sono 
tutti  trinali  tl*  oro  et  d’ argento , et  bottonali  con  bottoni 
lunglii  d*  oro.  Sogliono  portar  in  mano  fazzolclli  di  renso 
bianchissimi  et  lavorati  mollo  superbamente. 


COSTUME  MODERNE  DES  JEUNES  FILLES  NOBLES 
DE  TOSCANE. 

a coiffure  de  ces  jeunes  lilles , ornée  d’une  pe- 
tite guirlande  de  Heurs  en  forme  de  couronne, 
est  belle , mais  san*  faste.  Elles  portent  des 
boucles  d’oreilles  d’or  ou  de  perles , et  des  che- 
mises très-fines  avec  des  fraises  d’une  grande  blancheur. 
Leur  vêtement , île  moire  blanche  ou  rouge , avec  des 
bantles  de  brocart  d’or  ou  d’argent  au  bas  et  sur  le  de- 
vant, descend  jusqu’aux  pieds  et  s’ajuste  à un  corsage  en 
damas,  satin  ou  brocart,  de  couleurs  variées,  avec  des 
manches  à taillades  croisées , selon  le  goût  moderne.  Ce 
corsage , tout  galonné  tl’or  et  d’argent , 6C  ferme  par  de 
longs  boutons  d’or.  Elles  portent  à la  main  des  mouchoirs 
de  linon  très-blancs  et  ornés  de  jolis  dessins. 
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DONNA  DI  MEDIOCRE  ETA  DI  TOSCANA 


e donne  di  trenUi  fino 


in  quaranta  cinquc  anm 
' U vestono  al  modo  clic  si  vede  il  sopraposlo  ri- 

irallo , il  oui  babito  è che  porlano  di  sotlo  al- 
cime  vesli  di  sela,  corne  di  ormesino,  damasco 
6 tabino,  cou  alcune  liste  di  vclluto  in  line  di  esse.  Di 
sopra  porlann  alcune  vesli  di  rascia  pavonazza  6 d*  altro 
colore  semplicissima , con  un  lilo  di  perle  al  collo,  et  un 
panno  di  seta  6 di  vélo,  quale  ingroppano  alla  cintura 
in  line  dcl  busto  d’ avanti.  In  lesta  porlano  una  berrelta 
di  vclluto  nero  6 di  altro  colore,  con  un  vélo  sotto  di  essa 
bianco , clic  disccndc  dicli'o  la  scliiena. 


FEMME  D AGE  MOYEN  DE  TOSCANE 


femmes,  depuis  trente  jusqu’à  quarante- 
c'n,l  *,nst  portent  le  costume  qu’indique  le  des- 
sin.  La  robe  est  de  soie,  c’est-à-dire  de  moire, 
. de  damas  ou  de  tabis , avec  des  bandes  de  vc- 

ours  au  bas.  Par-dessus , elles  mettent  un  vêtement  très- 
simple  de  serge  violette  ou  d’autre  couleur.  Elles  portent 
au  cou , avec  un  collier  de  perles,  un  mouchoir  de  soie  ou 
de  crêpe  dont  les  deux  bouts  viennent  se  nouer  sur  le  de- 
vant , à l’extrémité  du  buste.  La  tête  est  couverte  d’un 
bonnet  de  velours  noir  ou  d’autre  couleur,  avec  un  voile 
blanc  par-dessous , qui  tombe  sur  les  épaules. 
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MERCANTI  MODERNI  FIORKNTIM 


■ rrri  i mercanti  liorcntini  usa  no  (|uesto  modo  di 
vcstirc  : cioè  un  saio  à vero  vestina  abbotlo- 
nata , et  cinta  con  un  cinturino  di  velluto.  I 
calzoni  sono  ampli,  logati  sopra  del  ginocchio  . 
et  atlravcrsali  con  boltoni.  Le  calzettc  sono  di  seta.  Il  fer- 
raiuolo  è ô di  panno , ô di  rascia  , 6 di  seta , si  corne  anco 
gli  altri  vestimenti,  seconde  la  stagionc.  Le  bcrrcltc  sono 
di  canevaccia  di  seta  , et  adornate  di  un  bellis- 


per  lo  piu 
simo  vélo. 


MARCUANDS  MODERNES  DE  FLORENCE 


E@UB.ik il  ots  ^cs  rnarc^ian^Jl  de  Florence  portent  ce  cos- 
tnmc , qui  se  compose  d’un  justaucorps  ou 
faSl  Krani^c  vcste  boutonnée,  avec  une  ceinture  de 
velours;  d’amples  culottes  attachées  au-dessus 
du  genou  et  entourées  d’une  rangée  diagonale  de  boutons; 
de  bas  de  soie;  d’un  manteau  qui  est,  selon  les  saisons, 
et  comme  les  autres  vêtements,  de  drap , de  serge  ou  de 
soie;  d’un  bonnet,  ordinairement  en  canevas  de  soie,  et 
orné  d’un  beau  voile  enroulé. 


Digitlzed  by  Google 


Digitized  by  Google 


COSTUME  GÉNÉRAL  DE  FEMME  POUR  FLORENCE 
ET  LA  LOMBARDIE. 

KS  dames  portent  autour  du  Iront  quelques 
frisons  petits  et  bas  ; le  reste  des  cheveux  est 
fv'v^ÆY  cnv<d°PP^  dans  une  résille  d’or , sur  laquelle 
Iflfcgÿyj  s’attache,  à nœuds  élégants,  un  voile  qui  re- 
tombe ensuite  sur  les  épaules.  Le  vêtement  de  dessus  est 
d’étoffe  d'or  ou  d'argent,  avec  des  manches  qui  descen- 
dent jusqu’aux  genoux  ; ces  manches , qui  ne  couvrent  les 
bras  que  jusqu’aux  coudes,  sont  fermées  par  des  boutons 
d’or  ou  de  soie,  et  couvertes  de  riches  broderies  faites 
avec  la  même  étoffe.  La  simarre  couvre  le  cou , entouré 
d’une  collerette  à plis  très-blancs  et  petits;  par-derrière, 
et  sur  l’épaule  gauche , est  attaché  un  voile  ou  bien  un 
mouchoir  de  soie  qu'elles  font  passer  sous  le  bras  gauche. 
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HAB1T0  DELLE  VEDOVE  ET  ALTRE  DONNE,  DA  I.UTTO 


vW  conviene  pm  tosto  a vedove  chc  art  altrc  per- 

)'-!  -,  sone.  Portano  qucste  vedove  un  velo  di  bisso, 
•.  **  et  le  vccchie  lo  portano  di  lino  sopra  del  capo , 

il  quale  scendc  Ioro  sopra  le  spallc.  Portano  un  manlcllo 
di  rascia  fiorentina , overo  di  ferrandina  6 ciambcllotlo. 
Portano  una  lascia  larga  due  dila  lino  «à  terra.  Et  si  deve 
sapere  che  quelle  vedove , le  quali  non  si  vogliono  più  ma- 
ritare,  in  Fircnzc,  portano  sopra  quel  fazzoletlo,  ch'  hanno 
in  capo,  un  mantcllo  di  rascia  fiorentina  nero,  il  qualc  le- 
gano  alla  cintura , et  vanno  con  i|ucsto  habito  lino  al  se- 
cundo anno  ; quello  passa  lo  , lo  fanno  pender  un  poco  più 
un’  anno,  il  quale  linito,  lo  lasciano  poi  cadcrc  lino  in  terra. 


COSTUME  DES  VEUVES  ET  d’aUTBRS  FEMMES 
EN  DEUII.. 


e costume  convient  aux  veuves  plutôt  qu’à  d’au- 
1res  personnes.  I a:  voile,  de  colon  |H>ur  les 
jeunes  et  de  lin  pour  les  vieilles , couvre  la  tête 
et  tombe  sur  les  épaules.  Elles  portent  une 
mante  de  serge  llorentinc,  de  fcrrandinc  ou  de  camelot, 
et  une  bande  large  de  deux  doigts  qui  descend  jusqu’à 
terre.  Et  l’on  doit  savoir  que  les  veuves  qui  ne  veulent 
pas  se  remarier  portent , à Florence , sur  le  mouchoir  dout 
la  tête  est  enveloppée,  une  mante  de  serge  florentine  noire 
qu’elles  attachent  à la  ceinture.  Tel  est  leur  costume  jus- 
qu’à la  seconde  année;  ensuite,  et  pendant  un  an,  elles 
l’allongent  un  peu  plus;  enfin,  celle  année  écoulée,  elles 
le  laissent  tomber  jusqu’à  terre. 
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IIARITO  DK’  CONTAD1M  FIORKNTINI  ET  01  TCTTA 
I.A  TOSCANA. 


Vontadini  de’  villnggi  cii  Firenze  ordinaria- 
menle  portât»  sotte  un  giubbone  di  tola  binnea 
è d’ altro  colore , sopra  il  «piale  si  mettono  una 
vestina  «b  loro  dimandata  saltimbarcn , di 
grigio  6 d’ altro  panno  grosso , il  quale  hâ  un  collaro  largo 
«piattro  «lita,  et  è «la*  fianclii  aperto  tulto  lino  sotte  le 
braccia,  et  ordinariamente  non  lia  inaniche,  «*t  se  pur 
n’  hanno,  sono  solamente  mezze,  per  le  quali  inostrano  le 
manichc  del  ginbbone.  Hanno  poi  cucite  alcune  cordellc 
lunghc  un  braccio  per  lianco  «li  esso  sallimbarca , et  c«>si 
le  cingono.  P«»rtano  in  cape  un  cappello  di  paglia , et  aile 
voile  berrette  di  panno.  Usana  calzoni  lunghi,  intieri  lino 
a’  piedi , ne’  quali  si  calznno  soarpaccie  grosse  da  conta- 
dini,  da  poter  calrare  gl’  iltromenli  ruslicali  per  buttar 
sotto  sopra  la  terra. 


COSTUME  DES  PAYSANS  DK  FLORENCE  ET  DE  TOl'TK 
I.A  TOSCANE. 

er  paysans  des  environs  de  Florence  portent 
ordinairement  un  sayon  de  toile  blanche  ou 
d’autrr  couleur,  sur  lequel  ilsmcttent  un  habit  de 
drap  grossier,  qu’ils  appellent  saute-en-barque. 
Ce  vêtement,  avec  un  collet  large  de  quatre  doigts,  ouvert 
sur  les  côtés  jusque  sous  les  bras,  est  habituellement  dé- 
pourvu de  manches , ou  bien  n’a  que  «les  demi-manches , 
par  où  sortent  les  manches  du  savon.  Sur  un  côté  de  ce  saute* 
cn-harqne  sont  cousues  «le  longues  cordelettes  avec  les- 
quelles ils  le  serrent  a la  ceinture.  Leur  coilTurc  est  un 
chapeau  de  paille,  et  quelquefois  un  bonnet  de  drap.  Ils 
portent  un  pantalon  collant , et  de  gros  souliers  propres  à 
s’appuver  sur  la  bêche  pour  retourner  la  terre. 


®ss»ÿ^es 

Z1TKLLE  CONTAOINK  DI  TOSCANA. 


-V^vj  K conlatline  zilelle  di  Firenze  et  contorni  si 
fanno  alcuni  riccctli  a’ capelli,  il  reslo  de’  quali 
rinchiudono  dentro  di  una  rete  di  seta  ô <1’ ar- 
gento,  quale  ornano  l’ invcrno  di  Hori  di  sota, 
a State, di  naturali.  Usano  al  collo  un  (ilo  di  londini  d’ ar- 
gento  et  camicic  bianche  con  alcunc  lattughettc;  portai») 
certe  vesti,  ô guarnelli,  tondi , lunghi,  di  tela  bianca  sottilc, 
con  un  busto  asscttato  et  pulito,  il  quale  cingono  con  una 
cinta  di  seta  rossa  6 verde.  Usano  un  grembialc  di  tela 
di  lino  sottilissima  et  bianca,  ma  del  inezzo  in  giu  lavorato 
di  seta  rossa  ô nera,  con  bei  lavori  d’ aco.  Si  servono  di 
fiori  per  ornare  il  petto  et  le  spalle,  et  per  odorare;  por- 
tano  in  inano  qualchc  fazzoletlo  pulito. 


JEUNES  PAYSANNES  DK  LA  TOSCANE. 

nT  es  jeunes  paysannes  «le  Florence  et  des  envi- 
rons frisent  une  partie  de  leurs  cheveux,  et 
ramassent  le  reste  dans  un  filet  de  soie  ou  d’ar- 
gent, qu’elles  ornent  l’hiver  «le  Heurs  en  soie, 
et,  pendant  l’été,  «le  Heurs  naturelles.  Elles  portent  un  col- 
lier «le  romls  d’argent , des  chemises  blanches  avec  une 
petite  collcn'tle  plissée,  une  longue  jupe  ron«le  en  fine  toile 
blanche,  avec  un  corsage  élégant  qu’elles  serrent  au  moyen 
d’une  ceinture  de  soie  rouge  ou  verte.  On  leur  voit  encore 
un  tablier  de  toile  de  lin  très-fine  et  blanche,  qui,  dans  le 
milieu  et  jusqu’en  bas,  est  orné  de  jolis  dessins  en  soie 
rouge  ou  noire,  faits  à l’aiguille.  Elles  ornent  leur  poitrine 
et  leurs  épaules  de  Heurs  dont  elles  respirent  le  parfum,  et 
tiennent  un  mouchoir  à la  main. 


Digitized  by  Google 


MATRONE  NOBII.I  SOFSI. 

esta  citta  è una  delle  principali  di  Toscana, 
|>or  essor  ricca  , amena  et  situata  in  luogo  pia- 
m cevolissimo.  Le  matrone  nohili  sonesi  portano 
•J  vesti  o ziinarre  di  damasco  6 velluto  ad  opéra 
di  colori  diversi , second»  à loro  piacciono.  Molto  perô  sono 
esse  vesti  ornate  d’ oro  davanti  con  bel  lavoro , et  da  piedi 
nncora , et  sono  lunghc  lino  in  terra , sotto  le  tpinli  por- 
tano alctinc  sotlanedi  broccato  di  seta  6 d' oro,  faite  a fo- 
gliami  diversi,  con  inaniche  del  medesimo,  et  con  busto 
attillato  et  non  molto  lungo , ina  scollato.  Sopra  esse  vesti 
usano  portar  un  vélo  di  seta  lungo,  il  quale,  pendendogli 
dal  capo  coperto  di  cappello  di  velluto  con  poca  piega , 
scende  lino  alla  lunghezza  délie  vesti.  Si  omano  il  collo  di 
bellissimi  lili  di  perle  et  di  ricche  calene  d’oro , et  usano 
lattughe  aile  mani , et  haveri  di  seta  molto  attillati. 


NOBI.ES  dames  de  sienne. 

ette  ville,  riche,  agréable  et  située  dans  un  lieu 
charmant,  est  une  des  plus  importantes  de 
la  Toscane.  Los  nobles  matrones  de  Sienne 
portent  une  simarre  de  damas  ou  de  velours  à 
dessins  de  couleurs  variées,  selon  leur  goût,  ornée  de  ri- 
ches broderies  sur  le  devant  comme  dans  le  bas , et  longue 
jusqu'à  terre.  Sous  cet  habit,  elles  portent  une  robe  de 
brocart  de  soie  ou  d'or,  à rainages  divers,  avec  des  man- 
ches de  la  même  étoffe , et  un  corsage  élégant , peu  long  et 
décolleté.  De  la  tête , couverte  d'un  chapeau  de  velours  à 
bords  peu  relevés,  s'échappe  un  voile  qui  descend  jus- 
qu'au bas  du  vêtement.  Outre  les  gracieux  cols  de  soie 
et  les  manchettes  plissées , elles  parent  leur  cou  de  riches 
chaînes  d’or  et  de  beaux  colliers  de  perles. 
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Il  A B1TO  DI  GENTILDONNK  8 E NESI , LK  QUALI  UANNO  I 
MARITI  POST1  I?»  DI  Gif  (TA. 

ono  alcune  gentildonne  mogli  de’  principali  di 
Siena  o d’ ofliciali  dcl  gran  duca  di  Toscana, 
le  quali  usano  addohbarsi  di  una  veste  d*  oro 
o di  hroccato,  ricchissima  <li  guarnigione , la 
quale  é lunga  fino  in  terra  con  busto  non  troppo  lungo  et 
scollato,  chc  si  vede  lutta  la  gofa , ron  braccialetti  molto 
sontuosi  di  passamani  d' oro,  de’  quali  ê ornato  anco  da’ 
pic'di.  Usano  baveri  di  nota  con  lattughc  molto  belle,  et  al 
collo  hanno  bellissimi  iili  di  perle  con  alcune  gioic  di  gran 
valuta , che  nel  mezzo  di  quelle  pendono  ; et  usano  pari- 
niente  alcune  collane  ù catene  d’ oro  bcnis&imo  lavorate 
con  qualche  diamante  ô mbino,  che  nel  mezzo  di  esse  sono 
attaccati.  Di  sopra  portano  alcuni  manti  di  vélo  di  acta  con 
merletti  d' oro,  li  quali  sono  attaccati  alla  testa  et  pen- 
dono fino  in  terra  con  grande  magnificcnza  et  pompa. 

— 

COSTUME  DES  FEMMES  NOBLES  DE  SIENNE.  DONT  LES 
MARIS  OCCUPENT  DE  HAUTS  EMPLOIS. 

3 celqi'ks  dames  nobles , épouses  des  principaux 
citoyens  de  Sienne  ou  d’officiers  du  grand-duc 
de  Toscane , portent  un  vêtement  d’or  ou  de 
brocart  à riche  garniture,  et  long  jusqu’à  terre  ; 
le  corsage , pas  trop  long  et  décolleté , laisse  voir  toute  la 
gorge,  et  le  haut  des  manches,  comme  la  partie  infé- 
rieure , est  orné  de  jolis  galons  d’or.  On  leur  voit  des  cols 
de  soie  à belle  plissure , et  des  colliers  de  perles  avec  des 
pierres  précieuses  de  grande  valeur  suspendues  au  milieu. 
Elles  sc  |>arcnt  encore  de  chaînes  d’or  d’un  riche  travail , 
du  milieu  desquelles  pend  un  rubis  ou  un  diamant.  Sur  le 
vêtement  de  dessus  elles  jettent  une  mante  de  soie  ornée 
de  dentelle  d’or,  qui  s’attache  à la  tête  et  tomlie  jusqu'à 
terre  avec  une  grande  magnificence. 
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| ehcgia  è una  beiia  cita  et  nobile,  et  è situata 
sopra  il  colle  dell*  Apennino , et  hà  sotlo  di  se 
molli  castelli,  ville  et  terre.  11  suo  popolo  è va- 
loroso  et  nobile , et  ha  molle  illustri  famiglie. 
K eUtsTsoltoposla  al  pontefice  romand , et  hà  un  grande 
studio,  sonluosi  edificij  et  assai  belle  chiese.  Le  donne 
perugine  porlano  sopra  la  testa  un  vélo  sottile  6 un  panno 
di  Cambrai*,  il  quale  cuoprc  i ricci,  gli  orecchi  et  tutto 
il  collo , et  con  assai  gralia  si  ferma  sopra  le  spalle.  Por- 
tant) le  vesti  di  sopra  di  sela,  di  vcllulo,  ô raso,  6 altri 
tabini , le  quali  hanno  i busti  corti  et  allacciali  con  cor- 
delline  di  seta  di  colore.  Ornano  il  collo  di  una  collana  d’ 
oro  con  un  gioiello,  chc  da  quella  pende  sopra  il  petto , et 
si  cingono  con  una  catena  a oro  la  veste  sopradelta,  la 
quale  ha  le  maniche  larghe  et  aperte,  dalle  quali  escono 
le  braccia  vcslile  dell*  istesso  delta  sottana  , la  quale  è di 
velluto  ligurato  o damasco. 

— 

COSTCMK  DK  FEMMB  DK  PÉROUSE. 


! Êitoi’se,  cité  belle , noble,  et  située  sur  une  col- 
line de  l’Apennin , commande  à beaucoup  de 
châteaux , de  villes  et  de  terres.  Son  peuple 

est  brave,  généreux  et  compte  plusieurs  familles 

illustres.  Cette  ville,  soumise  au  pontife  romain,  brille  par 
le  savoir,  par  des  édifices  somptueux  et  de  très-belles 
églises.  Les  femmes  portent  sur  la  tête  un  voile  fin  ou  bien 
un  mouchoir  de  batiste,  qui  couvre  les  cheveux,  les  oreilles, 
le  cou  entier,  et  s’arrête  avec  licaucoup  de  grâce  sur  les  épau- 
les. Le  vêtement  de  dessus , de  velours , de  satin  ou  d’autre 
étoffe  de  soie,  a le  buste  court  et  s’attache  avec  des  cordelet- 
tes en  soie  de  couleur.  Elles  ornent  leur  cou  d’une  chaîne 
d’or,  du  milieu  de  laquelle  pend  un  joyau  qui  tombe  sur  la 
poitrine.  La  simarre,  qu’elles  entourent  à la  ceinture  d’une 
chaîne  d’or,  est  pourvue  de  manches  larges  cl  ouvertes, 
donnant  passage  aux  bras,  couverts  de  la  même  étoffe  que 
la  robe , qui  est  de  velours  à dessin  ou  de  damas. 
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Pisasi  sono  stnti  potcntisshni , et  particolar- 
mentc  per  mare , et  tra  1’  altre  loro  imprese 
soj’giogarono  Cartagine  1’  anno  trecento,  et  pre- 

sero  il  ré , et  lo  condussero  al  sommo  ponte- 

fice  romano.  Soggiogarono  Y isola  di  Sardcgna;  uccisero 
il  ré  di  Maiorica , et  condussero  la  moglic  a Pisa  con  un 
figliuolino,  al  quale  poi  restituirono  il  reaine.  Portarono  di 
Costantinopoli  le  Pandette , le  quali  al  présente  sono  in 
Firenze,  et  dopo  lunghissimc  guerre  finalincntc  sono 
stati  vinti  et  soggiogati  da’  Fiorentini.  Hanno  un  bellis- 
simo  studio,  et  appo  essi  è fondata  la  religionc  de’  Ca- 
valieri  di  San  Slefano.  L’  habito  sopraposto  è qucllo  a 
punto  chc  anticamcnte  portavano  le  donne  nobili , le  quali 
si  ornavano  di  gioie  et  ori  superbnnienic  et  con  gran  nu- 
méro , cosi  sopra  i busli  corne  sopra  le  maniche , et  ciô 
appare  nel  présenté  ritratto.  Le  vesti  poi  erano  di  seta  di 
broccati,  con  belli  lavori  et  con  gran  disegno. 


m 
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NOBLES  MATRONES  DE  PISE. 

es  Pisans  ont  été  très-puissants , mais  particu- 
lièrement sur  mer.  Entre  autres  faits  mémora- 
bles, ils  s'emparèrent  de  Tunis  en  1300,  et 

lirent  prisonnier  le  roi,  qu’ils  amenèrent  au 

souverain  pontife  ; ils  conquirent  l’Ilc  de  Sardaigne , tuè- 
rent le  roi  de  Majorque  , et  conduisirent  sa  femme  à Pise 
avec  un  de  ses  fils , auquel  ils  restituèrent  ensuite  le 
royaume  paternel.  Ils  apportèrent  de  Constantinople  les 
Pandectes , qui  sont  maintenant  à Florence.  Enfin , après 
de  longues  guerres , ils  ont  été  vaincus  et  subjugués  par 
les  Florentins.  C’est  dans  cette  ville,  célébré  par  la  cul- 
ture des  lettres , qu’on  a fondé  l’ordre  «les  chevaliers  de 
Saint-Etienne.  Le  costume  de  la  gravure  est  précisément 
celui  que  portaient  autrefois  les  dames  nobles,  parées  de 
pierreries  et  d’ornements  d’or  qu’elles  prodiguaient  même 
sur  le  corsage  et  les  manches,  comme  l’indique  la  gravure. 
Le  vêtement,  de  brocart , était  à ramages  d’or  d’un  magni- 
fique dessin. 
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ZITELLE  ET  FA>CICLLE  PISANK 


B ».  zitelle  pisanc  costumano  portare  mediocri 
namciui  tli 

Vanno  con  la  testa  discoperta 

d*  alcnni  riccetti  modcsli  et  treccic  faite 

bindcllc  di  seta  colorita.  Portant)  sopra  un 
ninfe,  una  banda  di  ormesino  di  varij  color 


gioic  et  d’ oro  al  collo  et  al  petto. 

cootcntandosi 
con 

bavero  fatto  à 
i , corne  portar 

soglioimi  soldati.  Ilanno  duc  vesli,  cioè  tma  di  sotto,  lunga 
lino  in  terra , di  seta  rossa , hiancha  ô turc  bina  ; et  un*  ul- 
tra di  sopra , ch'  è lunga  lino  aile  ginoccliia  , di  panno  di 
diverse  colore  da  quella  tli  sotto;  cl  1’  una  et  I*  altra  fanno 
assai  pieghe , percciochè  sono  alquanto  larghe.  Si  cingono 
esse  vesti  con  un  cinto  d’ ambra  o cristallo.  Sono  quasi 
lutte  belle  et  ben  create. 


JEUNES  FILLES  DE  PISE 


es  jeunes  lilles  de  Pisc  portent  au  con  et  sur  la 
poitrine  de  modestes  ornements  de  pierreries 
et  d’or.  La  tète  est  découverte  ; elles  se  con- 
~ -d  tentent  d’une  simple  frisure  et  de  quelques  tres- 
ses faites  avec  des  rubans  en  soie  de  couleur.  Sur  un  col 
plissé,  elles  jettent  une  écharpe  de  moire  a couleurs  variées, 
comme  les  soldats.  Elles  ont  deux  vétoiucnts  : l'un , celui 
de  dessous , long  jusqu'à  terre , est  de  soie  rouge , blanche 
ou  bleue  ; l'autre , qui  descend  jusqu'aux  genoux , n'a  pas 
la  même  couleur  que  le  premier  ; mais  l'un  et  l’autre,  à 
cause  de  leur  ampleur , fout  beaucoup  de  plis.  A la  cein- 
ture, elles  mettent  un  collier  d’ambre  ou  de  verre.  Elles 
sont  presque  toutes  belles  et  bien  élevées. 
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DONNA  BOLOGNKSE  NOBILE  DI  CONDITIONS. 

e gentildonne  bologncsi  sono  gratiose  et  ben 
costumate , et  portano  I*  acconcialura  di  testa 
à guisa  délie*  Milanesi , perche  si  fnnno  ricci  à 
torno  delta  Trente,  la  quale  ornano  con  una 
perla  grosso,  con  una  puuta  di  un  vélo  di  sela  bianca  fatlo 
à rcte,  il  quai  vélo  appuntano  ancora  in  mezzo  la  te*sta  so- 
pra  le  treccic  con  bel  modo.  Portano  al  collo  lattughe  benis- 
simo  lavorate.  Usano  di  sopra  alcune  vesti  accollate  et  lun- 
ghe  lino  in  terra , di  seta  ncra  fatta  ad  opéra,  et  con  busti 
alti  allacciali  a*  fianclii.  Di  solto  portano  una  sotlovcstc  a 
falde,  di  seta  bianca  con  bcll’  opéré.  Hanno  ornati  i petti 
con  bcllissimi  gioiclli  di  gran  prezzo , i quali  pendono  at- 
taccati  ad  alcune  collane  d’oro  massiccio  ; al  collo  usano 
portar  perle , et  per  cinta  hanno  catene  d’ oro.  Le  loro 
inaniche  sono  bianchc,  ma  le  portano  legate  con  alcune 
cordellinc  d’ oro  tessute  con  perle.  Sopra  portano  un  inanto 
di  buratlo  di  seta. 


FEMME  NOBLE  DK  BOLOGNE. 

| es  femmes  nobles  de  Bologne  sont  gracieuses  et 
mises  avec  élégance.  Leur  coiffure  ressemble  a 
celle  des  Milanaises  ; en  effet , elles  frisent  les 

cheveux  autour  du  front , qu’elles  ornent  d’une 

grosse  perle  avec  la  pointe  d’un  voile  de  soie  à filet  ; ce 
voile,  attaché  au-dessus  de  la  tête,  forme  «le  jolis  nœuds 
autour  des  tresses  de  la  chevelure.  Elles  portent  des  colle- 
rettes plissécs,  «l’un  travail  élégant  ; le  vêlement  «le  des- 
sus , de  soie  noire  ouvragée , couvre  le  cou  et  tombe  jus- 
qu’à terre  ; le  corsage , assez  haut , s’attache  sur  les  côtés. 
Par-dessous , elles  mettent  une  robe  de  soie  à bordure  de 
soie  blanche  ornée  de  beaux  dessins.  Des  joyaux  «le  grand 
prix,  attachés  à «les  chaînes  d'or  massif,  parent  leur  poi- 
trine ; elles  portent  «les  colliers  de  perles , et  la  ceinture 
estentourée  «l’une  chaîne  d’or.  Les  manches  sont  blanches, 
et  serrées  par  <l«*s  cc^rdelettes  d’or  tissues  de  |>erles.  Par- 
dessus, «*Ues  jettent  un  manteau  «l’étamine  de  soie. 
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DSLLK  «TELLE  NOBILI  BOLOGNKSI  , FCOR1  DI  CASA, 
ALLE  DIVOTIOM. 


\ ci  tu»  cli  Bologna  è di  circuito  grande  cinquo 
miglia,  été  ripienadi  mngniiici  tempi,  d’  ampli 
I palazzi , di  bellissirae  strade,  di  sccurt  portici 
1 etlogge;  hà  molli  cardinali,  arcivcscovi,  vcscovi, 
doltori  et  toldati  valorosi , et  ha  havuto  tre  papi  ; è abbon- 
dantc  di  grano,  vino,  oarnaggi,  onli , et  latticiuij  d' ogni 
sorte,  et  perd  é delta  Bologna  grassa.  Le  zitelle,  quando 
vanno  aile  divotioni , vanno  pienc  d*  honesta  et  vaghezza  ; 
si  fanno  alcnni  riccelli  à tomo  alla  frontc,  et  poi  se  gli 
cuoprono  con  alcuni  veli  Itinghi  lino  in  terra , di  se  ta , li 
quali  si  stendono  ancora  sopra  li  viso,  comprendolo  con 
bella  maniera.  Portano  alcune  vesti  di  se  ta,  per  la  maggior 
parte  bianche , con  fregi  di  seta  divers!  dalla  veste , con 
liste  lavorate  attorno  d’essa  iu  piedi;  usano  pianellc  non 
troppo  alto,  et  si  tengono  esso  vélo  stretto  con  le  inani  nel 
petto  et  alla  cinlura. 

JEUNES  FILLES  NOBLES  DK  BOLOGNE  ALLANT  FAIRE 
LEURS  DÉVOTIONS. 

a cité  de  Bologne  a cinq  milles  de  tour,  et  se 
; distingue  par  des  temples  magnifiques,  «le  vas- 
"ÇpfV  l**8  palais,  de  belles  rues,  des  portiques  soli- 
des, des  galeries  couvertes.  On  y voit  un  grand 
nombre  «le  cardinaux  , d'archevêques,  d’évéqoes,  «le  doc- 
teurs et  de  soldats  valeureux;  de  plus,  elle  a fourni  trois 
papes.  L’abomlance  des  blés,  du  vin,  «les  bestiaux  , de 
l'huile,  des  fruits  de  toute  espèce,  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Hologne  la  Fertile.  Les  jeunes  filles,  quand  elles 
vont  accomplir  des  actes  religieux,  se  font  remarquer 
par  leur  grâce  et  leur  maintien  honnête  ; elles  frisent 
autour  du  front  leurs  cheveux , qu’elles  couvrent  d’un 
voile  «le  soie  long  jusqu’à  terre,  et  qui  tombe  encore  avec 
grâce  sur  le  visage.  La  robe , «le  soie  blanche  en  général, 
avec  une  bordure  façonnée,  a des  ornements  de  soie 
dont  la  couleur  différé  de  celle  de  l’étoffe.  Elles  portent 
des  sandales  assez  «lécouvertes , et  serrent  avec  les  mains 
leur  voile  sur  la  poitrine  et  ta  ceinture. 
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MERETRICE  BOI.OGNESE 


'$fT>  E nicrelnc|  usano  di  porlare  una  veste  longs 
yii lino  in  terra,  et  oon  alqunnto  di  strascino,  le 
■«n  iCjîîÂ  manichc  délia  qualc  sono  tagliate  per  longo  et 
legale  poi  con  alcune  cordclline  ; et  apprcsso 
e inani  si  afiibhiano  con  bottoncini  d' oro , si  corne  anco 
lutta  la  veste  dalla  parle  davanli.  Nclla  fronte  appuntano 
un  pczzo  di  orraesino,  il  qualc,  di  dietro  cadcndo  giii  per 
le  spallc,  si  stringe  dinanzi  con  un  bottonc  d' oro.  Portano 
orecchini  di  perle,  et  con  ricci  lcggiadramente  si  adornano 


PROSTITUÉE  DE  BOLOGNE 


Bf.s  prostituées  ont  coutume  rie  porter  un  vête- 
ment long  jusqu’à  terre,  avec  une  petite  queue, 
et  dont  les  manches,  fendues  dans  la  longueur, 
sont  fermées  par  des  cordelettes  ; ces  manches , 
Comme  tout  l'habit  sur  le  devant,  s’attachent  au-dessus  des 
poignets  an  moyen  de  petits  boutons  d’or.  Au  front,  elles 
fixent  un  morceau  de  moire,  qui  tombe  sur  les  épaules,  et 
vient  s attacher  a la  poitrine  avec  un  bouton  d’or.  Elles 
portent  des  boucles  d’oreilles  rie  perles , et  entourent  leur 
front  de  gracieuses  boucles  de  cheveux. 
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MATROXA  MANTOVANA  >OBILE  ORNATA  IN  ALTitO  MODO. 


UE8TO  è un’  habilo  d’ un’  allra  sorte  di  matrone 
mantovanc,  vcstite  molto  dilTercnti  dalle  altre 
sopranoste.  Queste  si  acconciano  i capelli  con 
alcuni  ricci  attorno  le  tempie,  et  con  un  vélo 
al  quale  fanno  tare  una  bclla  punta  nella  fronte.  Usano  por- 
tar  al  collo  lattughe  di  camicic  molto  ben  lavorate  et  fatte 
di  tcla  sottilissima  et  bianca.  Portano  una  sopra veste  di 
velluto,  o raso , ô ormesino,  ô altre  sete,  lunga  lino  à 
mezza  gamba,  con  alcunc  liste  d’ oro  ô di  broccalo  di  scta, 
a’  picdi  d*  essa  sopravcstc,  et  con  manichc  lunghc  aperte, 
dalle  quali  escono  fuori  le  braccia  vcstite  con  manichc 
d’ altra  seta  attravcrsate  da  passamani  d’ oro.  Sotto  por- 

terra , con  strascino  di  un 


tano 


una  veste  lunga  lino  in 


braccio  di  broccalo  d*  oro  o di  seta,  et  al  collo  usano  al- 
cunc fasce  d’ ormesino  di  color  rosso  6 incarnato , con  una 
medaglia  d’ oro,  che  da  esse  pende  lino  a mezzo  il  petto. 


NOBLE  MATRONE  DE  MANTOCE  PARÉE  D’üNE  AUTRE 

MANIÈRE. 


e costume  des  matrones  de  Mantoue  diffère 
beaucoup  des  précédents.  I.es  cheveux  sont 
, ami  frises  autour  des  tempes,  et  s'enroulent  au-des- 

C|2 — - - .B  sus  de  la  tête,  ornés  d’un  voile  dont  une  pointe 
s’allonge  gracieusement  sur  le  front.  La  fraise,  de  forme 
élégante,  est  d’une  toile  (inc  et  blanche.  Le  vêtement,  de 
velours,  de  salin,  de  moire  ou  d’autre  étoffe  de  soie,  long 
jusqu’à  mi-jambe,  avec  une  bordure  d’or  ou  de  brocart,  a 
des  manches  longues  et  ouvertes  qui  donnent  passage  aux 
bras,  couverts  d’autres  manches  de  soie  entourées  de  ga- 
lons d’or.  Par  dessous , elles  mettent  une  robe  traînante, 
avec  une  longue  queue  en  brocatelle  d’or  ou  de  soie: 
elles  ont  au  cou  une  écharpe  de  moire  rouge  ou  incarnat, 
avec  un  médaillon  d’or  qui  pend  jusqu’au  milieu  de  la  poi- 
trine. 
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e donzellc  délia  citlà  di  Mantova,  quando  vanno 
aile  festo  publiche,  si  fanno  nlcuni  ricci  attomo 
alla  Ironie  con  i loro  capclli , et  il  reslo  rin- 
■ - chiudono  sollo  alcuni  rcli  d’ oro  ben  faite.  Por- 
tano  oreccliini  fatti  di  |>erlc  à modo  di  stellette,  et  al  collo 
baveri  di  renso  lavorati  con  oro,  et  alcunc  coilanc  con 
pietre  prctiose.  Sopra  i baveri  si  lasciano  pender  alcunc 
cordellc  di  seta  lino  al  petto , aile  quali  restano  attac- 
cate  alcunc  modaglie  d’  oro.  Usano  una  veste  scollnta, 
lunga  lino  in  terra,  di  damasco,  di  seta,  6 di  broccato 
d’ oro,  con  diversi  fogliami  et  alcuni  strascini  lunghelti. 
Hanno  le  maniclic  di  raso  poutiggiate  6 trinciatc  à modo 
di  crocette , con  lattughc  à i braccialctti  di  esse. 


JKOK  F1LLK  2VOBI.K 


KS  ieuncs  ^cs  ^anloue»  quand  elles  vont 
assister  aux  fêtes  publiques,  frisent  une  par- 
lie  de  leurs  cheveux  autour  du  front , et  ra- 
M massent  le  reste  dans  un  lilct  d’or  élégant. 
Elles  portent  des  boucles  d’oreilles  avec  des  perles  dispo- 
sées en  forme  de  petites  étoiles,  des  collerettes  de  linon 
entremêlées  d’or,  et  des  colliers  de  pierres  précieuses; 
par-dessus  le  col , elles  jettent  quelques  cordelettes  de 
soie  qui  tombent  sur  la  poitrine,  cl  auxquelles  est  atta- 
ché un  médaillon  d’or.  Elles  portent  une  robe  décol- 
letée , longue  jusqu’à  terre , de  damas , de  soie  ou  de  bro- 
cart d’or,  à divers  ramages  cl  avec  une  petite  queue.  Les 
manches,  de  salin,  sont  découpées  en  forme  de  petites 
croix  avec  des  manchettes  plissées. 
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MATHON A MAN TO VAN A ORNATA 


> V Sra,°  cl  k«*lIo  aspetto,  ot  porta  no  una  vc9tc 
v||y^j|  lunga  fino  in  terra,  di  vclluto,  6 damasco,  6 
. ajJra  sol.,e  jj  seta,  con  un  busto  attillato,  à 

guisa  <li  giukkone , et  con  maniche  alqdanto  iunghc,  sca- 
vatc,  per  il  cui  scavo  escono  fuori  le  braccia,  vestite  di  da- 
masco 6 altra  sorte  di  seta  délia  qtialc  c la  sottana.  Usano 
Ialtughe  al  collo  alquanto  Iunghc,  cl  una  entena  d’ oro  con 
piû  doppi , con  qnalche  bclla  medaglia  d' oro  6 gioia  di 
gran  valut».  Si  cingono  con  una  cinta  d’  oro,  et  usano 
farsi  ricci  a’  capclli , et  sopra  porvi  nn  vélo  di  seta , il 
qualc  lasciano  svcntolar  giii  per  le  spallc.  Portano  anco  in 
manu  un  vcnlaglio  di  belle  penne. 


M ATR  ON  K DK  MANTOUB  EN  TOILETTE 


es  matrones  de  cette  ville,  en  toilette  , ont  un 
; |J  C aspect  gracieux  : elles  portent  un  vêlement  long 
£3  * • jV  j,,S(lu  a terre  * de  velours  , «le  damas  ou  d’au- 
„ J ire  étoffe  de  soie , avec  un  corsage  en  forme 
de  justaucorps , et  des  manches  un  peu  longues,  qui  lais- 
sent voir  les  bras,  couverts  de  damas  ou  de  l'étoffe  «lont 
est  faite  la  robe.  Une  collerette  a plis  assez  longs,  et  une 
chaîne  d’or  à plusieurs  tours  avec  un  médaillon  d’or  ou 
quelque  pierre  précieuse  «le  grande  valeur,  ornent  leur 
cou;  une  chaîne  d’or  entoure  la  ceinture.  Elles  bouclent 
une  partie  de  leurs  cheveux , et  se  couvrent  la  tête  d’un 
voile  en  soie  qu’elles  laissent  llotter  sur  les  épaules  ; elles 
tiennent  encore  un  éventail  en  jolies  plumes. 
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Z1TF.LLE  FERRARESI 


,(  e zitcllc  ferraresi  ordinariamcntc  sono  belle  di 
ŸiP'J®  natura  * 8ve^e  » cl  di  buonissimo  inlellclto.  Por- 
ll  :16|  tano  i capelli  benc  accomniodati  et  ben  tirali  in 
— : — ci  ma  délia  testa  con  alcune  trcccic , aile  quali 
asciano  farc  qualche  bel  riccetto  attorno  la  fronte , et  il 
resto  di  cssi  cuoprouo  con  un  vélo  di  seta,  quai  lasciano 
pendcr  dietro  lino  aile  ginocchia,  et  vcdendo  loro  clic  qual- 
cli’  uno  le  vedono  et  inirano  troppo  fissanicnte,  con  esso  faz- 
znolo  6 vélo  si  cuoprono  la  faccin.  Usano  vestirsi  di  seta 
con  la  sopravestc,  la  quale  c lunga  lino  a’  piedi  con  alquanlo 
di  strascino , con  busto  serrato  davanti  et  lcgato  con  un 
cordonc  d’ oro.  Solto  portano  una  sottoveste  d’  orme- 
sino  ô raso  con  moite  liste  di  broccato  d*  oro  6 di  velluto 
ad  opéra.  Portano  al  collo  baveri  di  seta  et  perle,  cl  aile 
mani  manili  d’ oro. 


JEUNES  FILI.KS  DE  FERRARE 


es  jeunes  lilles  de  Ferra re  sont  ordinairement 
•'»  belles,  de  taille  svelte  et  d’une  intelligence  rc- 

marquable.  Elles  arrangent  bien  leurs  cheveux, 
jv.  - qu’elles  lissent  vers  le  haut  de  la  tête,  où  s’en- 

roulent quelques  tresses  ; des  boucles  entourent  leur  front, 
et  le  reste  des  cheveux  est  couvert  d’un  voile  en  soie  qui 
tombe  par  derrière  jusqu’aux  genoux.  Lorsqu’elles  s’a- 
perçoivent qu’on  les  regarde  trop  fixement,  elles  se  cou- 
vrent le  visage  avec  ce  voile.  Elles  s’habillent  de  soie  ; le 
vêtement,  avec  un  corsage  fermé  sur  le  devant  cl  qu’at- 
tache un  cordon,  est  long  jusqu’aux  pieds,  avec  une  petite 
queue,  l.a  robe,  do  moire  ou  de  satin,  a plusieurs  bandes 
de  brocart  d’or  ou  de  velours  ouvragé  ; elles  portent  des 
bracelets  d’or,  et  des  cols  de  soie  avec  des  perles  ornent 
leur  cou. 
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MATRONA  FERRA RESK  ORNAT A FCORI  DI  CASA 


K raalronc  <lncsta  cittn  vanno  assai  bene  ail’ 
■ ilrCjn  or^'ne  et  modeste.  Usa  no  un  conciero  di  lesta 
pulito,  avvolgendo  i capelli  aile  ireccie  et  facen- 
dosi  qualche  riccio  aile  tempi.  Si  mettonosopra 
la  testa  un  vélo  ili  sela,  6 gialletto  6 negro,  con  fili  d’ oro, 
al  quale  fnnno  tare  una  punta  davanti  fino  alla  fronte  con 
bcllissima  gratia  ; il  resto  fanno  pender  lino  in  terra.  Por- 
tanouna  sopraveste  scollata,  lunga  fino  in  terra, con  buste 
corto , la  <pialc  c di  vellulo  ligurato  ô broccato  d’ oro , fatta 
à rosette  con  strascinonon  troppo  lungo.  Hanno  unasottana 
di  rasetto  6 broccatello  di  seta , con  frange  di  seta  et  oro. 
Si  ornano  il  collo  con  una  catena  d' oro  con  gioie  et  pictre 
preciose,  cl  con  una  cordclla  di  seta  di  colore,  dalla  qualo 
fanno  pondéré  qualche  bella  tnedaglia  con  qualche  gioia. 


MATRONE  DE  FERRARE  EN  TOILETTE  HORS  DE  CHEZ 

ELLE. 


* modestes.  Leur  coiffure  est  gracieuse  : elles 
j V ,ressonl  leurs  cheveux  et  font  quelques  boucles 
■•'i'  aux  tempes.  La  tête  est  couverte  d'un  voile  de 
soie , jaunâtre  ou  noir , entremêle  de  lils  d’or , dont  une 
pointe  6C  dirige  gracieusement  sur  le  front  ; le  reste  tombe 
jusqu’à  terre.  Le  vêlement,  décolleté,  traînant,  avec  un 
buste  court , est  de  velours  à dessins  ou  de  brocart  d’or 
orné  de  rosettes , et  porte  une  petite  queue  ; la  jupe  est  de 
satin  ou  de  brocalellc  de  soie , avec  des  franges  de  soie 
et  d’or.  KUes  mettent  au  cou  une  chaîne  d’or  avec  des 
joyaux  ou  des  pierres  précieuses,  et  une  cordelette  de 
soie  de  laquelle  pend  un  médaillon  avec  une  pierre  pré- 
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IIABITO  DI  DONNA  DI  ROMAGNA  FT  DI  ALCIJNE  TERRE 
DELl.A  MARCA. 


e donne»  di  qucste  duo  provincic  pori 
conciatura  di  cnpclli  molto  nttillata 


orlano  una  ac- 
llata  con  alcuni 

ricci  modesti  , cl  treccie  biondissime , sopra  le 
cpinli  oortano  un  velo  di  scia  omato  da  alcuni 
tremoli  d’ nrocon  graliosa  vista,  il  qualescen- 
dondo  dal  capo  ponde  sopra  le  spallc.  Diverse  portano 
cerlc  vesli  <li  scia  di  colori  diversi  lunghe  fino  in  lerra , 
Corne  anco  le  mnniche  intagliate  con  alcuni  tagli , per  i 
quali  si  vede  la  feulera  «li  tela  d’  oro  : sollo  le  quali  vesli 
usano  alcunc  altre  faldiglic  di  broccalo  di  seta  con  cerclii 
di  legno  dentro , cl  lislate  con  alcune  fascc  di  broccalo  d' 
oro  con  l>ella  vaçhczza.  La  sopfaveste  à con  bottoni  d*  oro 
dal  capo  à picdi , con  ornaincnli  d*  alcunc  collano  d' oro 
al  colle).  Portano  poi  un  velo  di  seta  pulitissiino  appuntato 
sopra  la  spalla  desira , chc  passando  sollo  il  braccio  sinis- 
tro  fa  bella  vista  di  dietro  ; atlomo  del  quai  velo  sono  al- 
cuni merlctli  d’ oro  assai  ben  messi. 

COSTUME  DE  FEMME  DE  LA  ROMAGNE  ET  DE  QUELQUES 
LIEUX  DE  LA  MARCHE. 

es  femmes  de  ces  provinces  ont  une  coiffure 
1 tres-elégante , qui  se  compose  de  quelques  mo- 
destes frisons  e‘t  elc  tresses  fe>rt  blondes,  sur  les- 
quelles elles  lixent  un  voile  elo  soie  orné  de 
quelques  trtmoU  (tremblants)  d’un  aspect  gra- 
cieux , et  qui  touille  de  la  tôle  sur  les  épaules.  Le  vête- 
ment en  soie,  de  couleurs  diverses,  est  long  jusqu’à  terre 
de  même  que  les  manches,  ornées  de  crevés  par  où 
l’on  voit  la  doublure  en  toile  d’or.  Par  dessous,  elles  met- 
tent des  jupes  de  brocart  de  soie  avec  des  cercles  de  bois 
en  dedans,  et  qui  sont  rayées  de  quelques  jolies  bandes 
«le  brocart  d'or.  Le  virement  «le  dessus  a des  agrafes  d’or 
dans  toute  la  longueur,  et  des  colliers  d'or  tombent  sur 
la  poitrine.  En  outre , elles  portent  un  magnifique  voile  de 
soie  lixe  sur  l'épaule  droite,  et  «pii  passe  sous  le  bras 
gauche;  ce  voile,  qui  nnxluil  un  bel  effet,  est  orne  «le 
dentelles  d’or  très-bien  disposées. 
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DONNA  ANCONITANA. 

ncosa  fi  una  cilla  nclla  Marca,  provincia  mollo 
foiiilc  cl  abbondante  di  grano,  vino,  olio, 
carni , biade  cl  latlicinij  d’ ogni  sorte.  Pro- 
— j — . *)ucc  a-ssai  lelteraii,  el  forti  capitani,  et  valo- 
rosi  soldali  ; iipiali  non  si  amano  Iroppo  ira  loro,  ma  atnano 
forestier!  piu  che  la  sua  nationc.  In  questa  .Marca  sono 
assai  colonie  de  Romani,  de’ quali  la  principale  è Ancona, 
cilla  mollo  popolata  cl  bella,  la  quale  è siluala  presse  ad 
un  monte  che  piega  verso  il  mare,  et  è delta  Ancona,  per- 
che in  grcco  ancon  vuol  dire  gomilo,  quasi  volcsse  dir 
piegatura.  Quivi  è un  bellissimo  porto  et  forte,  et  le  donne 
di  essa  ciltà  vanno  veslitc,  siccoinc  le  matrone  romane,  di 
un  nianto  nero  con  un  vélo  giallelto,  et  con  sottanc  di  seta 
di  diversi  colon. 
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FEMME  d’aNCONK. 

1 N cône  est  une  ville  de  la  Marche,  province  très- 
fertile,  qui  produit  eu  abondance  du  blé,  du  vin, 
de  I huile,  des  bestiaux,  des  troupeaux  et  des 
denrées  de  toute  sorte  ; elle  fournitcncorc  beau- 


coup d’hommes  de  lettres,  d’illustres  capitaineset  de  braves 
soldais,  qui  n ont  pas  beaucoup  d’alfection  les  uns  pour 
les  autres , mais  (pii  aiment  plus  les  étrangers  que  les 
hommes  de  leur  nation.  Dans  celle  Marche  se  trouvent 
beaucoup  de  colonies  romaines , dont  la  principale  est  An- 
cône, ville  très-belle  et  très-peuplée,  située  près  d’une  mon- 
tagne qui  se  replie  vers  la  mer  ; elle  s’appelle  Ancône  parce 
que  le  mot  ancon  signifie  en  grec  coude,  c’cst-à-dirc 
courbure.  Celte  ville  a un  tres-beau  port , fortement  cons- 
truit. I.cs  femmes  , comme  les  matrones  romaines , s’ha- 
billent d un  manteau  noir  avec  un  voile  jaunâtre , et  por- 
tent des  robes  en  soie  de  couleurs  vrriées. 
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J e donne  di  questa  cittâ  antiramente , già  du- 
ccnt’  anni,  portavano  una  veste  senza  buslo, 
distesa  lino  in  terra , con  maniche  strette 
tagliatc  ne’  gomiti  di  sopra  et  di  aotlo , per 
dove  uscivano  le  maniche  délia  camicia  legate  con  ccrte 
cordelline  di  acta.  Portavano  un  manto  di  seta  sopra  ogni 
veste,  il  quale,  cominciando  dalla  spalla  destra,  andava  sotto 
il  fîanco  sinistro  et  poi  sopra  la  spalla  desira , et  1’  estre- 
mità  sventolava  di  dictro  con  bella  veduta.  Portavano  i ca- 
pclli  dinanzi  stesi  giù  per  la  testa , et  di  quelli  di  dictro 
facevano  una  treccia  tonda  quant»  clie  erano  lunghi , cl  la 
legavano  con  alcune  cordelle  di  se! a di  colore , et  cosi  la 
lasciavano  pender  quanto  era  lunga  dalla  parte  di  dictro. 
11  resto  délia  testa  si  coprivano  di  una  scufha  ô vélo  di  scia , 
con  una  conlellina  à travers»  la  fronte , chc  teneva  serrala 
tutta  I'  acconciatura  délia  testa. 

1*  * 

ANCIEN  COSTUME  DE  FEMME  NAPOI.ITA1NB. 

I r.s  femmes  «le  cette  ville,  il  y a deux  cents  ans, 

i |H>rtaient  un  virement  sans  corsage,  long  jus- 

I '■IfërCiil  terre,  avec,  des  manches  étroites , ouver- 
tes  aux  coudes , dessous  et  dessus  ; par  cette 
ouverture  sortaient  les  manches  de  la  chemise,  attachées 
avec  des  cordelettes  de  soie.  Par-dessus  les  autres  habits 
elles  jetaient  un  manteau,  qui , partant  de  l’épaule  droite, 
allait  passer  sous  le  côté  gauche  pour  revenir  sur  l’épaule 
droite,  et  dont  l’extrémité  flottait  derrière  d’une  façon  gra- 
cieuse. Les  cheveux,  sur  le  devant,  tombaient  plus  l»asque 
la  tête  ; de  ceux  de  derrière , et  dans  toute  la  longueur  , 
elles  faisaient  une  tresse  ronde  qu’elles  attachaient  avec  des 
cordelettes  en  soie  de  couleur  et  laissaient  pendre  entiè- 
rement entre  les  épaules.  Elles  couvraient  le  reste  de  la 
tète  d’une  coiffure  ou  d’un  voile  en  soie,  avec  une  corde- 
lette qui  entourait  toute  la  coiffure  et  le  front. 
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Gentil*  iiiomim  modérai  napolitain  usa  no  un 
cappello  6 vero  una  lierretta  di  scta.  Per  lo  pin 
por  tano  le  cappc  assai  lunghc , inanichc  strette , 

et  le  braghesse  alla  sivigliana  molto  grandi  , 

di  sota  6 vero  di  panno  conforme  alla  slagione.  Le  cal- 
zette  sono  di  scta , et  legale  con  poste  molto  grandi , i capi 
délie  quali  sono  ornati  o di  trinc  6 vero  di  bottoncini  che 
pendono  gratiosa mente. 


ÜKNTII.IIOMMF  MODKRNK  DK  NAPLKS. 


- 1 i;a  es  gentilshommes  modernes  de  Naples  portent 
un  chapeau  ou  bien  un  bonnet  de  soie,  et,  la 
<SI^.av  plupart  du  temps,  des  capes  fort  longues, 
à manches  étroites,  et  des  culottes  à la  sévil- 
lann,  très-amples,  de  soie  ou  de  drap,  selon  la  saison. 
Leurs  nas  de  soie  sont  attachés  avec  des  rubans  qui  for- 
ment rosette,  et  dont  les  bouts  ont  pour  ornement  des  cré- 
pines ou  de  petites  boucles  qui  pendent  gracieusement. 
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BARONKSSA  NAPOLITAIN' A . 


> ^ » CBSTB  nobilissime  «ignore  portano  le  teste  bcne 
ncconciate  con  perle  et  oro , et  con  un  vélo 


sopra  <ii  seta  sottilissima , il  quale  gli  scendc 
dal  capo  lino  sopra  le  spallc.  lianno  alcunc 
sopravesli  di  tele  d'  oro  ô d’ argento  con  ccrli  collari  ri- 
vcrsati  quattro  dita,  et  sono  lunghe  fino  à mezza  gamba, 
ail*  estremilà  dclle  quali  sono  cucitc  alcunc  fasce  di  broc- 
cato  d’ oro  ; lianno  le  maniche  del  medcsimo  lunghe  quanto 
il  braccio,  ma  aperte,  per  le  cui  apcrturc  n’  escono  le 
braccia  veslite  di  quello  delle  sottane,  le  quali  sono  di  da- 
masco  ô vclluto  à opéra,  et  lunghe  fino  in  terra  con  un  poco 
di  strascino.  Al  colin  si  mettono  perle  et  grandi  catene 
d’ oro;  portano  scarpe  hianchc  et  pianelle  basse,  et  in 
mano  vcntagli. 


FEMME  DK  BAIION  NAPOLITAIN. 

Es  n0^CB  ^amrs  001  une  belle  coiffure  ornée 
de  perles  et  d’or,  sur  laquelle  est  arrangé 


un  voile  de  soie  très-fine , qui  descend  de  la 
tête  sur  les  épaules.  Le  vêtement,  d’étoffe  d’or 
ou  d’argent , avec  un  collet  renversé  de  quatre  doigts,  tom- 
be jusqu’à  mi-jambe,  et  des  liandes  de  brocart  sont  cou- 
sues à l'extrémité.  Les  manches,  aussi  longues  que  le  bras, 
ont  une  ouverture  par  où  sortent  les  bras,  couverts  de  l'é- 
toffe dn  la  robe , qui  est  de  damas  ou  de  velours  a dessins 
et  longue  jusqu’à  terre  avec  une  petite  queue.  Des  colliers 
de  perles  et  des  chaînes  d’or  entourent  leur  cou  ; elles 
portent  une  chaussure  blanche , des  sandales  basses , et 
leur  main  tient  un  éventail. 


Digitized  by  Google 


Q 


Y'! 


e matrone  napolitane  portano  una  conciatura 
«li  testa  molto  pulita,  con  riccctti  lien  fatti,  ha- 
Tendo  per  mezza  la  fronte  un  pizzo  di  un  ve- 
letto  sotlilissimo  chc  lor  pende  dictro , sopra 
il  quale  mettono  un  bel  diamantc,  ô rubino, 
o zafnro,  ô altra  pietra  prcciosa.  Usano  Lali  matrone  ninfe 

0 lattughe  di  camicie  ben  acconcic  con  colla,  et  bianchis- 
sime  accollate,  chc  non  lasciano  lor  veder  altro  che  il  viso. 
Portano  di  sotto  .tienne  vesti  di  broccato  <1*  oro , 6 d’ ar- 
gento,  6 di  seta,  Itinghe  lino  al  piede,  con  poco  strascino 
et  con  un  pa&samano  attomo  d*  oro,  sopra  le  quali  portano 
un  altra  veste  di  raso  à velluto , la  ( piale  c accollata  et 
lutta  abbottonata  davanti  cou  bottoni  d*  oro  6 di  seta  ; et 
e mamehe  di  essa  sono  apcrtc,  per  le  quali  cseono  fuori 
le  braccia  vestitc  con  maniche  délia  sottana , et  con  lattu- 
gne  da  mano , nejle  quali  portano  ventagli  et  fazzoletti  ben 

1 V?r?.U*  r**00  •'‘ncora  al  collo  baver  moite  col  la  ne  <1*  oro 
di  bel  la  vista  et  <li  gran  valuta. 


matrone  napolitaine. 

es  matrones  napolitaines  ont  une  jolie  coiffure  à 
< Cl  boucles  bien  faites  ; une  pointe  de  la  voilette  qui 
tombe  derrière  se  détache  sur  le  milieu  du  front, 
et  porte  un  diamant,  un  rubis,  un  saphir  ou 
toute  autre  pierre  précieuse.  Elles  ont  des  frai- 
ses bien  empesées,  très* blanches,  qui  couvrent  tout  le  cou 
et  ne  laissent  voir  que  le  visage.  Sur  la  robe,  de  brocart 
d or,  d argent  ou  de  soie,  longue  jusqu’aux  pieds,  avec  une 
queue  et  des  galons  d’or  autour  du  bas , elles  mettent  un 
vêtement  de  satin  ou  de  velours,  montant  jusqu’au  cou 
et  fermé  dans  toute  sa  longueur  par  des  boutons  d’or  ou 
île  soie.  1*1*9  inanches  ont  une  ouverture  qui  donne  passage 
aux  bras,  couverts  de  la  même  étoffe  que  la  robe.  Elles  ont 
des  manchettes  plissées,  et  tiennent  d une  main  l’éventail, 
de  I autre  un  mouchoir  d’un  travail  élégant.  Des  colliers 
d or,  d une  vue  agréable  et  de  grand  prix,  ornent  encore 
leur  cou. 
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UABITO  DA  DONNA,  DISMESSO  , IN  NAPOI.I 


i J o ho  visto  una  donna  in  Vcnclia,  di  qualité,  cho 
«ImNü  usava  questo  omamcnlo  : portava  i capelli  ac- 
'îftSy  conci  davanti  con  qualcho  bel  riccio,  et  di  die- 
, tro  erano  avvolti  in  alcuni  veli  sollilissimi  di 
seta , parle  de’  quali  faccva  ad  essi  capelli  acconciatura , 
et  il  resto  scendcva  sopra  le  spalle;  portava  una  sopra- 
vcste  di  onnesino  nero  fodcrata  di  taffelano  rosso , et  cra 
lunga  lino  in  terra  con  un  poco  di  strascino , cl  haveva  le 
manichc  del  medcsiino,  ma  irincialc  6 ponlcggiale,  et  il 
busto  di  essa  era  accollato  et  allillato,  lullo  allacciato  con 
hotioni  d’ oro;  haveva  al  collo  una  catcna  d' oro  à botloni 
con  le  lattughe  bianchissime;  era  essa  sopravesle  dalla  cin- 
lura  in  giù  aperta , solto  la  quale  si  vcdcvano  ccrtc  faldi- 
glic  faite  con  ccrchi  di  legno  denlro , et  fuora  erano  «li 
broccalo  d*  oro  con  alcunc  fascic  riccamale  ad  opéra  ; in 
mano  portava  un  bel  ventaglio  et  alcuni  guanti  odonferi. 


ANCIEN  COSTrME  DR  FEMME  NAPOLITAINE 


jolies  boucles  sur  le  devant,  et  le  reste,  par 
derrière,  s’enroulait  dans  un  voile  de  soie  très- 
in,  dont  une  moitié  servait  à composer  la  coifTure,  cl  l’au- 
tre tombait  sur  les  épaules.  Le  vêtement,  de  moire  noire, 
doublé  de  taffetas  rouge,  et  long  jusqu’à  terre,  avait  les 
manches  «le  la  même  étoffe,  à petits  crevés  ; le  corsage, 
bien  ajusté  et  fermé  par  des  Imutons  d’or,  couvrait  toute 
la  poitrine.  Une  chaîne  d’or  à petites  boules  et  de9  plis 
très- blancs  entouraient  le  cou.  Sous  ce  vêtement,  ouvert 
de  la  ceinture  jusqu’au  bas,  on  voyait  une  jupe  de  brocart 
d’or  avec  des  bandes  ouvragées,  soutenue  en  dedans  par 
des  cercles  en  bois.  Dans  une  main , la  dame  tenait  un 
éventail,  et  dans  l’autre  des  gants  parfumés. 
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g donzcllc  napolilanc  costumano  portar  una 
bclla  acconciatura  di  capclli  fatta  con  divcrsi 
ricci , et  ornata  con  un  (ilo  di  perle.  IWtano 
1 laltughe  di  caraicie  aile  et  belle , et  una  veste 
di  damasco  bianco  lunga  lino  in  terra , con  una  fascia  da’ 
/ ^11  piedi  di  broccato  d"  oro,  et  con  le  manichc  a perte,  per  le 

' quali  escono  le  braccia,  vestite  con  manichc  di  scia  ligu- 

rata.  Usano  un  poco  di  strascino,  et  di  |>orlar  in  manu  al- 
cuni  ventagli  ; non  si  fanno  liscie  nè  belle  con  artilicio , et 
si  lasciano  veder  poco.  Questo  habito  è usato  non  solo  dalle 
nobili,  ma  anco  dalle  plcbce  et  dalle  incrctrici. 


JEUNES  FILLES  DE  NAPLES. 

a coiffure  de  ces  jeunes  Hiles , qui  se  compose 
«le  boucles  diverses  ornées  d’un  collier  de  perles, 
est  fort  belle.  Kilos  ont  une  collerette  plissée, 
haute  et  jolie  ; leur  vêlement , de  damas  blanc , 
est  long  jusqu’à  terre,  avec  une  bordure  de  brocart  «l’or, 
une  petite  queue  cl  les  manches  ouvertes  ; c’est  par  cette 
ouverture  que  sortent  les  bras , couverts  d’une  étoffe;  de 
soie  à dessins.  KUes  tiennent  un  éventail  à la  main , aiment 
la  simplicité,  n’ont  pas  recours  à l’art  pour  se  remire  belles, 
et  se  laissent  peu  voir.  Ce  costume  est  également  celui 
des  plébéiennes  et  des  courtisanes. 
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MATRONA  NAP0L1TANÀ  MODERNA. 
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anno  le  malronc  nobili  na|>olitane  moderne  un’ 
acconciatura  di  testa  ben  tirata , senza  ricci  a’ 
capclli , i quali  sono  legati  con  alcune  cordellc 
di  seta,  et  annodati  con  un  velu  di  seta,  sottilis- 
simo , il  quale  si  fanno  pender  di  dictro  via.  Usano  laltu- 
ghe  di  camicie,  molto  allé  ; portano  di  sopra  una  veste  con 
busto  accollalo  et  bello,  sopra  del  «piale,  in  mezzo  del  pet- 
to , appuntano  una  fascia  di  vélo  di  seta , gli  estremi  délia 
qualc  fanno  pender  di  dietro  via  sopra  le  spallc , per  mo- 
strar  gravita;  essa  sopraveste  è di  broccatello  di  seta  con 
bell’  opère , et  è lunga  lino  a’  piedi , aperta  davanti  dal 
busto  in  giù,  et  è con  maniciic  Iunghe,  quali  appuntano 
di  dictro,  et  C6se  maniciic  sono  aperte  lino  à mezzo,  per  le 
cui  aperture  vengono  fuori  le  braccia,  copcrtc  dalle  mani- 
che  délia  sottana , la  quale  c di  raso  ô velluto  di  colore , 
corne  à loro  piace. 
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MATRONE  NAPOLITAINE  MODERNE. 


ks  matrones  nobles  de  Naples  ont  une  coiffure 
lisse  et  sans  boucles  ; les  cheveux,  attachés  avec 
des  cordelettes  de  soie,  se  nouent  au  moyen  d’un 
voile  de  soie  très-lin , qui  tombe  derrière.  Elles 
portent  une  collerette  à plis  trèfe-hauts.  Le  corsage  du  vê- 
tement couvre  le  cou , cl  ne  manque  pas  de  beauté  ; sur  ce 
corsage,  au  milieu  de  la  poitrine,  elles  attachent  une  écharpe 
en  crêpe  de  soie,  dont  les  bouts,  rejetés  sur  les  épaules, 
vont  pendre  derrière  comme  témoignage  de  gravité.  Le  vê- 
tement, de  brocatcllc  de  soie,  à beaux  dessins,  long  jus- 
qu’à terre,  ouvert  par  devant  depuis  le  buste  jusqu'en  bas, 
a de  longues  manches  qui  s’attachent  derrière  et  s'ouvrent 
jusqu’au  milieu  ; cette  ouverture  donne  passage  aux  bras  , 
couverts  des  manches  de  la  robe , qui  est  de  satin  ou  de 
velours  de  couleur,  selon  leur  goût. 
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IIABITO  DI  GKSTIIDOMSA  MODERMA  3APOLITASA. 


oolioxo  le  gentildonne  del  regno  di  Napoli  an- 
dnr  serrate  et  chiuse  ne*  petti  con  vcbü  di  seta 
eolorate,  assai  gravi  et  pompose , attraversate 
con  passamani  d’oro  et  di  scia,  ô d*  argento,  et 
altri  riccanii.  Sotto  lutte  le  vesti  portano  una  faldea , la 
qualc  loro  chiamano  i erducato,  la  qualc  è molto  stretta 
alla  cintura  et  lutta  distesa,  ma  da’  piedi  è larga  et  ro- 
londa  à simiglianza  d’ una  campana  ; tisann  poi  le  sopra- 
vesti  di  scia  eolorate  et  con  Ixdlissimi  fregi  da*  piedi.  Por- 
t^no  un  giubbone  con  le  maniebe  larghe  di  lelctta  d’ oro 
ô d’ argento;  sopra  del  quale,  fuor  di  casa,  portano  un 
manto  di  seta  ncra  sottilissimo. 


» 





COSTTMK  MODERNE  DE  FEMME  NOBLE  DE  NAPLBS. 


es  femmes  nobles  du  royaume  de  Naples  ont 
coutume  de  porter  des  habits  étroits  et  fermés 
à la  poitrine  ; ces  vêlements , de  soie  rouge , 
sU  très-graves  et  fastueux,  sont  ornés  de  galons 
d’or,  de  soie  ou  d’argent,  et  de  broderies  diverses.  Par- 
dessous,  elles  mettent  une  jupe  appelée  vertlucato , qui 
est  Tort  étroite  à la  ceinture , et  tombe  roidc  et  sans  plis  ; 
mais  au  bas , large  et  ronde,  elle  imite  une  cloche.  Le  vê- 
tement de  dessus,  en  soie  rouge,  est  couvert  dans  le  bas 
de  jolis  ornements.  Kilos  portent  un  justaucorps  à larges 
manches,  de  toile  d’or  ou  d’argent,  sur  lequel,  quand  elles 
sortent,  elles  jettent  un  voile  en  soie  noire,  très-fin. 
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IIABITO  DI  NOBIL  DONNA  DI  GnADO  DEL  REGNO 
DI  NAPOLI. 

|E8  oxo  molle  gentildonnc  nella  citLi  di  Napoli  ehc 
portano  |>er  il  piu  la  gonnella  con  moite  liste 
et  facture  di  scLi  liera,  con  un  giubbone  di 
aela,  con  un  poco  di  pancetla  appuntata,  overo 
con  un  guardacuore  alto  lino  al  petto,  ornato  di  passa- 
niani  ; et  al  collo  si  mettono  un  bavero  da  loro  dctlo  coz - 
zetto,  di  cambrai  ô di  renso  lino,  il  quale  è allacciato  con 
cordoncini  ô appuntato  con  achi  al  collo  ; mà,  quando  re- 
stano  vedoTC,  portano  sempre  un  inanto  di  panno  nero, 
molto  largo,  ehc  gli  cuopre  la  testa  et  le  spallc,  con  al- 
quanto  di  strascino.  l’sano  molto  i fiori  et  anco  la  bionda, 
et  lisciarsi  il  viso  artiliciosamcnlc.  Van  no  fuor  di  casa  con 
servitù,  cl,  non  potendo  menar  altri,  menano  ô parenti,  ù 
fratelli,  6 i proprij  figliuoli. 


FEMME  DK  IIAVTB  NOBLESSE  DU  ROYAUME  DE  NAPLES. 

| s grand  nombre  de  femmes  nobles  de  la  cité  de 
Naples  portent  le  vêlement  rayé  de  bandes  nom- 
breuses, à dessins  en  soie  noire,  avec  un  jus- 
taucorps de  soie  cl  un  petit  corsage  orné  de 
galons.  Elles  ont  un  col  «i  plis  bouillonnes,  de  batiste  ou  de 
linon  lin , qu’elles  appellent  cozzetlo , qui  est  fixé  au  cou 
avec  de  petits  cordons  ou  attaché  par  «les  épingles.  Lors- 
qu’elles sortent , elles  prennent  un  manteau  noir  fort  long, 
avec  une  petite  queue , et  qui  couvre  la  tête  et  les  épaules. 
Elles  font  un  grand  usage  de  Heurs,  d’eau  de  lavande,  et  se 
peignent  le  visage.  Soumises , hors  de  leur  maison , à une 
grande  contrainte , elles  sont  accompagnées  , à l’exclusion 
d’autres  personnes,  par  leurs  parents,  leurs  frères  ou  leurs 
enfants. 
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IIABITO  DK  IJ- K NOBILI  MATHONK  NAPOIJTANK 
IN  TEMPO  DI  STATE. 


ri  ( ESTE  nobili  napolitanc  porlano  lutte  una  co- 
rona  in  mano  per  loro  dcvotione , et  nel  tempo 
(ii  state  usano  una  veste  sotto  di  ormesino  con 
pettorale  vagamente  guamito  ; usano  ltavcri  ben 


lavorati,  con  i quali  coprono  le  spalle  et  il  petto,  ndor- 
nato  di  molli  fiori  ; portano  sopra  una  rublui  pure  di  or- 
mesino  da'  piccli  molto  bcne  omata  di  passamani , et  il 
husto  con  tagli  molto  lunghi;  appuntano  un  vélo  alletrec* 
ci»»,  il  qualc  gli  pende  di  dietro  gratiosamente. 
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COSTÜME  DES  NOBLES  MATRONES  DE  NAPLES  DANS  L’ÉTÉ. 


ts  nobles  liâmes  tiennent  un  chapelet  à la  main 
pour  faire  leurs  dévotions.  Dans  l’été,  elles 
portent  une  jupe  de  moire  avec  un  corsage  orné 
d’une  jolie  garniture.  Un  col  d’un  travail  élé- 
gant couvre  leurs  épaules  et  leur  poitrine,  sur  laquelle  s'é- 
talent aies  Heurs  à profusion.  Par-dessus,  elles  mettent  une 
robe  de  moire , dont  le  bas  est  orné  de  galons.  Le  buste  a 
de  longues  taillades  ; elles  attachent  aux  tresses  de  leurs 
cheveux  un  voile  qui  tombe  gracieusement  par  derrière. 
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MKIlCAMI  NAI’OLITANI  MODKRNI. 

t'Asi  tutti  i mcrcanti  italiani  usano  questo  inotiu 
tii  vestirey  ma  principalmentc  i Nnpolitani , 
cioc  un  saio  ô vero  vcstina  abbottonata , et 
cinta  con  un  cinturino  tli  velluto.  I caizoni 
sono  ampli  et  legati  sotto  ciel  ginocchio,  cl  altravcrsati 
con  bottoni.  Le  calzctlc  sono  tli  scia.  Il  fcrraiuolo  è 6 tli 
panno,  ô tli  rascia,  6 tli  6claf  si  corne  gli  altri  vestimenti, 
secundo  la  stagione.  Le  berrette  sono  per  lo  più  tli  cano- 
vaccia  tli  seta,  et  adornale  di  un  bellissimo  vélo. 


MARCHANDS  NAPOI.ITAI>"8  MODERNES. 

( RF.sQtE  tous  les  marchands  d’Italie,  mais  sur- 
tout ceux  de  Naples,  |>ortrnl  ce  costume,  qui 
se  compose  d’un  justaucorps  ou  veste  bouton- 
né, serrée  par  une  ceinture  de  velours;  d’am- 
ples culottes  fixées  au-dessous  du  genou  et  entourées  d’une 
rangée  diagonale  do  boulons  d’or;  «le  bas  tic  soie,  d’un 
manteau  tic  drap , de  serge  ou  de  soie  comme  les  autres 
habits,  selon  la  saison  ; d’un  bonnet,  presque  toujours  en 
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11AB1T0  DI  ZITELLA  MOBILE  MA  POLIT  AM  A 


errata  al  collo  rl  chiusa  dinanzi,  lunga  fino 
ifl. -Xjj  in  terra,  cl  per  lo  più  di  panno  colora  lo t cl 
« ■ ^'1  sono  attomiate  con  pizzetti  cl  merli , ù passa- 
mani  di  scia,  dell’  istcsso  color  ddla  vcslc,  ô allro.  Delta 
veste  lia  i braccialetti,  a’  quali  sono  appose  le  manichc 
délia  veste , le  quali  cuoprouo  le  braccia.  Il  vemo,  dette 
damigclle  portano  il  giubbone , et  di  siale  vanno  in  mani- 
clie  di  camicia.  L'  acconcialura  délia  testa  è médiocre, 
alla  quale  sogliono  altaccarc  un  velu  non  inollo  lungo , il 
qualc  è raccomandato  al  vento,  in  modo  clic  quasi  del 
continuo  è agitato  da  qucllo.  Si  calzano  belle  Calzette  di 
seia  et  pianelle,  et  si  delettano  molto  d’ odori. 


JKLNKS  FILLES  MOB  LES  DE  MAPLKfi, 


es  jeunes  filles  nobles  de  Naples  portent  un  vé- 
a lcn,cnl  *i®plc,  le  plus  souvent  d’étoffe  rouge, 

traînant,  sans  ouverture  sur  le  devant,  et  qui 
'■£=.  - J-J  monte  jusqu'au  cou  ; il  est  garni  de  points  et 
de  dentelles,  ou  de  galons  de  soie,  de  la  même  couleur  que 
l’étoffe,  ou  de  toute  autre.  Les  manches,  qui  couvrent  les 
bras,  sont  attachées  à l’épaulette  de  ce  vêtement.  Dans 
l’hiver,  elles  portent  le  justaucorps,  et,  dans  l’été,  elles 
sont  en  manches  de  chemise.  A leur  coiffure,  fort  simple, 
elles  attachent  un  voile  peu  long,  qu’elles  abandonnent  au 
vent,  dont  le  souffle  l'agite  presque  sans  cesse.  Kilos  por- 
tent de  jolis  bas  de  soie,  des  sandales,  et  usent  très- volon- 
tiers de  parfums. 
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IIABITO  DK  CAI.ABRFSI. 

alarria  é uns  gran  provincia  nel  rogno  di  N’a- 
poli , molto  popolata  et  fertile  d’  ogni  bene 
utile  et  neccssario  al  vitto  huinano.  È piena 
di  colline  frultiferc , di  valli  ahUrndantissime 
et  di  vini  preciosi.  Produce  questa  provincia  il  zuccaro,  il 
mêle,  ccra , sale  di  minera,  oro.  argent»»,  lane,  bainba- 
gic,  zaffarano  et  allre  cosc  simili.  L’  habito  de’  Cala- 
breai  è chc  portano  in  capo  un  berrettino  lungo,  di  panno 
I*  invemo,  et,  la  State,  di  seta  con  un  poco  di  piega  ri  ver- 
sa ta,  et  una  vestina  lunga  fino  a mezzo  le  coscie,  di  panno 
nero,  con  una  lista  di  velluto  ô passainano  in  fine  d*  essa. 
Portano  alcunc  calzc  intierc  lino  a*  piedi,  di  panno  grosso, 
et  scarpe  da  fanghi , altc.  Di  sopra  usano  un  mantello  lungo 
lino  a*  piedi,  di  panno  negro,  con  un  passainano  attorno , et 
non  ha  collare,  ma  se  I’  allacciano  con  un  bottone  in 
mezzo  al  petto. 


COSTUME  DKS  CALABRAIS. 


a Calabre,  province  du  royaume  de  Naples, 
grande  et  très- peuplée , est  riche  de  tous  les 
biens  utiles  et  nécessaires  à la  nourriture  de 
l’homme.  Remplie  de  collines  et  de  vallées  fer- 
tiles, elle  produit  des  vins  précieux,  du  sucre,  du  miel, 
de  la  cire,  du  sel  minéral,  de  l’or,  de  l’argent,  des  laines, 
du  coton,  du  safran  et  autres  choses  semblables.  Les  Cala- 
brais ont  un  bonnet  loug,  de  drap  dans  l’hiver,  et  de  soie 
dans  l’été , avec  petits  revers.  Ils  portent  une  veste  qui 
tombe  a mi-cuisses,  de  drap  noir,  dont  l’extrémité  est  or- 
née d’un  galon  ou  d’une  bande  de  velours  ; des  chausses, 
de  drap  grossier,  qui  descendent  jusqu’à  la  cheville,  et  des 
souliers  hauts  pour  la  bouc.  Par-dessus  la  veste,  ils  mettent 
un  manteau  de  drap  noir  avec  un  galon  tout  autour , long 
jusqu’aux  pieds,  sans  collet, pliais  qui  s’attache  |»ar  un  bou- 
ton au  milieu  de  la  poitrine. 
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IIABITO  DELL!  DONHE  DI  GAETA. 
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t donne  di  quesla  citlà  sono  belle,  ma  perô 
non  Iroppo  ricche,  et  portano  in  tesla  ccrlc 
tovagliette  che  cuoprono  loro  lutto  il  capo  et 
ancora  le  spallc.  Manno  alcune  vcsli  di  mezza 
lana  6 di  panno , senza  busto , ma  lunghc  fino  in  terra , le 
quale  cingono  con  alcuni  sciugntori  di  tcla  di  lino.  Sopra 
esse,  di  dietro,  cingono  un  panno  rosso  6 pavonazzo,  con 
una  lista  di  velluto  di  colore  ; in  line  d*  esso,  davanti,  portano 
un  grcmbiale  di  tela  bianca,  lavorato,  di  sela  ncra  o rossa 
assai  bene;  et  sopra  dclle  spallc  vestono  un  casacchino  di 
panno  pavonazzo  6 rosso,  con  maniche,  et  è lungo  mezza 
quarta  sotto  la  cintura. 


COSTUME  DES  FEMMES  DE  GAETE. 

es  femmes  de  cette  ville  sont  belles,  mais  pas 
trop  riches  ; un  mouchoir  enveloppe  leur  tête 
et  couvre  les  épaules.  Elles  portent  une  robe 
de  drap  ou  d'étoffe  mélangée  de  laine,  sans 
corsage , longue  jusqu'à  terre , et  qu’entoure  un  mouchoir 
en  toile  de  lin.  Sur  cette  robe,  elles  jettent  par  derrière 
un  habit  de  drap  rouge  ou  violet , avec  une  bordure  en  ve- 
lours de  couleur.  On  leur  voit  encore  un  tablier  en  toile  blan- 
che à jolis  dessins  de  soie  noire  ou  rouge.  Enlin , elles  ont 
un  casaquin  de  drap  violet  ou  rouge  avec  des  manches, 
et  qui  descend  un  peu  au-dessous  de  la  ceinture. 
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Il  Ali  ITO  DI  DONNA  DELL  ISOLA  I)'  ISCHIA 


non  esser  in  quel  paesc  arte  ui  sela  ne  ili  lana, 
SrrdjJ  filano  esse  donne  per  la  maggior  parte , et  a(- 
tendono  anco  al  coltivar  la  terra.  Si  mettono  in  capo  alcuni 
fazzuoli  6 sciugalori  di  lela  bianca,  che  sccndono  sopra  le 
spalle  con  alcunc  frangie  di  seta  rossa  ô nera.  Portano  al- 
cune  vesti  di  tela  di  lino  sottile,  lunghc  lino  in  terra,  con 
nianichc  larghe  assai , altomo  aile  quali  sono  altaccati  al- 
cuni inerlctti  lavorati  di  refe  sottilissimo.  Di  dictro  si  cin- 
gono  un  drappo  di  broccato  di  seta  di  colore,  et  davanti 
un  grembialc  di  tela  bianca  et  lavorato  da’  piedi  di  seta 
rossa  ô nera.  Al  collo  usano  alcuni  tondini  d’ argento  ô 
corail  i. 


COSTUME  DE  FEMME  DE  L ILE  D ISCHIA 


bs  femmes  de  cette  ville  et  des  villages  de  l’He 
sont  ordinairement  belles  et  gracieuse».  Com- 
me  il  n’existe  pas  dans  ce  pays  de  métiers  pour 
tisser  la  laine  et  la  soie , la  plupart  des  fem- 
mes lilcnt  et  s’occupent  «les  travaux  agricoles.  Leur  tête  est 
couverte  d’un  mouchoir  de  toile  blanche,  avec  des  orne- 
ments en  soie  rouge  ou  noire,  et  qui  tombe  sur  les  épau- 
les. Elles  portent  un  vêtement  en  line  toile  de  lin,  tombant 
jusqu’à  terre,  avec  des  manches  fort  longues,  autour  des- 
quelles elles  attachent  de  la  dentelle  d’un  tissu  très-lin.  Le 
derrière  du  corps  est  couvert  par  un  habit  de  brocart  en 
soie  de  couleur,  et  devant  par  un  tablier  de  toile  blanche, 
dont  le  bas  est  orné  de  dessins  en  soie  rouge  ou  noire. 
Elles  parent  leur  cou  de  corail  ou  de  ronds  d’argent. 
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MATROX A NOB1LK  SICILIAXA  ORNATA  PRR  ANDAR 
A F ESTE  PUBLICI1K. 

m 

' Habito  délie  donne  vestitc  per  veder  feste  pu- 
blicité è chc  si  fanno  alcuni  ricetti  de*  capclli 
attorno  la  fronlc,  et  poi  il  resto  accogliono  den- 
tro  una  rete  d’ oro,  la  quale  in  cima  délia  testa 
hà  una  rosclta  fatla  di  perle  6 rubinclli.  Portano  una  veste 
lunga  fino  a’  piedi,  di  teleltad’  oro  ô d' argento,  tessuta  à 
modo  di  hroccato,  et  6 accollnta  di  busto  lino  sotto  la  gola, 
dove  portano  alcunc  latluglie  di  camicia  molto  bianchc;  al 
buslo  fanno  Tare  un  poco  di  pancetta  chc  non  disdice,  et 
alla  cintura  si  cingono  alcune  collanc  d’ oro.  Portano  le 
maniche  veslite  di  quelle  delle  sultane  ; et  quelle  délia  veste 
di  soprapendono  fino  in  terra  ; portano  al  collo  catcne  d’ oro 
di  due  cl  Ire  <loppi , et  si  abbotlonano  il  busto  cou  bottoni 
d*  oro  smaltati. 
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NOBLE  MATRONE  DE  SICILE  PARÉE  POUR  ASSISTER  AUX 
FÊTES  PUBLIQUES. 

onsycK  ces  dames  s'habillent  pour  aller  voir  les 
fêtes  publiques,  elles  se  font  quelques  boucles 
autour  du  front,  et  enroulent  le  reste  des  che- 
veux dans  un  lileld'or,  au-dessus  duquel  se 
dresse  une  rosette  de  perles  ou  de  petits  rubis.  Elles  por- 
tent un  vêtement  en  toile  d’or  ou  d'argent,  façonné  comme 
le  brocart,  long  jusqu’aux  pieds,  cl  dont  le  corsage  monte 
jusque  sous  le  cou , entouré  d’une  collerette  à plis  très- 
blancs.  Le  corsage  est  un  peu  bombé,  ce  qui  ne  déplaît 
pas;  la  ceinture  est  entourée  d’une  chaîne  d’or,  et  les 
manches  pendent  jusqu'à  terre.  Les  manches  qui  couvrent 
les  bras  sont  de  la  même  étoffe  que  la  robe.  Elles  ont  au 
cou  des  chaînes  d’or  à deux  et  trois  tours , et  ferment  le 
corsage  avec  des  boulons  d'or  émaillés. 
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e donne  nobili  di  Sicilia,  m il'  andar  à Teste  pu- 
liliche,  vanno  niolto  pompose;  ma  nell'  andar 
ï f H_-  à gli  ufficij  divini  vanno  lanlo  più  positive. 
I ■ ' J‘^‘U  L'  inverno  dunque  portano  un  manlcllo  di 
panno,  lungo  lino  in  terra , il  qualc  legano  al  collo  et  la- 
seiano  pender  fino  in  terra,  et,  la  State,  c di  Tcrrandina  ove- 
ro  di  orincsino.  Et  nel  legarlo  al  collo  ne  fanno  avanzarc 
tanto  chc  ne  arrivi  lino  in  testa , et  quella  cuopre  lutta.  Di 
sotto  portano  poi  alcunc  sultane,  le  quali  gli  servono  per 
portar  per  casa , tornatc  che  sono  dalla  chicsa , et  messo 
; j c'  habbiano  giù  il  mantello. 


FEMMES  NOBLES  DK  SICILE  A L'ÉGLISE. 


te 


es  femmes  nobles  de  Sicile,  quand  clics  vont 
aux  fêtes  publiques,  ont  une  mise  fastueuse; 
mais  elles  s'habillent  Ircs-modcstemcnt  pour 
assister  aux  offices  divins.  Dans  l'hiver,  elles 
portent  un  manteau  de  drap,  long  jusqu'à  terre  et  qui 
s'attache  au  cou  ; dans  l’été , il  est  de  fcrrandinc  ou  de  moi- 
re. En  le  fixant  au  cou , elles  font  remonter  vers  la  tête 
assez  d’étoffe  pour  la  couvrir  tout  entière.  Par-dessous, 
elles  ont  une  robe  qu'elles  gardent  chez  elles  à leur  retour 
de  l’église,  et  lorsqu’elles  ont  posé  le  manteau. 
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DONZELLA  NUBILE  SIC1L1ANA  KL'OH  Ul  CASA, 
ALLE  DIVOTIONI. 

e donzelle  sici  liane,  ndT  andar  fuora  di  casa, 
portano  un  mantcllo  di  forrandina,  6 di  buratto 
di  lana,  6 di  scta,  quai  mcssosi  in  capo,  fanno 
far  loro  una  punta  vicino  alla  frontc  ben  pic- 
ciola  , et  poi  scendcndo  al  basso , euopre  loro  lutta  la  per- 
sona.  Non  usano  questc  tali  lis-ci,  né  altre  cosc  slravaganli  ; 
ma  vanno  mollo  modeste  et  con  gran  divotionc.  Sono  molto 
amorevoli  et  virtuose,  et  si  dilcltano  mollo  di  suoni  etcanti. 


JEUNE  FILLE  NOBLE  DE  SICILE  ALLAIT  FAIRE  SES 
DÉVOTIONS. 

es  jeunes  filles  nobles  de  Sicile , hors  de  la  mai- 
son , portent  un  manteau  de  ferrandine,  d’éta- 
mine de  laine  ou  de  soie,  qui  leur  enveloppe  la 
tête  avec  une  toute  petite  pointe  vers  le  front  ; 
puis  il  retombe  sur  le  cou,  qu’il  couvre  tout  entier.  Elles  ne 
font  pas  usage  de  fard  ni  d’autres  choses  extravagantes  ; leur 
tenue  est  modeste , et  leur  dévotion  remarquable.  Très-af- 
fables et  vertueuses , elles  aiment  beaucoup  la  musique  et 
le  chant. 
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Ilabito  antico  di  Venetia  et  altre  città  d ' ltalia. 

Ancien  costume  de  Venise  et  d’autres  villes  d’Italie 58 

Habiti  antichi  di  giovani  et  altre  sorti  di  médiocre  età. 
Costumes  anciens  de  jeunes  gens  et  autres  d’àge  moyen. 50 

Ilabito  délia  gioventù  antica  d‘  ltalia. 

Costume  de  l’ancienne  jeunesse  d’Italie GO 


Soldati  et  huomini  d’ arme  nel  tempo  di  Itidolpho  impe- 


ratore. 

Soldats  et  hommes  d’armes  au  temps  de  l’empereur  Rodolphe  Gl 

Ilabito  d’ un  a r mat o dipinto  de l naturale. 

Costume  d’un  homme  armé  peint  au  naturel G2 

Ilabito  antico  d ' alcune  Venetiane. 

Ancien  costume  de  quelques  Vénitiennes G3 

Principe  o doge  di  Venetia. 

Prince  ou  doge  de  Venise Gi 

Ilabito  délia  principessa  o dogaressa  di  Venetia. 

Costume  de  la  princesse  ou  dogaresse  de  Venise G5 


Ilabito  antico  usato  da'  signori  di  Carrara  et  da  altri  per- 
sonaggi  d’ ltalia 

Ancien  costume  des  seigneurs  de  Carrare  et  d’autres  personna- 
ges d’Italie GG 
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Uabito  antico  di  nobili  cavallieri  di  Yenctia , di  Milano  et 
di  tutta  la  Ijombardia. 

Ancien  costume  des  nobles  chevaliers  de  Venise,  de  Milan  et  de 
toute  la  Lombardie 67 

Ilabito  antico  di  senatori  venetiani. 

Ancien  costume  des  sénateurs  vénitiens 68 

Ambasciatori  et  consoli  mandat i in  Soria  et  in  altre  parti. 
Ambassadeurs  et  consuls  envoyés  en  Syrie  cl  autres  lieux 60 

Habiti  antichi  di  donne  nobili  di  Yenctia. 

Ancien  costume  des  femmes  nobles  de  Venise 70 

Cittadini  o mercanti  venetiani  in  Soria. 

Citoyens  et  marchands  vénitiens  en  Syrie 71 

ïJabiti  et  usanze  délie  spose  antiche  venetiane. 

Costumes  et  modes  des  anciennes  femmes  mariées  de  Venise.. . 72 

Donzella  antica  da  maritare. 

Ancienne  demoiselle  à marier 73 

Un  altra  donzella  variata  d' habito. 

Autre  jeune  fille  avec  un  costume  différent 74 

Ilabito  riformato  et  più  modesto. 

Costume  simple  et  plus  modeste 75 

ÏJabiti  venetiani  antichi  di  cent'  anni  solamente  o poco  più. 
Costumes  vénitiens  qui  ne  remontent  qu’à  un  siècle  ou  guère 
plus 76 

Ilabito  usato  in  Yenctia  et  per  V Italia. 

Costume  en  usage  à Venise  et  dans  l’Italie 77 

Ilabito  antico  di  donne  et  di  spose. 

Ancien  costume  de  femmes  mariées  ou  non 78 

Habiti  di  Yenetia  et  d’ altri  luoghi  d' Italia. 

Costumes  de  Venise  et  d’autres  lieux  d'Italie 79 

Donna  venctiana  da‘  sessant'  anni  a dictro. 

Dame  vénitienne,  il  y a soixante  ans. 80 
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Soldato  disarmato  in  guarnigione. 

Soldat  sans  armes  en  garnison 81 

Habiti  di  mercanti  d‘  Italia  moderni. 

Costumes  modernes  des  marchands  d’Italie ....  82 

( Jentildonna  di  Venetia  da  hitto , 1550. 

Noble  dame  de  Venise  en  deuil,  1550 83 

Habiti  usati  dalle  donne  di  Venetia  del  1550. 

Costume  des  dames  de  Venise  en  1550 84 

Generale  di  Venetia  in  tempo  di  guerra. 

Général  de  Venise  en  temps  de  guerre 85 

Senatori  moderni  et  cavallieri  délia  città  di  Venetia. 

Sénateurs  romains  et  chevaliers  de  la  ville  de  Venise 86 

Magistrati  di  Venetia. 

Magistrats  de  Venise 87 

ITabito  ordinario  et  commune  a lutta  la  nobiltà  venetia)ia. 
Costume  ordinaire  et  commun  à toute  la  noblesse  vénitienne.  . . 88 

ITabito  funerale  de’  nobili  et  d’ allri  délia  città  di  Venetia. 
(kistume  de  deuil  des  nobles  et  d’autres  citoyens  de  Venise. ...  89 

Giovani  nobili  venetiani. 

Jeunes  nobles  vénitiens 90 

ITabito  de’  nobili  nel  tempo  dell'  inverno. 

Costume  des  nobles  pendant  l’hiver 91 

Nobili  et  altre  persone  commode  nell’  habito  per  casa. 

Nobles  et  autres  personnes  riches  avec  le  costume  de  la  maison.  92 

Capitano  grande. 

Grand  capitaine 93 

Altri  capitani  minori,  ministri  délia  giustitia 

Autres  capitaines  inférieurs  chargés  de  la  police 94 

Habito  del  cavalier  del  principe. 

Costume  du  chevalier  du  prince 95 
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Scudieri  del  principe  di  Tenet ia. 

Écuyer»  du  prince  de  Venise 96 

Afercanli  et  botlegai  di  Venetia. 

Marchands  et  boutiquiers  de  Venise 97 

Comandatori  o banditori. 

Huissiers  ou  cricurs  publics 98 

Habito  detl'  ammiraglio. 

Costume  de  l’amiral 99 

Habito  delta  maestranza  delV  arsenate. 

Costume  de  la  maistrance  de  l’arsenal 100 

Dôme  lia  venetiana. 

Jeune  tille  vénitienne 101 

Spose  non  sposate  a’  tempi  nostri. 

Épousées  de  notre  époque 102 

Spose  fuor  di  casa  dopo  che  sono  sposate. 

Épousées  hors  de  chez  elles  quand  le  mariage  a été  consommé.  103 
Spose  nobili  moderne. 

É|>ousées  nobles  modernes 104 

Dette  spose  net  tempo  delV  Ascensions , o Sensa , in  Venetia. 
Femmes  qui  se  marient  au  temps  de  l’Ascension , ou  Sensa,  a 
Venise 105 

t’sama  modema  dette  donne  venetiane  nobili  et  altre  riche, 
il  vertu). 

Costume  moderne  des  femmes  nobles  de  Venise  et  d’autres  per- 
sonnes riches,  pendant  l’hiver 106 

(ientildonne  a (este  pnbliche. 

Femmes  nobles  dans  les  fêtes  publiques » . 107 

Dette  gentitdonne  che  vanno  a S.  Pietro  di  Castel lo  ta  quarc- 
sitna,  o ad  altre  devotioni. 

Femmes  nobles  qui  vont  à Saint-Pierre  de  Castcllo  pendant  le 
carême,  ou  se  rendent  à d’autres  églises  pour  faire  leurs  dé- 
votions   108 
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Délié  vedove. 

Veuves 109 

Mogli  de  gentil'  huomini  ne'  régi  menti  et  governi,  dentro  et 
fuor  di  casa . 

Femmes  de  gentilshommes  gouverneurs  de  villes,  dans  leur  mai- 
son et  dehors 110 

Donne  di  Venetia  attempate  et  dismeste. 

Femmes  do  Venise  âgées,  peu  recherchées  dans  leur  costume. . 111 

Habiti  purticolari  di  diverse  donne  di  Venetia. 

Costumes  particuliers  de  diverses  femmes  de  Venise. 112 

Cortigiane  fuor  di  casa . 

Courtisane  hors  de  sa  maison 113 

Delle  donne  per  casa. 

Daines  chez  elles 114 

Gentildonna  venetiana  moderna. 

Noble  dame  de  Venise  dans  notre  époque. ..  ....  115 

Altro  habito  simile  venetiano  in  schena. 

Autre  costume  semblable  de  Venise,  vu  par  derrière 1 IG 

/)'  alcune  donne , la  vernata , et  massime  cortigiane. 

Costume  d’hiver  de  quelques  femmes  de  Venise  et  surtout  des 
courtisanes...  11? 

Delle  gentildonne  venetiane  et  altre,  per  casa  et  fuori  di 
casa,  la  vernata. 

Femmes  nobles  de  Venise  et  autres,  chez  elles  et  dehors,  pen- 
dant l’hiver 118 

Altre  donne  di  Venetia  mientre  si  fanno  biondi  capelli. 

Autres  femmes  de  Venise  pendant  qu’elles  rendent  leurs  cheveux 
blonds 119 

Meretrici  de’  luoghi  publici. 

Prostituées  des  maisons  publiques 120 

Delle  pizzochere. 

Femmes  menant  la  vie  religieuse . 121 
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Orfanelle  de  gli  spedaîi  di  Venetia. 

Orphelines  des  hôpitaux  de  Venise 122 

Serve  et  fantesche  o tnassare  di  Venetia. 

Suivantes  et  domestiques  do  Venise 123 

Dell'  hortolane  di  Chioggia. 

Jardinières  de  Chioggia 124 

Barche  di  Venetia  che  vanno  per  la  rittà. 

Barques  de  Venise  qui  parcourent  la  ville 125 

Habiti  di  prineipi,  baroni,o  d’altri  personaggi  forestieri 
et  altrc  conditioni,  che  si  sogliono  vedere  a Venetia. 

Costumes  des  princes,  barons  ou  autres  personnages  du  dehors 
que  l’on  voit  à Venise 120 

Bettore  de’  scolari  dello  studio  di  Padova. 

Recteur  de  l’uni versilé  de  Padoue 127 

Dottori  di  lege  et  medici,  per  lutta  la  Lombardia. 

Jurisconsultes  et  médecins  dans  toute  la  Lombardie 128 

Vicario,  o dottorc,  o assessore  in  terra  ferma  dello  Stato 
veneto. 

Vicaire,  docteur  ou  assesseur  en  terre  ferme  de  l’État  de  Venise.  129 

Habito  di  giovanetti  délia  città  di  Venetia  et  de’  scolari. 

Costume  des  jeunes  gens  de  Venise  cl  des  écoliers 130 

Habito  de’  giovanetti  venetiani  et  d’ altri  luoghi  d’ ltalia. 
Costume  des  jeunes  gens  de  Venise  et  d’autres  lieux 131 

Soldato  a piedi  modemo  al  tempo  di  guerra. 

Fantassin  moderne  en  temps  de  guerre 132 

Soldato  disarmato. 

Soldat  désarmé 133 

Bravo  venetiano  et  d’ altre  città  d’ ltalia. 

Bravo  de  Venise  et  d’autres  villes  d'Italie 134 

Habito  da  lutto  fuori  di  Venetia. 

Costume  de  deuil  hors  de  Venise 135 
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Colonello , cavaliero  o capitano  W Kalia , vestito  di  lutta. 

Colonel,  chevalier  ou  capitaine  d’Italie,  s élu  de  deuil 13G 

Suldato  di  tutte  arm»  armato  per  montar  a cavallo. 

Soldat  avec  son  armure  complète  prêt  a monter  a cheval 137 

Huomo  d’ arme  modttno  à cavallo  bardato. 

Homme  d’armes  moderne  a cheval  bardé 138 

Cavallo  leggiero  armato. 

Cavalier  armé  a la  légère 130 

Soldat i overo  scapoli  del  dominio  veneto,  nelle  galec. 

Soldats  ou  scapoli  de  l’État  de  Venise,  sur  les  galères 140 

Galeotti,  o fatila  chiamati , sa  illi  per  il  dominio  veneto  a 
tempo  di  guerra. 

Rameurs,  appelés  falila,  que  l’État  de  Venise  enrôle  en  temps 
de  guerre ....  141 

Schiavi  sforzati  di  galea. 

Esclaves  rameurs 142 

Habita  délia  confraternité  deputata  alla  giustitia  , che 
accompagna  i giustitiati  délia  città  di  Venetia. 

Costume  des  membres  de  la  confrérie  chargée  d'accompagner  les 
condamnés  à mort 143 

Beccamorti  o pizzicamgrti  di  Venetia. 

Croque-morts  de  Venise 144 

Habita  de * poveri  vergognosi  che  cercano  elemosine  per  /' 
amor  diVio  nelle  chiese  et  cantoni  del  le  si  rude  di  Venetia. 
Costume  des  pauvres  honteux  qui  demandent  l'aumône  pour  l'a- 
mour de  Dieu  dans  les  églises  et  aux  coins  des  rues  de  Venise . 14Ô 

Facchini  o bastagi  délia  città  di  Venetia. 

Portefaix  ou  bastagi  de  la  ville  de  Venise 1 40 

Cestaruoli  che  atteiulono  aile  boccarie  et  aile  pescarii. 

Cestaruoli  (porteurs  de  paniers;  qui  font  le  service  des  marchés . 147 
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l'ont adine  di  terre  circonvicine  a Venetia , le  quali  sivc- 
dono  in  Venetia  il  giorno  delVAscensione  di  Nostro  Si 
gnore. 

Paysannes  des  environs  de  Venise,  qui  viennent  à Venise  le  jour 
de  l'Ascension  de  N.-S • • 148 

Giovane  contadino  sposo , nelle  feste. 

Jeune  paysan  qui  se  marie,  dans  les  fêtes 149 

Contadine  délia  Marca  trevisana. 

Paysannes  de  la  Marche  trévisane . 160 

Contadino  al  mercato  di  Venetia. 

Paysan  au  marché  de  Venise 161 

Prima  prospettiva  délia  piazza  di  S.  Marco. 

Première  vue  de  la  place  Saint-Marc 162 

Seconda  prospettiva  délia  piazza  di  S.  Marco. 

Second  point  de  vue  de  l«  place  Saint-Marc . 163 

Terza  prospettiva  délia  piazza  di  S.  Marco. 

Troisième  point  de  vue  de  la  place  Saint-Marc 164 

Corte  del  palazzo  ducale  di  Venetia. 

Cour  du  palais  ducal  de  Venise 165 

Spose  di  Friuli. 

Épousées  du  Frioul 150 

Habitodi  gentildonna  di  Cividal  di  Belluno. 

Costume  de  femme  noble  de  Cividale  de  Belluno 151 

Ilabito  per  casa  delle  nobili  donne  di  Cividal  di  Belluno. 
Costume  d’intérieur  des  nobles  dames  de  Cividale  de  Belluno. . 158 

lîabito  de  cittadini  di  Cividal  di  Belluno,  dismesso,  et  anco 
di  molti  luoghi  d‘  Italia. 

Ancien  costume  des  citoyens  de  Cividale  de  Bellunc  et  de  beau- 
coup d'autres  lieux  d’Italie 159 

Contadine  di  Cividal  di  Belluno. 

Paysannes  de  Cividale  de  Bellune . ICO 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIÈRES.  13 

NM 

Uabito  di  gentildonna  di  Conigliano. 

Costume  de  noble  dame  de  Conigliano ICI 

liabiti  antichi  d‘  huomini  et  donne  di  Padova. 

Costume  ancien  d'hommes  et  de  femmes  de  Padoue 162 

ftobilc  padovana  moderna. 

Femme  noble  moderne  de  Padoue 163 

Sposa  di  Padova. 

Femme  mariée  de  Padoue . 164 

Dette  matrone  padovane 

Matrones  padotianes 165 

Uabito  di  donna  di  Vicenza. 

Costume  de  femme  de  Viccnce 166 


Habit i di  Brescia , Verona  et  attre  città  circonvicine  di 
Lombardia. 

Costume  de  Brescia,  de  Vérone  et  d'autres  villes  voisines  de  Lom- 


bardie   16“ 

Uabito  di  matrona  veronese  et  bresciana. 

Costume  de  matrone  de  Brescia  et  de  Vérone 168 

Donna  nobite  bresciana. 

Noble  dame  de  Brescia 169 

Uabito  antico  di  Milano,  di  Lombardia. 

Costume  ancien  de  Milan,  dans  la  Lombardie ...  170 

Dette  gentildonne  et  signore  milancsi  et  d' attre  città  di 
Lombardia. 

Femmes  nobles  de  Milan  et  d’autres  villes  de  la  Lombardie..  ..  171 

Gentil ’ huomo  moderno  milanese. 

Gentilhomme  moderne  de  Milan 172 

Matrone  nobili  milanese  et  d' altri  luoghi  di  Lombardia . 
Matrones  nobles  de  Milan  et  autres  lieux  de  Lombardie 173 

Altro  habito  dello  Stato  di  Milano  et  di  Lombardia. 

Autre  costume  de  l’État  de  Milan  et  de  la  Lombardie 174 
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Habita  dette  duchesse  di  Parma  o d’ altre  signore  di  tutta 
Kalia. 

Costuma  des  duchesses  de  Parme  ou  d’autres  grandes  dames  de 
toute  Vltalie 175 

Dette  matrone  et  signore  principali parmegiane. 

Matrones  et  dames  principales  de  Parme 176 

Habito  di  alcttne  donne  principali  di  Lombardia. 

Costume  de  quelques  dames  de  haut  rang  de  la  Lombardie. ...  177 

nabito  d’ atcune  gentitdonne  private  di  Lombardia. 

Costume  de  quelques  femmes  nobles  de  la  Lombardie 178 

Dette  donne  di  médiocre  conditione. 

Femmes  de  médiocre  condition 179 

Dette  donzelte  contadine  et  artigiane  di  Parma. 

Jeunes  filles  de  la  campagne  et  femmes  d’artisans  de  Parme. ...  180 

Matrona  di  Turino  in  Piemonte. 

Matrone  de  Turin 181 

Donzette  di  Turino. 

Jeunes  filles  de  Turin 182 

nabito  di  donna  antica  genovese. 

Ancien  costume  des  femmes  de  Gènes 183 

Habito  moderna  di  donna  nobite  genovese. 

Costume  moderne  des  femmes  nobles  de  Gènes 184 

Donne  ptebee  genovesi. 

Femmes  du  peuple  de  Gènes 185 

Habito  del  gran  duea  di  Toscana. 

Costume  du  grand-duc  de  Toscane 186 

nabito  de'  primi  che  sono  in  magistrato  in  Firenzc. 

Costume  des  premiers  magistrats  de  Florence 187 

Habito  ordinario  di  Firenze  da  huomo  nobite. 

Costume  ordinaire  des  hommes  nobles  de  Florence 188 
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Gentil'  huomo  modemo  fîorentino. 

Gentilhomme  moderne  de  Florence 1 89 

Habito  antico  da  donna  di  Toscana. 

Costume  ancien  de  Femme  de  Toscane 190 

Habito  délie  matrone  più  principali  di  Firenze. 

Costume  des  femmes  de  la  haute  noblesse  de  Florence 191 

nabito  di  nobili  giovine  maritale  in  Firenze  e(  in  allri 
luoghi  di  Toscana. 

Costume  de  jeunes  mariées  nobles  à Florence  ci  autres  lieux  de 
Toscane 192 

Habito  di  giovine  florentine  maritale  di  più  anni. 

Costume  de  jeunes  Femmes  de  Florence  mariées  depuis  plusieurs 
années 193 

Habito  di  donzelle  florentine  fuor  di  casa,  disutato. 

Ancien  costume  des  jeunes  filles  de  Florence  hors  de  leur  mai- 
son  194 

Habito  dette  zitelle  nobili  moderne  di  Toscana. 

Costume  moderne  des  jeunes  filles  nobles  de  Toscane 195 

Donna  di  médiocre  età  di  Toscana. 

Femme  d’âge  moyen  de  Toscane 196 

Mercanti  modemi  fiorentini. 

Marchands  modernes  de  Florence 1 97 

nabito  commune  a Firenze  et  per  la  Lombardia,  da  donna. 
Costume  général  de  femme  pour  Florence  et  la  Lombardie 198 

Habito  delle  redove  et  allre  donne,  da  lulto. 

Costume  des  veuves  et  d’autres  Femmes  en  deuil 199 

Habito  de’  contadini  fiorentini  et  di  lutta  la  Toscana. 

Costume  des  paysans  de  Florence  et  de  toute  la  Toscane 200 


Zitelle  contadine  florentine  di  Toscana. 
Jeunes  paysannes  de  la  Toscane 


201 
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Matrone  nobili  senesi. 

Nobles  daines  de  Sienne 202 

Uabito  di  gcntildonne  senesi,  le  quali  hanno  marili  posti  in 
dignità. 

Costume  des  femmes  nobles  de  Sienne,  dont  les  maris  occupent 
de  hauts  emplois 203 

Uabito  di  donna  peruyina. 

Costume  de  femme  de  Pérouse 204 

Matrone  nobili  pisane. 

Nobles  matrones  de  Pisc 205 

Zitelle  et  fanciulle  pisane. 

Jeunes  lilles  de  Pisc 206 

Donna  bologncse  nobile  di  conditione. 

Femme  noble  de  Pologne 207 

Delle  zitelle  nobili  boloynesi,  fuori  di  casa  aile  divotioni. 

Jeunes  lilles  nobles  de  Bologne  allant  faire  leurs  dévotions 208 

Meretrice  boloynese. 

Prostituées  de  Bologne 209 

Matrona  mantovana  nobile  ornala  in  altro  modo. 

Noble  matrone  de  Mantouc  parée  d’une  autre  manière 210 

Donzelle  nobile. 

Jeune  fille  noble 211 

Matrona  mantovana  ortiata. 

Matrone  de  Mantoue  en  toilette 212 

Zitelle  ferraresi. 

Jeunes  filles  de  Fcrrarc 213 

Matrona  ferrarese  omata,  fuori  di  casa. 

Matrone  de  Fcrrarc  en  toilette,  hors  de  chez  elle 214 

Uabito  di  donna  di  Romagna  et  di  alcune  terre  délia  Marca. 
Costume  de  femme  de  la  Homagnc  et  de  quelques  lieux  de  la 
Marche 215 
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